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PRINCIPES     DE     MUSIQUE. 

Ut  re  mi  fa  soi    la    si    ut    re  mi 

mi  re   ut   si  ia    sol    fa   mi   re   ut    si  ut 

fa   sol  la   fa  ut   re ,   re   ut  fa  la  sol  fa 

ut  fa   re  sol  mi  la ,  la  mi  sol  re  fa    ut 

ut  sol  re   la    fa  ut ,  ut   fa   la    re  sol  ut. 

Tsaumes  qui  sont  sur  le  même  chant. 

Le  5.  et  64. 
Le  14.  et  53. 
Le  17.  63.  et  70. 
Le  18.  et  144. 
Le  24.  62.  95.  et  ni. 
Le  28.  et  109. 
Le  3c.  76.  et  139. 
Le  31.  et  71. 
Le  33.  et  67. 
Le  36.  et  68. 
Le  46.  et  ïi. 

Le  51.  et  69. 
Le  60.  et  108. 
Le  65.  et  72. 
Le  66.  98.  et  118. 
Le  74.  et  116. 
Le  77.  et  86. 
Le  78.  et  90. 
Le  100.  131.  et  142. 
Le  117.  et  127. 

Le   140.  et  les  Com- 
mandeinens. 
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Vicre  que  chacun  peut  dire  tout  -p-as  ,  aprh  être 

t  n  s  ©&o#i  0  ?.**$' 

lVid'^r^Blli^ppKtf^ro*^"  Sainte,  fais-moi 
aussi  la  grâce' d'y  apporter  u«  esprit  atten- 

tif et  docile,  pour  profiter  des  salutaires 

instructions  que  j'y  entendrai  ,  et  pour  te 
rendre  un  culte  qui  te  soit  agréable  ,  par  Je- 
sus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-ii  ! 

Prière  pour  dire  avant  que  de  communier» 

MON  Dieu  ,  mon  Père  j'élève  mon  cœur 
à  toi  :  donne- moi  ton  Saint  -  Esprit  : 

fais-moi  la  grâce  d'approcher  de  cette  sainte 
Table  ,  avec  un  désir  ardent  en  Jesus-Christ 
notre  Seigneur:  donne-moi  de  recevoir  ce 
Saint  Sacrement  avec  une  ferme  foi  en  ta 

parole  :  fais  qu'en  recevant  de  la  main  ,  ces 
signes  visibles ,  je  reçoive  par  la  foi ,  le  corps 
et  le  sang  de  Jésus -Christ  qui  est  mort  pour 
moi ,  et  qui  se  communique  à  moi  en  nour- 

riture de  vie  éternelle  \  que  j'en  remporte  la 
paix  et  la  joie  spirituelle,  qui  est  le  partage 
-de  tes  enfans ,  avec  un  ardent  amour  pour 
toi,  mon  Dieu,  et  une  ferme  résolution  de 
consacrer  désormais  ma  vie  à  ton  service  , 

jusqu'à  ce  que  je  voie  ta  face  ,  et  que  mon 
ame  soit  recueillie  en  ton  Ciel ,  avec  Jesus- 

Christ,  mon  Sauveur  ,  qui  L'a  rachetée  par sa  mort.  Amen. 

A  z 



4  PRIERES. 

Prière  pour  dire  après  avoir  communie', 

OMon  Dieu  ,  je  me  prosterne  à  tes  pieds 
tout  pénétré  de  tes  bienfaits  j  je  ne  puis 

assez  admirer  ta  miséricorde  infinie  ,  ni 
célébrer  ta  charité  :  elle  surpassa  mon  en- 

tendement. Ne  permets  pas  ,  Seigneur  ,  que 
je  sois  ingrat  à  tes  inestimables  faveurs. 

Rempli  mon  cœur  d'amour  pour  toi ,  et  de 
zèle  pour  ta  gloire ,  donne-moi  de  l'horreur 
pour  le  p(  ché  et  un  souverain  mépris  pour 
le  monde}  que  je  ne  vive  désormais  que 

pour  toi ,  jusqu'à-ce  que  je  vive  éternelle- ment avec  toi.  Amen. 

Prière  pour  dire  le  matin  en  se  levant, 

SEigneur  nptre'Dieu,  et  notre  Père,  tu  nous  Y0Î3 
dès  le  matin  abattus  devant  le  trône  de  ta  ma- 

jesté Souveraine ,  pour  te  rendre  nos  hommages 
religieux ,  pour  te  confesser  nos  péchés  ,  et  pour 

t'en  demander  le  pardon  au  nom  de  Jesus-Christ  ton 
Fils.  Nous  te  rendons  grâces  de  toutes  les  faveurs 
que  nous  avons  reçues  de  ta  bonté,  dès  le  moment 
de  notre  naissance  jusques  à  présent;  et  de  ce  que 
nous  ayant  conservés  pendant  cette  nuit ,  tu  nous 
as  fait  revoir  la  lumière  du  jour.  Ne  permets  pas 

que  nous  en  abusions  en  continuant  à  t'oifen- 
ser  :  fais  plutôt  que  nous  l'employons  à  contempler 
tes  merveilleux  ouvrages  ,  pour  y  admirer  et  ta 
sagesse  et  ta  puissance,  et  que  nous  le  sanctifions 
par  des  exercices  qui  te  soient  agréables.  Tu  sais, 
ô  Dieu  ,  les  ennemis  qui  nous  environnent ,  les 
desseins  de  Satan  contre  nous  ,  et  toutes  les 
faiblesses  de  notre  chair.  Dans  cet   eut  ne  nous 



PRIERES.  5 
abandonne  point.  Accompli  ta  vertu  dans  notre 
infirmité,  et  soutiens-nous  par  ton  Esprit,  afin  que 
pendant  ce  jour,  et  durant  tout  le  cours  de  notre 
vie  ,  nous  ne  fassions  rien  qui  puisse  te  déplaire. 
Fais  que  nous  nous  souvenions  toujours  que  tu  son- 

des nos  cœurs,  que  tu  vois  nos  actions,  et  que  tu 
dois  nous  juger,  afin  que  nous  ne  nous  occupions 

qu'à  glorifier  ton  saint  Nom,  qu'à  édifier  nos  frères, 
et  qu'à  avancer  notre  salut.  Assures-nous,  que  nous 
sommes  du  nombre  de  tes  enfans ,  auxquels  tu 
destines  ton  héritage  ,  et  que  tu  appelles  à  ton 
Royaume.  Mais  aussi  fais-nous  la  grâce  de  mener 
une  vie  qui  réponde  à  une  si  sainte  vocation,  et  de 
faire  tous  les  jours  quelques  progrès  dans  ta  con- 
noissance  et  dans  la  piété.  Eclaire  notre  esprit  et 
sanctifie  notre  cœur.  Apprends-nous  à  renoncer  aux 
vanités  du  siècle  :  fais-nous  en  bien  comprendre  le 
néant,  etdonnes-nous  dès-à-présent  les  prémices  de 
la  gloire  que  tu  nous  réserves.  Garantis-nous  de 
mille  dangers  auxquels  nos  corps  sont  sujets  ,  et 
sur-tout  préserve  nos  âmes  des  tentations  de  Satan 
et  du  monde.  Eloignes  de  nous  tout  ce  qui  seroitea- 

pable  d'ébranler  notre  constance  et  notre  foi.  Pré- 
pare-nous à  toutes  les  épreuves  auxquelles  il  te 

plaira  de  nous  exposer  ,  et  fais  que  nous  les  suppor- 
tions sans  murmurer  jamais  contre  ta  Providence. 

Ayes  pitié  de  ton  Eglise  affligée,  et  protège  celle  dont 
nous  sommes  membres.  Affermi  s- nous  dans  ta  véri- 

té ,  augmente  notre  foi  ,  et  fais  que  jamais  rien  ne 

nous  sépare  de  l'amour  que  tu  nous  as  témoigné  en 
Jesus-Christ  ton  Fils  ,  au  Nom  duquel  nous  te 
prions  ,  etc. 

Prière  pour  dire  le  soir  avant  que  de  se  coucher, 

SEigneur  notre  Dieu  et  notre  Père  ,  tu  nous  vois 
encore  humiliés  devant  toi,  pour  te  rendre  nos 

A  3 



6  PRIERES. 
actions  de  grâces,  non-seulement  de  ce  que  tu  nous 
as  garantis  pendant  ce  jour  de  mille  fâcheux  acci- 
dens  ;  nuis  sur-touc,  de  ce  que  tu  nous  as  honoré 
de  ta  connoissance  ,  et  fait  n  .ître  dan-  ton  Eglise. 
Ne  permets  pas  que  nous  soyons  ingrats  à  de  si  ines- 
timablei  faveurs.  Fais  que  nous  les  méditions  la  nuit 
et  le  jour  ,  et  que  toute  notre  vie  fasse  voir  notre 
reconnoissance.  Pardonne  -  nous  les  péchés  dont 

nous  sommes  coupables  ,  er  ceux  que  nous  avons 
commis  pendant  ce  jour.  Impute-nous  Pobéissance 

de  notre  divin  Rédempteut  ;  et  pour  l'amour  de 
lui,  donne-nous  ton  Esprit  qui  imprime  dans  nos 
cœurs  ta  crainte.  Accorde-nous  ta  protection  pen- 

dant cette  nuit ,  puisque  nous  ne  saurions  subsister 
un  seul  moment  sans  ton  secours.  Que  rien  ne 
trouble  la  tranquillité  de  notre  ame,  et  donne-nous 

un  d.uix  sommeil,  qui  répare  nos  forces.  Fais  qu'en- 
trant dans  nos  lits,  nous  pensions  à  ce  jour  que 

nous  entrerons  dans  le  tombeau,  et  que  nous  com- 
paroîtrons  devant  toi.  Donne-nous  le  tems  de  nous 

préparer  à  la  mort,  afin  qu'elle  ne  nous  surprenne 
point ,  et  que  nous  vivions  toujours  comme  devant 
mourir.  Rétablis  et  console  les  Eglises  que  tu  as 

affligées ,  et  ne  prive  jamais  de  ta  lumière  l'Eglise 
dans  laquelle  nous  vivons.  Bénis  les  conducteurs 
de  cet  Etat,  et  les  Pasteurs  qui  nous  enseignent; 
prends  un  soin  particulier  de  nos  proches,  etrépand 
dans  nos  cœurs  les  sentimens  de  ton  amour.  Fais 

que  nous  nous  endormions  a*vec  l'assurance  de  ta 
grâce  ,  et  que  nous  nous  réveillions  dans  l'espé- 
rauce  de  posséder  la  gloire  que  tu  nous  as  acquise 
par  le  sang  de  ton  Fils  ,  au  Nom  duquel  nous  te 
prions ,  etc. 



LIS*  A w 
LES    P.SÂU#^S 

de  D-'xtàH: 
PSAUME    I. 

BEÏS 
EUREUX  celui  qui   fuit  des    vicieux, 

Et  Je  commerce  et   l'exemple       odieux  } 

Qui  des  pécheurs  hait  la  trompeuse  voie, 

Et  des  moqueurs  la   criminelle    joie  5  Qui 

craignant  Dieu,  ne  se  plaît  qu'en  sa  Loi , 

Et  nuit  et  jour  la  médite  avec    foi. 

2.  Tel   que  l'on  voit  sur  le  bord  d'un    ruis- 

seau,  Croître  et  fleurir  un    arbre  toujours 

beau,  Et  qui  ses  fruits  en  leur  saison  rap-^ 

porte,    Sans  que  jamais  la   feuille  tombe 

Kbi  1 1    k    *  *  *         î   T    ♦"   'J~*^ 
morte  ;  Tel  est  le  juste  et  tout  ce  qu'il  fera , 

Sel on  ses  vœux    toujours     prospérera. 



PSAUME    IL 

3.  Mais     les  médians  n'auront  pas    même 

sort,  On  les  verra  dissipés  sans  effort,  Com- 

ms  la  paille  au  gré  du  vent  chassée  :  Mal-- 

gré  l'orgueil  de  leur  aine  insensée,  Ils  ne 

pourront  tenir  en  jugement  ,    Ni  près  des 

bons   subsister  un   moment. 

4.  Dieu  qui  des  Cieux  veille  sur  les  hu- 

mains ,  Connoît  leurs  cœurs ,  voit  l'œuvre 

de  leurs  mains ,  Et  donne  au  juste  un  vrai 

bonheur   qui   dure  :  Mais  des  méchans  il 

hait  la  voie  impure  ,   Ils  se  verront  tôt 

ou    tard    malheureux ,    Et  leurs  projets 

périront  avec    eux. 

PSAUME    II. 

'où  vient  ce  bruit  parmiles  Nations? 

A  quoi  les  porte  une  impuissante  haine  ? 



Peuples ,   pourquoi    dans  vos  illusions , 

Vous   flattez-vous  d'une  espérance  vaine? 

m    LJ  '   "    !..  U-i— J-^ Je  vois  ligués  les  princes  de  la  terre  j  Dans 

Ill^II^|iiïM^iî=ii^ilpi|i= 
leurs  conseils    les  grands  ont  présumé  , 

D'être   assez  forts  pour  déclarer  la    guer- 

re  ,  A  1  Eternel ,   à   son  Oint  bien-aimé. 

H^pIH!!i:ii§^pypii!=i^;!=!IiI 
2. C'est  trop  ,ont  dit  ces  ennemis    jaloux, 

C'est  trop   souffrir  leurs  rapides  conque- 

tes  :  Brisons  les  fers  qu'ils  préparent  pour 

nous,  Et  le    dur  joug  qui  menace  nos  tê- 

tes. Mais    l'Eternel  qui  dans  les  Cieux  ha- 

bite ,    Se  moquera  d'eux  et  de  ienr  des- 

sein}  Et    sicontr'euxà    la  fin    il   s'irrite, 

Ils   sentiront  combien  pesé  sa  main. 

3.  Dû   haut  desCicux  alorsil   parlera  ,  En 

sa  colère  à  nulle  autre    semblable  j     D'un 
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grand  effroi  leur  cœur  il  remplira,   Dans 

sa  fureur  ardente  et  redoutable  :   Rois , 

dira-t-il  ,    quelle est    votre  entreprise  i 

De  ce  Roi  seul  j'ai  fait  élection  ,  Et  de  ma ~  îmwm m =tx~^—^- 

main  sa  couronne  il    a  prise  \  Je  l'ai  sacré 

sur  le  mont  de 

piiE=è=i=Hg 

Sion. 

Pause. 

m imm 
4.  Et  moi  son  oint ,  je  publie  en  tous  lieux, 

Le  saint  décret  du  Monarque  suprême  5 

C'est  toi ,  mon  Fils  ,    qui  plais  seul  à  mes 

yeux,    Je  t'ai. dit-il,  engendré  ce  jour  mê- 

me  :    Parle  ou  désire  et  pour  ton  héritage  , 

Je  rengerai  les  peuples   sous  tes  lois  :  Ton 

vaste  empire  aura  cet   avantage  ,    Qu'au 

bout  du  monde  011  entendra    ta    voix. 

5.  Tu    dompteras  de  l'une  à   l'autre  mer  3 



P  S  A  U  M  E    II.  ïi 

|i  ,  i'-r  f-r=i=i_i_i-.  Tr=Tf Les  ennemis  qui   te  feront  la  guerre  ,  Tu 

les  tiendras  sous  un  sceptre  de    fer  ,  Pour 

les    briser   comme  un  vaisseau  de  terre. 

Maintenant  donc ,  vous    Monarques  et 

Princes  ,   Apprenez  mieux  quel  est  votre  de- 

voir :  Grands  de  la  terre,  arbitres  des  provin- 

ces ,  Reconnoissez  du  Seigneur  le  pouvoir. 

6.  A  Thonorer  ,  sans  cesse  attachez-  vous  } 

pè={   TfM^P^1--*  i  «•  *■■■ Soyez  soumis  à  sa  volonté    sainte  :  Vivez 

mmwmmmmmmtmsÉmmm 
contens   sous   un    Maître  si  doux,  Et   le 

i;r*-M:=B  i   iiii,  ,  I  '  i  ' servez    avec    respect  et    crainte.  Rendez 

hommage  au  Fils  qu'il  vous  envoie ,   Et 

prévenez  un    juste  châtiment.  Si  votre    er- 

reur  vous    montre  une  autre  voie  ,  Vous 

périrez    dans  votre  égarement. 

7.  Car  tout  d'un  coup  son  courroux rigou- 



reux  ,    S'enflammera  pour  hâter  sa      ven- 

geance.  Heureux  alors ,  et  mile    fois  heu- 

reux, Qui    met  en  lui  toute  sa  confiance. 

PSAUME    III. 

^£       U£  de   gens,  6  grand  Dieu,  soulevés 

en  tout  lieu  ,  Conspirent  pour  me  nuire  ! 

Que  d'ennemis  jurés,  Contre  moi    décla- 

rés ,  S'arment  pour  me   détruire!  Par  trou- t  y  g? 
pes  je  les  vois,     Dire  en  parlant   de  moi, 

Pleins  de  haine  et  d'envie  :    Non,   le  Dieu 

Souverain  ,  Ne     lui  tend     plus  la    main  , 

C'est   en    vain  qu'il  le  prie. 

i.  Mais,  ô     Dieu,  mon  Sauveur,  Ta  cé- 

leste faveur  ,  Fut  toujours  mon   partage} 

Plus  le  mal  est  pressant ,  Plus  ton  secours 
puissant, 
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puissant,  Relevé  mon  courage.     Toujours 

quand  j'ai  prié  ,    1  oujours  quand  j'ai  cric  , 

:    touché  cic  ma  plainte  ,  Loin  de  me 

rebuter,  A  daigné  m'écouter ,  De  sa  mon- 

tagne    sainte. 

-mmmMMÊÊmimm 
3.  Je  me  couche   sans  peur,  Je    m'endors 

sans  frayeur,  sans   crainte  je  m'éveille  : 

Dieu  qui   soutient  ma  foi  ,  Est     toujours 

près  de  moi ,    Et  jamais  ne  sommeille. 

Non  je  ne  craindrois  pas  ,  Quand  j'aurois 

sur  les  bras ,  Une  nombreuse   armée:    Dieu 

me  dégageroit  ,  Quand    même     on  la  ver- 

roit,   Autour  de  moi    campée. 

4,  Viens  donc,  mon  Dieu  ,  mon    Roi,Te~ 

déclarer   pour  moi  ,  Dans  Je  mal  qui  me 

presse:  Romps  leur  injuste  effort  ̂ QuâîïdT 
B 



PSAUME    III. 

d'un      commun   accord  ,    Ils  m'insultent 

sans  cesse.    O    Seigneur    Eternel,    Ton 

amour  paternel ,  Est  seul  notre   défense  : 

Tu  nous  donnes   des  Cienx,  Les  trésors 

précieux  ,  De  ta  riche    abondance. 

PSAUME    IV. 

eigneur  à  toi  seul  je  m'adresse  ̂   Tu  sais 

mon  droit ,  fais-moi  raison  ,  Lors   que  j'é- 

tois  dans  la    détresse  ,  Ta  main  m'a  tiré  de 

HI-    -»— -*=^« — ^-^M         t=-«  ~~~^h^-*-?£ la  presse^  Exauce  donc  mon  oraison.  Vous 

grands,  dont  l'injuste  puissance ,  S'élève 

contre  mon  honneur  ]  Jusques  à  quand 

votre  arrogance  ,  Vos  fraudes  ,  votre  mé- 

disance ,  Troubleront-elles  mon  bonheur  ? 

2.  Sachez  ,  puisqu'il  faut  vous  le  dire,  Que 



PSAUME    IV. 

iS 

r  mmm Dieu  qui  veut  un  Roi  pieux ,  Entre  tous  a 

daigné  m'élire ,  Et  qu'aussitôt  que  je  sou- 

pire ,  Il  m'entend  du  plus  haut  des  Cieux. 

Mortels  ,  redoutez  sa  colère  ,  Et  pensez 

même  étant  couchés  ,  Combien  il  se 

montre  sévère  ,  A  qui  s'obstine  a  lui  dé- 

plaire,  Et  quittez  enfin  vos  péchés. 

3.  Présentez-lui  le  sacrifice,    D'un  cœur 

puret  plein  d'équité:  Et  pour  vous  ren- 

dre Dieu  propice  ,  Eloignez-  vous  de  l'in- 

justice  ,  Et  vous  fiez  en  sa  bonté.  Les  mon- 

dains disent ,  qui  sera-ce,  Qui  nous  pourra 

combler  de  biens?  Moi,  Seigneur ,  je  cher 

che  ta  grâce  ,  Fais  que  la  clarté  de  ta  face  , 

Sur  moi  se  lève  et  sur  les    miens. 

4.  Plus  de  joie   au  cœur  m'est  donnée  , B  1 



iô*  P  S  A  U  M  E    I  V. 

:è  dû  Très- haut  j"Qu*à  ceux 

...'.set    de 

ait  de  tout  ce 

içré 

tout  le  inonde ,  Heureusement  je  régnerai. 

P  S  A  U  M  E    V. 

ox paroles  que  ire,  Prête 

l'oreille  à  cette  fois:  Seigneur,entens  ma 

triste  voix;  Enténs  l'affligé  qui  soupire, 

Dans   sou     mai 

i.  Ecoute  ma     prière     ardente ,  Mon  Dieu, 

mon  Roi  ,  dans   ce    moment:    Puis    que 
— I       +-^ 

c'est  à  toi  seulement ,    Que  dans  ma  dou- 
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PSAUME    V. 

leur     violente  ,     Je  la  présente. 

3.  Source   de  lumière  et  de    vie,    Dès  le 

matin    exauce-  moi  }  Car    dès   le  matin 

devant , toi ,  J'implore  ta  grâce    infinie, 

itt— t— nrr^^  ~ 
Et  m'y  confie. 

mm 
4.  Tu  n'es  pas  un  Dieu  qui  dispense  ,  Ses 

faveurs    à  l'iniquité}    La  fraude   et  lama- 
uquite} 

lignite  ,   Ne  trouvent   jamais  d'indulgen- 

ce,  Enta  présence. 

Ç=t=£S 
5.  L'orgueilleux,  ni  le  téméraire  ,  N'ose- 

roient  paroître  à  tes  yeux  :  Toujours  te 

furent  odieux  ,  Ceux  dont  le  métier  or- 

dinaire ,  Est  de  mal  faire. 

Pause» 

ÊEEE^*==5fgg:gE^gE 
6.  Ta  fureur  confond  et   ruine,   Le  mé- 

disant  et  le  menteur,  Le  sanguinaire    et 
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l'imposteur;   Enfin"  ta  puissance   divine  , 

Les   extermine. 

7.  Moi  qui  m'attache  à  ta  Loi  sainte ,  J'irai, 

comblé  de  tes  bienfaits,  Me    prosterner 

dans    ton    palais,    Avec  le    respect  et  la 

crainte  ,  D'un  cœur  sans   feinte. 

8.  Dieu  juste  et  bon  ,  prens  ma  défense  \ 

Ne  permets  pas  que  je  sois  mis ,   Sous  la 

main  de  mes     ennemis  :    Fais  que  je  gar- 

de    avec  constance  ,  Ton  alliance. 

9,  Leur  cœur  est  là   source  du  vice  ,    Il  est 
m 

neur  ,  double  et  couvert  :    Leur  bou- 

che  est  un  sépulcre  ouvert  ,  Leur  langue  est 

2  d'artifice  ,   Et  de  malice. 

j'^arde-les  en  ta  colère  ,  Vois  ce  qu'ils 

~fQnt  r  et  les    défaits  ;    Confons-les   dans 
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leurT~vains    projets}    Et  puis  qu'ils  osent   

te  déplaire  ,  Sois  leur  sévère. 
wmmmmmmmmmm 

11.    Mais  que  les    housse    réjouissent }  Jit 

comme     ils  espèrent  en  toi ,   Qu'ils  vivent 

conteus  sous  ta  Loi  :,  Qu'avec   plaisir  ils 
llijllit^îlpiilil 

t'obeissent ,    Et  te  bénissent. 

12.  Ton  bras  est  toujours  secourable  ,   Â 

l'homme   juste  ,  ô  Dieu  Sauveur  :   1  oi.jours 

ta  puissante  faveur ,  Est  le  bouclier  impé- 

nétrable ,  Du  misérable. 

eigneur  ,  qui  vois  ma  peine ,   Ne  me 

prens  point  en  haine  }    Cesse  d'être  irrité: 
immmmwEmÊmmmmiïïmm 
Dans  ta    juste   colère ,  Ne  sois  pas  si  sève- 

re,  Que  je  l'ai  mérité. 



20 PSAUME    VI. 

2.  Que  plutôt    ta  tendresse,  Soulage    ma 

foiblesse,  Dans  les  maux  que  je  sens;  Ma 

force  m'abandonne,  Et  ma  douleur  éton- 

ne ,   Et  mes  os  et  mes  sens. 

3.   Ma  tristesse  redouble,  Et  mon  esprit 

se  trouble  ,  De   crainte  et  de  souci  :  Mon 

Dieu  ,  mon  espérance  ,  Jusqu'à    quand  ma 

souffrance  ,  Durera-t-elle  ainsi? 

4.  Hélas  !   Père  de  grâce,  Tourne  vers 

moi  ta  face,  Et  calme  mon  effroi ,  Malgré 

ma  faute  extrême  ,  Pour  l'amour  de  toi- m 
même  ,   O     grand  Dieu,  sauve-moi. 

(Ti    n^Së>  I  «    f 5.  Privé  de  la  lumière  ,  Enfermé  dans  la 

bière,  Peut-on    psalmodier?     Et  dans  la 

sépulture,  Parmi  la  pourriture,    Tes 

kauts  faits   publier  I 
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Pause. 

6.  La  nuit  quand  tout    sommeille  ,      Je 
mmmm 

suis  Je  seul  qui  veille  ,  Pressé  de  mes  dou- 

leurs :  J'ai  la  plainte  à  la  bouche  ,  Et  le 

:  wMmm'mmmwmmm lit  où  je  couche,  Est  noyé  de  mes  pleurs. 

wm^m  immm 
7.  Je  suis  mécounoissable  :       Le  chagrin 

qui  m'accable,  Se  fait  voir  dans  mes  yeux  ; 
-=MiilMIpii!iii^iIlpi 

Et  ma  plus   grande  peine  ,    Est  la  joie  in- 

humaine ?  Qu'en  ont  mes  envieux. 

8.  Allez  ,  hommes  iniques  ,     Fuyez    pestes 

publiques,    Abandonnez   ces  lieux: Mon 

-wmmMmmmÊmimmm 
Dieu  sait  mes  alarmes  ,     Et  la  voix  de  mes 

larmes ,    A  pénétré  les  Cieux. 

:PïidpfïfIII]Pl^iî^^f!ii 
p.  Sa  boute  singulière,    Ecoute  ma  prière  , 

Quand  à  lui  j'ai  recours  :    Quoi  que  je  lui 

demande  ,   Sa  clémence   est  si  grande  , 
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io.Uss'eti  vont,  pleins  de  honte  :   Ma  dé- 

livrance prompte,  Surprend  mes  ennemis 
Sg^ 

Dieu  confond  leur  malice  ,    Et  m'est  tou- 

::i=i=i 
jours  propice,  Comme  il  me  l'a  promis. 

PSAUME    VII. 

ON  Dieu  ,mon  unique    espérance, 

J'attens   de  toi  ma  délivrance  :  Sauve-moi 
£EEÉ*=Î=3 

"deTcruelles  mains  ,  De  mes  ennemis  in- 

hrmains  :  Leur  chef,  connoissam  ma    foi- 

blesse  ,  Comme  un  lion  que  la  faim  près- 

se  ,  Me  poursuit  pour  me   dévorer  ,  M'at- 

teintet  me  va  déchirer.. 

2.  Grand  Dieu  ,  sur  qui  je  me  repose  ,_Si ^m* 
j'ai  commis  ce   qu'il  numpose  ,  Et  si  con- 
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g^miipîïipîisraiiiîg 
tre  lui  j'ai  tenté ,  Ni    fraude, ni  inéchance- 

-fr    M  ■ 
té}  Si  mal  pour  mal    j'ai  voulu  faire,    A 
ïëmmmmmmiimjmÈmmm 
cet  implacable  adversaire  }  Ou  si  je  ne  fus 

|u  i  ,  ■    |  ta^=ri~r  ■  i  i|  ||  „ le  support,  De  celui  qui  me  hait     à  tort. 
m 

3. Je  veux  qu'en  cette  injuste  guerre,  Il 

me  poursuive,  qu'il  m'atterre :,  Qu'enfin 

tu  permettes,  Seigneur,  Qu'il  m'ôte  la  vie 

et  l'honneur;  Montre-toi  donc  pour  ma 

défense  ,  Fais  qu'il  éprouve  ta  vengean- 

ce. Malgré  mes  cruels  ennemis  ,  Tiens- 

moi  ce  que  tu  m'as  promis, 
Hit    tftfcs=pJort    y     iy 
4.  Que  de  tous  les  climats   on  vienne,  En- 

&*&>  M    w  .  „  I   ,  mm 
tendre  ma  cause   et  la  sienne,  Lors  que 

sur  tcn    trône  pompeux  ,    Tu  diras  droit 

entre  nous  deux  :  Là  ,   des   peuples  sou- 

veraiu  Juge ,  O  Dieu ,  tu  seras  mon  re- 
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mm=mà 
fuge  ,  Pour  me  juger  dans  l'équité  ,    Et 

selon  mon  intégrité. 

A  U  s  E. 

5.  Confonds  des  méchans  la    malice  ,    Et 

rends    aux  justes  la  justice ,  Toi ,   dont  les 

yeux  toujours  ouverts  ,  Sondent  les  cœurs 

les  plus    couverts.  Dieu  qui  connoît  mon 

innocence. 

HHlï 
Est  mon  bouclier,  mon  espé- 

^P^ 
rance;  Son  bras  soutient  et  rend  vainqueur  , 

Tout  homme  juste  et  droit  de  cœur. 
1,1 

6.  Dieu ,  dis-je  ,  est  le  Juge  équitable  ,  Ds 

l'homme  droit  et  véritable  :,  Il  sait  aussi  se 

=P 

courroucer ,  Quand  on  s'obstine    à  l'of- 
llillliîiliiîiïpl^ilP^I=âiPlliiîl 

fenser.  Si  celui  qui  cherche  à  me  nuire , 

Ne  veut  promotement  se    réduire  ,  Dieu 

prendra  contre  ce  méchant,  Son  arc  et 
son 
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*$ 

son  glaive  tranchant. 

7.  S'il  n'apaise  Dieu  par   ses  larmes ,  Dieu 

lui  fera  sentir  ses  armes  }  Ses  flèches  don- 

lieront  la  mort,  A  ceux    qui  m'en  veulent 
fll-yl    «    |        «     H— i      f  ,1==^^^^=^ 

à  tort.  De  ce  méchant  l'humeur  hautai- 

ne  ,    Conçoit  du  travail, de  la  peine,  Et 

*~T"1 — 1 
tout  fruit  de  son  désir  ,     N'enfante pour 

que  du    déplaisir. 

8.  Il  se    sert  de  mille  artifices ,  Pour  me 

creuser  des  précipices  :,  Mais  dans   tous 

ceux  qu'il  creusera,  Lui  seul  se  précipite- 

ra,  Je  verrai  fondre  sur  sa  tête^  L'horrible 

et 
tuneste  tempête  ,  Dont  j'eusse  été  le 

TTT~fi'  «i  i4 
seul   objet ,   S'il  eût  accompli  son  projet. 

9.  O  Dieu,  je  bénis  ta  justice  ,  Qui  se  mon- 

tre à  mes  vœux  propice  :   Et  tant  que  je 
C 
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respirerai  ,   Ton  saint  Nom  je  célébrerai. 

PSAUME    VIII. 

NOTRE  Dieu,  tout  bon, tout  adora- 

Ksq — *~^=-*       *     °    -l^pi^M 
ble  ,   Que  ton  saint  Nom  est  grand  et   re- 

doutable  !  Ta  gloire  éclate  et  triomphe 

en  tous  lieux  ,  Et  ta  grandeur   est  au-des- 

sus desCieux. 

2.  Le  tendre  enfant  qui  pend  à  la  mamelle  , 

Prêche  à  nos  yeux  ta  puissance  éternelle  : 

Sa  faible  voix  confond  l'impiété  ,  Et  du 

\        méchant  condamne  la  fierté. 

3.Quandje  contemple   en  te  rendant  hom- 

mage ,  Le  firmament ,  ton  merveilleux  ou- 

vrage  ,  Les  Cieux ,  la  Lune  et  les  feuxdiffé- 

Hi,    ,1    !  ,  '  *      '    1  1         1    .  il  II rcns ,  Que  ta  sagesse  a  placés  en  leurs  rangs. 

4.  Surpris  ?  ravi ,  je  te  dis  en  moi-même  , 



P  S  A  U  M  E    V  I  I  I. 

Qu'est-ce  que  l'homme  ,  ô  Majesté  supi 

Que  ta  bonté  daigne  s'en  souvenir  , 

JLt  que    ta  grâce  aime    à  le  prévenir. 

Pause. 

5»Tu  ias  un  peu  fait  moindre  que  les   An- 
==infl==iî^âïiiiiii 

gcs ,  Qui   dans  le  ciel  célèbrent  tes  louan- 

!'u  Tas    aussi  d'éclat  environné  ,  Com- 

blé de   gloire,  et  d'honneur  couronné. 
m^m.^mmMmMmmmi 

6. Tu  Tas  fait  Koi  sur  ces  œuvres  si  belles , 

Que  tu   formas  de  tes  mains  immortelles  \ 

Tes  ordres  saints  ont  sans    exception  , 

es   pieds  tout  en  sujétion. 

7.  Tous  les  troupeaux  ,    qui   paissent    aux 

montagnes  ,  Le  gros  bétail  qui  paît  dans 

iinpagnes  ,  Les  animaux  des   déserts 

et  des  bois,  Sourirent  son  joug  ,  ou  frein  - 
C  2 
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blent  à  sa  voix. 

8.  Tous  les  oiseaux   qui    volent  et    qui 

chantent ,  Tous  les    poissons  qui  par  trou- 

pes fréquentent,  Fleuves,  étangs  et  les 

profondes  mers ,  Tout  est  sous   lui  dans 

ce  vaste     Univers. 

9.  O    notre   Dieu ,  que  ta  gloire   est  im- 

mense  !  Rien  n'est  égala  ta  magnificence  \ 

'Ta  Majesté  par-tout  brille   à  nos  yeux  5 

Ton  Nom    remplit  et   la    terre  et  les 

Cieux. 

PSAUME    IX. 

v3     ANS   cesse  je  te  bénirai ,  Seigneur  ,  jour 

et    nuit  je  dirai ,  Toutes  tes   œuvres  sans 

pareilles .  Et  la  gloire  de  tes  merveilles. 

2.  En  toi  je  veux  me  réjouir  ,     Des   biens 
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i  -mrnmmmmmmmi 
dont  tu  me  fais  jouir  :  Et  je  rendrai  par  mou 

Cantique  ,  Ma  rccoiinoissance  publique. 

3. Mon  ennemi,  par  ta  vertu,  Put  nus    en 

déroute   et  battu  :  On  le  vit   manquer  de 

mwmmmmimmimmmmm 
courage  ,  Dès  que  tu  montras  ton  visage. 

4.  Contre  son  effort  inhumain  ,  Tu     pris  , 

Seigneur  ,  ma  cause  en  main  -,     Ton  Tri- 

bunal  fut  mon  refuge  ,    Où  je  t'éprouvai 

juste  Juge. 

5.  lis  sont  défaits  mes  ennemis  ,     A    mes 

pieds  tu  les  as    soumis  \  Tu  fis  périr  leur  re- 

nommée ,  Avec  la  fleur  de  leur  armée. 

Pause    I. 

ffijLl^  1      1 — «  ■  •   t  t^g^^g 
6.  Toi.  leur  Chef,  nous  as-tu  défaits?  Nous 

as-tu  détruits  pour  jamais?     As-tu  rasé  nos 

citadelles?  Leur  nom  est-il  mort  avec   elles ? 

C  3 
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7.  Non,  non,  le  Monarque  des  Cieux , 

Est  sur  son  Trône  glorieux ,  Pour  rendre 

à  chacun  la  justice  \    Rude  aux  méchans  , 

aux    bons  propice. 

8.  G'est-là  qu'il  juge  le*  humains  ,  Selon 

les  œuvres  de  leurs  munis  ,  Pesant  dans  sa 

juste  balance,  Et  la  peine  et  la  récompense. 

9.  Le  Tout-puissant   relèvera,  Le    foible 

llifIIIilpfEÏ3I?M=i^=iI^Ï= 
qu'on  opprimera  ,  Et  dans  sa  plus  grande 

détresse  ,   Lui  servira  de  forteresse. 

10.  Ainsi  ceux  qui  te  connoîtront ,  En  toi, 

Seigneur 5  espéreront;     Car*  jamais   ta 

|II%^i"i^ïi?l{lliiPiiiïiPlp^ip 
main    n'abandonne,     L'homme  droit  qui 

son  cœur  te    donne. 

Pause    II. 

11.  Qu'on  chante  en  toute  nation,  Le  Dieu 
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qui  réside    en  Sion  5  Et  que  le  bruit  de  ses 

Jouanges  ,  Vole  jusqu'aux  climats  étranges. 

12.  L'Eternel  par  son  bras  puissant^Venge  la 

mort  de  l'innocent} Et  jamais  ce  grand  Dieu 

n'oublie,   Le  malheureux  qui  le  supplie. 

13.  Seigneur,  disois-je  ,  en  mon  effroi,  Dai- 

gne  jetter  les  yeux  sur  moi }  Toi ,  qui  de  la 

main  ennemie.  Sus  si  bien  garantir  ma  vie, 

14.  Permets  qu'encore  à  l'avenir  ,  En  Sion 

Éiii!!fitI!i!i!I!îPÉ!i=^!=£i 
j'aille  te  bénir  ,  Quej'y  chante  encore  à  ta m 
gloire  ,  Un  saint  hymne  après  la  victoire, 

15.  J'ai  vu  tomber  ces  insensés  ,    Dans  les 

pièges    qu'ils  m'ont  dressés  5  Leur  pied  lé- 

ger  s'est  venu  prendre,   Aux  filets  qu'ils 

m'ont  osé  tendre. 



3i 
PSAUME     IX. 

Pause    III. 

16.  Ainsi  le  Monarque  éternel ,  Par  un  juge- 

ment  solennel,  Leur  a  fait  porter  le  dom- 

mage ,   Que  m'avoit  préparé  leur  rage. 

17. On    verra  toujours  le  méchant  ,     Ne 

pouvoir    marcher  qu'en   bronchant.  Ceux 

qui   de  Dieu  n'ont  nulle  crainte,  Verront 

enfin  leur  race  éteinte. 

18.  Mais  le  fidèle    humilié,    Le  Dieu  n'est 

jamais    oublié  ;  Du  juste   qui  se  trouve  en 

peine  ,  L'espérance  n'est  jamais  vaine. 

19.  Empêche,  o  mon  Dieu  ,  mon  support , 

m,  «    1 — g— t— i  .    t    «  |  »  t  t=s 
Que  l'homme  ne  soitle  plus  fort}  Cite-les 

tous    en    ta  présence ,    ht  leur    prononce 

leur    sentence. 
Ilil 
zo.  Qu'ils  tremblent  5  et  que  ton  pouvoir  7 
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A   tous  les  mortels  fasse   voir ,  Que   de 

quelque  nom  qu'on  les  nomme  ,    Le    plus 

grand  enfin  n'est  qu'un  homme. 
PSAUME    X. 

.1  J     'où    vient ,  Seigneur, que  ton  peuple 
illÉflIlîllIllfMI 

abattu ,  Ne    trouve  plus  pour  lui  tesyeux 

ouverts  ?     Dieu  juste  et  bon,  pourquoi  t'é- 

loignes-tu  ,  Pendant  qu'il  souffre   en    ce 

siècle  pervers?  Des  orgueilleux  les  outra- 

ges divers  ,  Font  soupirer  l'innocent  qu'on 

méprise  :  Mais  tourne  ,  ô   Dieu  ,  cdntr'eux 

leur  entreprise. 

2.  Dans  son  péché  le  méchant  s'applaudit } 

.      I  =*      .  "'    ■■  jà Il  croit  que  tout  doit  répondre  à  ses  vœux  } 

Le  riche  iniqre  est  le  seul  qu'il  chérit  ;  Il 

hait  le  pauvre  et  fuit  le  malheureux,   Bra- 
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vaut  le  Ciel  d'un  air  audacieux:     En    rien, 

dit-il ,  je  ne  veux  me  contraindre  ,  Car  il 

n'est  point  de  Dieu  qu'on  doive    craindre. 

3.  Tout  lui  succède  ,  il  fait  mal  sans  cesser  ; 

rî-J — _ 

Il  ne  craint  point  ton  juste  jugement  5  II  se 

promet  de  pouvoir  renverser  \    Ses  enne- 
mmmmmmMmm^mïmm 
mis  d'un  souffle  seulement.  Qu'ai-je ,  dit- 

il  ,  à  craindre  en  ce  moment  ?  Qui  peut 

jamais  ébranler  ma  fortune,   Quand  tout 

mmmmmwmmmmmmmm 
me  rit  et  rien  ne    m'importune  ? 

4.  Ses  faux  discours  pleins    d'arrectation  , 
^ïz=g£=î^i 2 

Ont  du  venin  caché    sous  leur  douceur  *7 

Nuire  et  tromper  c'est  sa  profession:,  Il  n'a 

que  fraude  et  qu'outrage  en  son  cœur  :    Au 

coin  d'un  bois  couché  comme  un  voleur, 

Sur  lcspassans    tout-à-coup  il  se  jette,  Et 
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Jg^S33^~i  .M  il"  Il  ̂  tue    ainsi  riiinoccnt  en    cachette. 

Pause. 

5.  C'est  un  lion   doublement  dangereux, 

Qui  dans  son  fort,couché  sans  taire  bruit. 

A  l'impourvu  surprend  les  malheureux, 

Et   de  leur  chair  se    repaît  jour  et  nuit: 

Voyant  sa  proie  avec    ruse  il  la  suit;  Il  se 

Fi  .■    ■  *  r-f  1        L   l    I.  ' tnpit ,  il  rampe  contre   terre  ,  Et  soudain 

livre  une  mortelle  guerre. 

6.  Quand  il  commet  ces   crimes  odieux  , 

Il  croit  que  Dieu  rien  pourra  rien  savoir, 

Qu'il  les  oublie  ou  qu'il  ferme  les  yeux  , 

Qu'il   est  trop  loin  pour  s'en  apercevoir. 

Montre-toi  donc  ,  Seigneur,  et  lui  fais  voir, 

Que  lorsqu'on  veut  opprimer  l'innocence, 

Ton  bras  vengeur   est  prêt  pour  sa  défense. 
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7.  Quoi  !  le  méchant  exécrable  en  ses  faits  , 

Ose   irriter  ainsi  le  Souverain  !    De  rien , 

Use   
dit-il ,  Dieu  ne  s'enquiert  jamais.    Tu  vois 

pourtant,  Seigneur,  tout  son  dessein:   De 

l'innocent  tu  prens  la  cause  en  main  }  Tu 

sers  de  Père  au  malheureux  pupile  ,   Qui 

hors  de  toi  ne  peut  trouver  d'asile. 

8.   Ote  la  force  et  fais  faillir  le  cœur ,  Aux 

insolens  dont  l'orgueil  t'a  bravé  :  En   les 

jugeant ,  laisse   agir  ta  rigueur  ,  Afin  qu'au 

monde  il  n'en  soit  plus  trouvé.  Quand    ils 

auront    ton  courroux  éprouvé  ,    Tu  ré- 

gneras  seul  dans  ta  terre  sainte ,  Et  des 

mechans  sera  la  race  éteinte. 

9.  Alors,  Seigneur  ,     ton  peuple   revivra  , 

lllt^ilîi^î^lilflflpïlt^iii 
Voyant  changer  cette  rude  saison  :  Alors , 

Seigneur  , 
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Seigneur,  ra  grâce  exiucera,  Nos  vœux 

ardens  et  notre  humble  oraison.  Ton  bras 

mettant  chacun  à  la  raison ,  L'homme 

mortel  qui  n'est  que  cendre  et  terre  ,    A 

tes  enransne  fera  plus  la  guerre. 

""psaume   XI. 

A         U1S  qu'en  tout  tems  sur  Dieu  seul  je 

m'appuye ,   Pourquoi   vouloir  qu'aux  monts 

inhabités ,  Comme  un  oiseau,  loin  de  tous 

je  m'entuye?     Ils   tendent  l'arc,  ces  mé- 

chans  emportés  :     Et  coup  sur  coup  ,  par 

leurs  flèches    mortelles  ,   Aux   cœurs  des 

bons,   en  des  lieux  écartés  ,  Ils  vont  don- 

H'  I     il   i   i    l  ■  ,1   II 
ner  des  atteintes   cruelles. 

2.  Mais  on  verra  périr,  leur    entreprise } 

Dieu  cou  fendra  tous  ces   audacieux  :  Car 
D 
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quelle   taute  a  le  juste  commise?  Le  Tout- 

puissa.n  habite    dans  les  Cieux:,  Là ,  surson 

trône  est    l'Eternel   Monarque  :     De  ce 

tant  siège  il  voit  tout  sous  ses  yeux  ,     Et 

des  humains  la   conduite  il  remarque. 
m 
3.II  voitle  juste  ii  le    sonde  et  l'approuve  ̂  

Mais   l'homme  inique     est  son  aversion.  Et 

jamais  grâce  auprès  de  lui  ne  trouve.   Sur 

les  méchans  pour  leur  punition  ,  On  verra 

fondre  un  foudroyant  orage;  Le  feu  du 
& 

Ciei  sera  leur  portion,     Le  soufre  ardent  , 
ummk 

leur  unique    breuvage 
~\= 

4.  Dieu  juste  juge  à  tojs  rend  la  justice, 

Et  de  son    casur  ia  tendre   émotion  ,   A 

l'homme  droit  eq  tout  tems  est  propice. 



T 
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E  NS-nous  la  main,  Seigneur,  le  mal 

nous    presse  }  On  ne  voit  plus     d'homme 

juste  en    nos  jours,  Plus  de  bonté  .  de  toi, 

ni  de  sagesse  ,   Toi  seul ,  ô  Dieu  ,   peux 

nous  donner  secours. 

z.  Les  gens  du  siècle  aiment  la  tromperie  , 

Le    vain  mensonge  et  le    déguisement  ; 

Tous  leurs  discours  sont  pleins  de  flatterie , 

La  bouche  parle  et  le  cœur  la  dément. 

3.  Retranche  .  ô  Dieu,ces  lèvres  attrayantes, 

Dont  tous  les  jours  nous  sommes    abusés  \, 

Perce  ,  Seigneur,  ces  langues  arrogantes, 

Dont  tous  les  jours  nous  sommes   méprisés'. 

4.  Non,  disent- iis ,  nous     n'avons   riew  à 

craindre:,   Par  nos  discours   nous  l'empor- 

tons sur  tous  3     Est-il  quelqu'un  qui  nous D  1 
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puisse  contraindre?   Parlons,      mentons, 

nos  langues  sont    à  nous. 

|fe$EEE^~fet=?EE — »      y    jUI-  l          rfc^ 

5.  Mais  l'Eternel , que  l'affligé   réclame, 
jfo  »  \  *£=* — = t   î  — 4  ̂=f  »    B 
Crie  à  son  tour  ,  je  me   réveillerai:,  Je  sais 

qu'à  tort  on    l'opprime  ,  on  le  blâme}  De 

leurs  riists     je  le    délivrerai. 

6,  De  ce  grand  Dieu  la  parole  se  trouve, 

Constamment  pure,  et  pures  sont  ses  loix, 

Comice  l'argent  lorsque  le  feu  l'éprouve  , 

Ou  qu'on  l'arme  au  fourneau    par  sept  fois. 

7.  Ton  peuple  ,  ô    Dieu  ,  gémit  dans  la  souf- 

france :  Montre-toi  donc  plus  facile  à  nos 

vœux  \  En  reprimant  une  injuste  licence  , 

Prend  soin  de    nous  dans  ces    tems  mal- 

S.Tu  vois,  Seigneur,  que  les  médians  do 
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i§=giHi?IllliiîI^^I^^-!!i minent;  Ils  sont  par-tout,  la  force  est  en 

leurs  mains  \  Les    plus  abjets  contre  nous 

se    mutinent  ,     Et  nous  servons   aux   plus 

vils  des,  humains. 

PSAUME    XIII. 

J      usques  à  quand  ,  ô  Dieu    desCieux, 

Jusques   à    quand  loin   de  tes    yeux ,  Me 

laisses-tu    dans  ces    alarmes  ?      Pourquoi 

te  cacher  à  mes  larmes ,  Quand  ma   voix 

t'appelle  en  tous    lieux  ? mÊmrnmÊÊmmmmwmm 
2.  Faut-il  que  mon  cœur  a^ité,   Et  nuit  et 

jour  soit  tourmenté  ?   Qu'à    mes     vœux 

tout  semble  contraire?  Faut-il  qu'un  cruel 

adversaire,  S'élève  avec  tant  de  fierté? 
X-XJLX 

3.  Grand  Dieu  j'implore  ton  secours,    De 
fe^fililipIil^I^ipMÉsII 
mes  maux  arrête  le   cours  3  Exauce  mou 

d  3 
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humble  prière  }  Fais    luire  sur  moi  ta  lu- 

mière ,  Ou  la  mort  va  trancher  mes  jours. 

pu  r  ji  t=-A — i  i   r  «   | 
4.  De  cet  orgueilleux  le  souhait,     Est  de 

dire ,  je  l'ai  défait ,  Afin  que  ceux  qui  me 

haïssent,  M'insultent  et    se   réjouissent} 

Mais ,  6   Dieu  ,  détruis  son    projet, 

5.  Mon    Dieu, je  n'espère   qu'en  toi  ;  Fais- 

ni  t   r  1=^-1  ■  ;   r.  1  yat=iaff 
moi  grâce ,  et  calme  l'effroi ,  Qui  cause 

mes  peines  étranges,    Et  je  chanterai  tes 

louanges  ,  Te  voyant  déclaré  pour  moi. 

il 

PSAUME    XIV. 

'HOMME  insensé    dit  au  fond  de  son 

cœur,  Que  Dieu  n'est  point }   cette  pen- 

sée impie,    Corrompt  ses  mœurs  et    dérè- 

gle   sa  vie.    Que  d'esprits  vains     suivent 

«ycc  fureur y    La  même   erreur  l 
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mm 
z.  Le  Tout  puissant  a    regardé  des  Cieux  , 

Tous  les  humains  que  le  Soleil  éclaire  , 

Cherchant  quelqu'un  qui  prit  soin  de  lui 

plaire  ,    Et    n'a  trouvé  nul  homme  en  ces 

bas    lieux,  Sage  et  pieux. 

3.  Car  après   tout  ,  il  a  vu  que   chacun  , 

S  étoit  souillé    des  ordures    du   vice  :  Ce 

n'est  par-tout  que  fraude  et    qu'injustice } l^llll^i^^iil^ilflli^liiliïiii 
Nul   n'est  exempt  de  ce  défaut    commun  , 

«'       1     1   il  II. 
Non    pas  même  un. 

|U  ■    !_!_._  |    1    |     _j   »_p. 
4.  Privés  de  sens  ils    méprisent  mes    Loix  , 

KM    I      ■■  '  «-if.    r-r^^,,^ Dit  le  Seigneur ,  et  jamais  ils  ne  changent  j 
iwmmmmwmmimmiîwmmi 
Comme    le  pain  mon   pauvre  peuple    ils 

mandent  ,   Loin    d'élever  et  leurs    cœurs 

et  leurs  voix,    Au   Roi  des  rois. 

5.  Mais  tôt  ou  tard  les  médians  trem- 
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lir=IIÉ!\§lîflllfïipIlf^l^ÉIffâ 
bleront ,  Saisis ,  pressés  du  re  nords  de  leur 

crime  ,   Quand    l'Eternel    de  son  Trône 

sublime ,  Exaucera    ceux  qui   l'invoque- 

ront ,  Et  l'aimeront. 

6.  Ah!  malheureux  !  vous  vous  étudiez, 

A  vous  moquer  de  l'intention  pure  ,  Que 

donne  aux  bous  l'Auteur  delà  Nature  ; 

Et  les  voyant  sur  lui  seul  appuvés  ,  Vous 

mm- 
en  riez. 

7.  Mais  quand,  hélas!  quand    de  Sion  vien- 

gl^^lpigggg|lijigiliiifiîi;ijiilijg 
dra ,  L'Auteur  divin   de  notre  délivrance  , 
îmmmmwàmmm3mmmïmË 
Qui     d'Israël  finira  la    souffrance  j  Alors 

Jacob  qui    des  fers  sortira  ,    Refleurira. 

PSAUME    XV. 

JL_j     TER aEl:  quel  homme  pourra,  Habiter 

dans  tes  Tabernacles  ?    Qui  sur  ton  saiot 
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mmmmmmmî 
mont  te  verra? Et  qui  de   ra  bouche    enten- 

dra, Tous  les    jours    tes  divins  oracles  ? 

2.  Ce  sera  l'homme  seulement,  Qui  mar- 

che  droit  en  toute  affaire  «Qui  ne  fait  rien 

que  justement,  Dont  jamais  la    bouche   ne 

K  H  Ipli  -I  ;L-*i— <=1L=J— ̂ ^ 
meut,  Soit  pour  surprendre  ,  soit  pourplaire. 

3.  L'homme  dont  ia  langue  ne  fait,  Au- 

cune injure  ni  dommage  \  Le  cœur  aucun 

mauvais  souhait  :,  Mais  qui  de    parole    et 

d  effet,  Détend  son  prochain  qu'on  outrage. 

4.  L'homme  qui  fuit  les  vicieux  ,    Qui  re- 

cherche  et  qui   favorise  ,  Ceux  qui  craignent 

Mit, — i — ^  »    I    *=î=iL-* — ^ 
le  Dieu  des  Cieux,  Qui  garde  en  touttems 

iiiiiiiiiiliPfj^ii^î^iiiPiiiijffll 
en  tous  lieux,  Même  à  son  dam  la  foi  promise. 

5.  Enfin,  l'homme  qui  ne  prendra,  Nulle 

usure  de  ce  qu'il  prête,   Qui  jamais  le 
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droit  ne  vendra,   Ceiui    qui  ce  chemin 

tiendra,     Ne  trouvera  rien  qai  l'arrête, 
PSAUME     XVI. 

O  O  I  s,  à  grand  Dieu,  m;i  gai  de  et  mon 

appui  ,  G ar  eu  toi  seul  j'ai  mis  mon  espé- 

rance :  Et  toi ,  mon  ams  ,  à  toute  heure  dis- 

lui  s  Je  me  soumets, Seigneur, à  ta  puissan- 

ce :  Et  toutefois  à  quoique  je  m'engage, 

Il  ne  te    vient  de   moi  nul    avantage. 

2.  J'aime  les  saints,  j'aide  les  vertueux, 

Qj'on  voir  se  plaire  à  chanter  tes  louanges  : 

Mais  mal  sur    mal    s'entassera  sur  ceux  , 

Qu'on  voit  courir  après  les  dieux  étranges. 

Ma  main  jamais  leurs  victimes  ne  touche  ; 

Jamais  leur  nom   ne  passe  par  ma  bouche. 

3.  Dieu  fut  toujours  le  fonds   qui  m'entre- 
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tient,  Et  sur  ce  fonds  ma  rente  est  assurée. 

Enfin,  Seigneur  ,  la  part  qui  m'appartient , 

En  plus  beau  lieu  n'eût  pu  m  être  livrée. 

Le   meilleur  lot  de    ton  ridie    héritage  , 

Par  ta  bouté,  se  trouve  en  mon  partage. 

Pause. 

4.  Béni  soit  Dieu  qui  m'a  «i  sagement.   De 

ses jconsçik donne  la  sai  te  adresse  :  I\  éme 

la   niai  j'y  pense  mûrement.  Et  son  esprit 

me  guideel  me  redresse  :    Aussi  toi  j  urs 

vers  lui  seul  je  regarde,  Toujours  sa  nain 

me  so  tie  t  et  me    garde. 

5.  Dans  cet  état,  que  je  me  trouve    heu- 

reux!    l VI  i     bouche    chante  et  ma  chair 

se    rassure.   Je  ne  crains  pas  qu'au    éj   ur 

ténébreux,  Ion Samt  jamais  sente   la 
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pourriture  \  Car  ton    amour  ne  permet 

pas  qu'on  croie  ,    Que  du  sépulcre  il  de- 

meure la  proie. 

6.  Tu  me  feras  connoître  le  sentier ,  Qui 

m WÊ delà  mort  mené  à  la  vie  heureuse  :  Car.ô 

Seigneur  ,  nul  plaisir  n'est  entier ,  Si  l'on 

ne  voit  ta  face  glorieuse  :    C'est  dans   ta 

main  que  se  trouvent  sans  cesse  ,   Les 

vrais  plaisirs  et  la  vraie    allégresse. 

~ PSAUME    XVII." 

\3     eigneur  écoute  mon  bon  droit  ;  Ën- 

tens  ma  voix  lorsque  je  crie  ;  Exauce-  moi 

quand  je  te  prie  ,   D'un  esprit    humble  ,  et 

d'un  cœur  droit.    Grand  Dieu  qui    con- 

nois  toute   chose  ,     Prononce  enfin  ton 

jugement  j   Et   jette  les  yeux  seulement , 

Sur 
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mmmmmmmwi 
2.  N'as-tu  pas  éprouvé  mon  cœur  ,  La  nuit 

même  au  lit  où  je  couche  ?    Il     est  d'ac- 

cord  avec   ma  bouche  ,  Tu  l'as  ainsi  trou- 

vé ,  Seigneur.     Quoi     que   les   hommes 

jitpiiii^i^fgif^ïîijÉsm 
puissent  faire  ,     Je  veux  toujours  suivre 

ta  loi ,  Et   toujours    laisser  loin  de  moi , 

Des  pervers  la  voie  ordinaire. 

3.  O  Dieu  ,  veuille  affermir  mes   pas ,  Au 

chemin  où  ta  voix    m'appelle  j    Fais  que 

jamais  je  n'y  chancelle  ,  Et  que  mes  pies 

ne  glissent  pas ,  Mon  Dieu  ,  si  je  te  prie  en- 

core ,  C'est  que  tu  m'exauces  toujours. 

Prête  l'oreille   à  mes    discours }  Car  c'est 

4.  Fais  qu'on  admire  ta  bonté ,  Et  qu'on £ 
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ili^HM^Ipi^iPipiî^! 
redoute  ta  puissance  }  Toi  qui     protèges 

l'innocence ,      Contre    ceux  qui    t'ont  ré- 

sisté. Fais    que   sous  l'ombre  de  ton  aile, 

Je  repose    tranquillement,     Et  me   tiens 

aussi  chèrement  ,    Qu'on  tient    de    son 

lHï=ï=  ■ œil  la    prunelle. 

Pause. 

ii*i= i=ïïËiii=£ s=5=£=î= 

5.  Sans  toi  je  ne  puis  échapper,  A  ceux  qui 

tant  d'ennuis  me    donnent ,  A  ces    cruels , 

qui  m'environnent  ,  Dont  la  main  est  prê- 

te  à  frapper  :  Ils  crèvent  d'orgueil    et  de 

graisse,  Leurs  discours  sont   audacieux  } 

Et  par-tout  leur  œil  envieux  ,  Tend     de 

6.  Sur-tout  leur  chef  superbe  et  fier,  Est 

tel  qu'un  grand  lion  qui  quête  ,  Ou    qui 
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voit  un  fau  et  l'arrête,    Sortant  sur  lui  de 

son  halier.  Préviens-le  donc,   mets-le  par 

terre  }  Délivre-moi  de  ce  méchant  i  Q 

sente  le  glaive  tranchant  ,  Dont  aux  per- 

vers tu  fais  ,1a  guerre. 

7.  Seigneur,  sauve-moi  par  ton  bras,  De 

ceux    dont  l'espoir  ne  se  fonde,  Que  sur  les 

biens    qu'ils    ont  au  monde  ,  Sans  rien  crain- 

dre après  le  trépas.  Leurs  cœurs    nagent 

dans   les  délices  \  Tout  semble  répondre  à 

leurs  y  ceux*.    Leurs  enfnns  même    ont, m 
après  eux  ,  Leur  abondance    avec  leurs 

vices. 

8.  Mais  moi  dans  un  éclat  nouveau  ,   Je 

jouirai  de  ta  présence,  Quand  paré  de  mon 
îmmmwmf- 

innocence  ,    Je  me  lèverai  du  tombeau. 
E  1 
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E  t'aimerai ,  Seigneur  ,  d'un  amour  ten- 

dre ,    Toi  donc  le  bras  me  sut  si  bien    dé- 

fendre.   Dieu  fut  toujours  mon  fort ,  mon 

protecteur,    Ma  tour,  ma  roche  et  mon 

libérateur. 

2.  Je  trouve  en  lui  tout  ce  que  je  souhaite  \ 

C'est  mon  bouclier,  mon  salut,  ma-  retrait 

te  ,  Dès  qu'au  besoin  je  Tiavoque  avec  foi , 

Des  ennemis  délivré    je  me  vois.  Tels  qu 

torrent,  ils  pensoient  me  surprendre  ;  Cent 

fois  la  mort  ses  filets  me   vint  tendre  :,  Et 

tous  les  jours   quelque   péril  nouveau,  Me 

coiiduîsoit  sur  le  bord  du   tombeau. 

3.  Dans  cet  effroi  le  grand  Dieu  que  j'ado- 

re ,  Me  vient  donner  le  secours  que  j'im- 

plore ;    ht    de    son  Trône  écoutant  mes 
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soupirs.  Se  laisse  vaincre  à  mes  justes  dé- 

sirs.  Soudain  par-tout  trciublerc.it  les 

campagnes  j  On  vit  crouler  les  plus  hau- 

tes   montagnes  ,  De  leur  sommet  jusques 

au  fondement  ,    Tant  sou     courroux  se 

montra  véhément. 

4.  De  tous  côtés    s'épandoit  la  fumée,  Qui 

s'cxhaloitde   sa  bouche  enflammée-,  Il  en 

sortoit  des  charbons  embrasés ,  Qui  con- 

sumoient  tous  les  lieux  opposés.  Le   Ciel 

s'abaisse,  il  y  fait  ouverture;  L'air  sous 

ses  pies  forme  une   nuit  obscure  :  Envi- 

iiî^pie*piîeÉ^fii^Éfiiel 
ronné    de  Chérubins  volans ,   il  est  porté 

sur  les  ailes   des  vents. 

Pause    I. 

5.H  se  couvroit  des  plus  épaisses  nues, 

E  i 



54 PSAUME    XVIII. 

Comme  une  tente ,   autour  de  lui  tendues, 

D'où  Ton  voyoit  sortir    une     lueur  ;   Qui 
?M^É=I==ï=î=î ^!-:;  ''-Jtt* 
du  nua^e  écartoit  la  noirceur.  Les     feux 

uwmmm 
=*mwmB 

ardens,!a  grcie  ,  le  tonnerre  ,   S'entrecho- 

quaut  épouvantoient    la  terre  :,  Sa  forte 

voix   qui  rouloit  dans  les  airs ,  Et  dévan- 

çoit  et  suivoit  les   éclairs. 

iitiHÉE!=ir~ 6.  Des  ennemis  les  frayeurs    furent  gran- 

des }  Dieu   foudroyant  défit   toutes  leurs 

bandes  :    Par    mille    traits  ,  coup    après 

coup    lancés  ,    Tous  ces  méchans  se  virent 
m mmm 

renversés.  D'un  souffle  alors    ouvrant  le 

sein  de  l'onde ,    Il    découvrit  les  fonde- 
g^j       ,  f     =r=ft==< 

Ëïï 
mens  du  monde.    Du    haut  des    Cieux  ta 

§2=1=3= 
main  il  me 

le  bcrd   me  rendit. 
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7.  li  a  frappé  mes  plus  fiers  adversaires ,  Et 

dissipé  tous  les  partis  contraires  :  Ses  yeux 

perçans  ont   prévu  mou  danger;    Sa  main 

Hii^!=?n^^ïHHnii~iî^iîi— 
puissante  à  su  m'en  dégager.  J'étois  pressé  , 

mais  le  Seigneur   qui  m'aime  ,  M'a    secou- 

ru dans  mon  angoisse  extrême  :    Dieu  de 

«l>t  ;      1        S     I      |       I    I    ,    |     5^pS 
mes   mains    voyant  la    pureté,    Me  rend 

enfin   selon  mon   équité. 

8.  Il  se    souvient  que  malgré  mes  disgra- 

ces, De  ses  sentiers  je   suis  toujours  les  tra- 

1ir|  |         T    T    «  '«'  r-f-ni-t-^a ces  f,  Qu'avec  ardeur  je  m'attache  à  sa  Loi, 

Que  sa  parole  est  l'objet  de  ma  foi.  Tou- 
mmmmmmm^mmmmïmi 
jours  soumis  à  sa  volonté  sainte,  Je  fuis  le 

mal, et  je  marche  en  sa  crainte 9  Et  le  Sei- 

gneur qui  voit  ma  pureté  ,  Me  rend  en- 

Ra    selon-  mon  équité. 
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Pause    IL 

9.  Grand  Pieu  ,1e  juste  éprouve  ta  justice  5 

Pour  le  clément  tu  te  montres  propice  \ 

Pur   pour  le  pur,  mais  l'inique  obstiné  , 

L^i'llsr;iiilllpfl?iiii=3iiii!iig 
A  tes  rigueurs  se  voit  abandonné.  Les  affli- 

gés  jamais  tu  ne    délaisses  :  Des  orgueil- -+-»-fc 

leux  le  sourcil  tu  rabaisses  :  Tu  m'as  tiré 

de  la  nuit  do  mes  maux,  Et  ta  lumière 

adoucit  mes  travaux 

iîi 
10.  Par  ton  secours  je  gagne  les  batailles  , 

Par  ton  secours  je    force  les  murailles  : 

Tu  Providence  est  un  guide  assuré,  Et  ta 

m  «    \    t-  Y    f*<*  L-l ~ 4-4= 
parole  est  de  l'or  épuré  :  C'est  le  rempart  , 

c'est   la  forte   défense  ,  De  ceux  qui  n'ont 

qu-'en   toi  leur  espérance.     Quel  Dieu  sem- 

blable au  nôtre  se  peut  voir  l  Et  quelle 
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force   égale  ton  pouvoir  ? 

1 1.  C'estl'Etcrncl  qui  soutient  ma  faiblesse-, 

Dans  les  chemins  où  sa  clarté  m'adresse: 

Aux  pics  des  cerfs  il  rend  les  miens  égaux, 

illilllffItïlplii!B^M;;I!i!§if 
Et  m'affermit  sur  les  lieux  les  plusjiauts. 

De  lui  ma   main  tient  son  adresse  exquise  , 

.ïiffftif  IfHÉliLMIfiplii!  £ 
Par  lui  sans  peine  un    arc  d'acier  je  brise  : 

lime   protège   en    mon  adversité,    lime 

soulage    en  mon    infirmité. 

12..  Tant  de   faveurs    que  sa    bonté  m'en- 

voie,    Haussant    mon  rang,  élargissent  ma 

voie:    11    applanit  mon  chemin    sous  mes 

Et  désormais  mes    pies  ne     glissent 

pas.  J'ai   poursuivi  jusques  à  les  atteindre  } 

Ces  ennemis  qui  se  faisoient  tant   crain- 

dre \   Sans  m'arréter  que  de    coups  tout 
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percés ,  Mon  bras    vengeur    ne    les    eût 

terrassés. 

Pause    III. 

_I3»  Dieu  me   renforce  au  milieu  des  alar- 

mes ,  Et  fait  que  tout  plie   enfin  sous  mes 

armes  :    Il  me  fit  voir  le  dos  des  ennemis  , 

Quand  sa  colère  en    fuite  les  eût  mis.  Ils 

ont    crié ,    mais  en   vain  à    leur  honte  : 

Même  à  mon  Dieu     qui    n'en   fit  aucun 

compte }  A  grands  ruisseaux    par  -  tout 

ii$iigiiii^ig^i^fif^i=ti 
leur  sang    couloit  ,    Comme  la  boue  aux 

pies   on  lesfouloit. 

14.  Il  m'a  sauvé  des  fureurs  populaires } 

Il  m'a  rendu  les  princes    tributaires }    Pour 

m'honorer  ,  les  peuples  inconnus.  Des 

bouts  du  monde,  à  mes  pies  sont    venus» 
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1     I      '       i^l     T        '.    'K Mille  étrangers  dissimulant  leur  crainte, 

fil,  '  ".    »  t^— M-t    "  î~^f — '"T^Tf 
M'ont  révéré  seulement  par  contrainte} 

Les  rois  voisins   redoutant  mes    efforts  j 

— T    T   T" Malgré    leur    garde    ont     tremblé    dans 

15.  Loué  soit  donc  le   Seigneur   plein  de 

gloire ,  Le  Dieu  vivant ,  l'auteur  de  ma 

victoire ,  Par  qui  je  vois  mes  outrages  ven- 

mmmmï 
gés ,  Par  qui  sous  moi  les   peuples    sont 

rangés.    Quand    les    plus    grands  contre 

moi  se  soulèvent ,  Au  -  dessus  d'eux  ses  for- mm 
tes  mains  m'élevent.  Des  orgueilleux  il 

confond  le  dessein  ,  Que   pour  me  perdre 

16.  Aussi  toujours  jusqu'aux  climats  étran- — =fc=g=?  —é   *=  :g=3 

ges.  Ma  voixjSeigneur  7  portera  tes  louaii- 
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ges.  Je  bénis  Dieu  ,  qui  pour  son  Roi  fait 

voir  j  Les  hauts  effets   d'un  merveilleux 

pouvoir.  Il  a  sauvé  par  sa  faveur  immense  , 

David  son  Oint,  l'objet  de  sa  clémence  : 

Et  pour  jamais  ce  Dieu  de  vérité  ,    Sera 

le   Dieu  de  sa  postérité. 

es  Cieux  ,  en  chaque  lieu  ,  De  la  gloire 

de   Dieu  ,   Instruisent  les  humains.  Dans 

leur  immense  tour,  Ils  prêchent  tour  -  à- 

tour,  Les  œuvres  de  ses  mains  :  Le  jour  qui 

va  devant ,  Instruit  le  jour  suivant,Par  son 

expérience  5  Et  de  même  la  nuit,  A  celle 

qui  la  suit ,  Fait  part  de  sa  science. 

2.  Oui,  toute  Nation,  Sans    autre  instruc- 

tion  ,  Aux  plus  sauvages  lieux,  Peut  dis- 
cerner 
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cerner  le  son,  Et  la  docte  leçon,     Du 

langage  des    Cieux.    Cette    leçon  s'ap- 

prend  ,  Ce    langage  s'entend  ,  Sur  la  ter- 

re  et  sur  Tonde  \     Sur-tout  quand  le    So- 

leil ,  Sous  ce    dais  sans    pareil ,  Vient  se 

£==3. 

montrer  au   monde. 

3.  Tel  qu'un  nouvel   époux,  Qu'on   voit 

riant  et  doux ,   Quand  de  sa  chambre  il 

sort:  Tel  qu'un  prince  fameux.  Qui  sur 

un  char  pompeux,  Paroît  brillant  et  fort. 

D'un    jour  à  l'autre  jour,    Du  monde  il 

fait  le  tour,  Tant  il  court  juste  et  vite  j 

Cet  astre  glorieux,    Ne  voit  rien  sous  les 

Cieux ,  Qui   sa  chaleur   évite. 

Pause. 

4.  La  sage  et  juste  Loi,  De  notre  divin  Roi, 
F 
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^'3 
Ranime  Je  mourant  \  Et  ses  oracles  saints. 

Toujours  clairs  et  certains ,  Instruisent 

l'ignorant.  Que  de  ce -Roi  des  rois ,  Les 

jug-emens  sont  droits  !  Le  cœur  ils  ré- 

jouissent  ;  Ses  conseils  précieux  ,  Illumi- 

nent les  yeux  ,  De  ceux  qui  les  chérissent. 

5.  La  crainte  du  Seigneur,    Assure    leur 

bonheur,    A  perpétuité  :  Tous  ses  comman- 

demens ,   Et  tous  ses  réglemens  ,  Sont  rem- 

plis d'équité.  C'est    un  riche   trésor  ,  Plus 

précieux  que  l'or,  Qu'au  creuset  on  affine  5 

Et  le  miellé  plus  doux  ,  L'est  beaucoup a^ 
mmi^ 

'rouis  pour  nous.  Que  leur  vert»  divine. 
^1=^ ^ 

rtSH^Ê 

6.  Aussi  ton  serviteur ,   Qui  les   porte  en 

sou   cœur  ,      En  c>t  tout  éclairé.    Tous 

ceux  qui  les  suivront,  De  umuinrece- 
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vront,  Un  salaire  assuré.  Mais  qui  puîit  se 

vanter,  De  counoître,  o'iccmpter,Ses  pé- 

chés  d'ignorance 'Toi  qui  vois  tout,  Sei- 

gneur, Pardonne   mon  erreur,     Et  cou- 

7.  Que  tous  ces  grands  forfaits  ,  Qui  par 

iir»»  ,»   »  1 . ;  T  .1   L,_^.^^ 
fierté  sont  faits,Ne  régnent  point  en  moi  : 

Alors  par  ta  bonté, Dans  mou    intégrité  , 

Je  vivrai  sans  effroi.  Ma  bouchs    ne  c'ira  . 

Ion  cœur  ne  pensera  ,  On  ne  me  verra  fbi- 

re  ,  Rien  ,  ô  Dieu  mon  Sauveur  ,  Rien,  ô 

non  Rédempteur  ,  Qui  te  puisse  déplaire. 

PSAUME     XX. 

^   UE^le  Seigneur    tes  vœux    entende?" 

Jans  ta  nécessité  ;   Que  son  puissant  nom 
mmmmimmmm        m 
e  détende,  Dans  ton  adversité  j    Que  du ¥  1 
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iifipiSiiipi^i 
Ciel ,  quand  ra  lais  ta  plainte,  \Jn  prompt 

secours  te  vienne  !    Que  de'  Sion  sa  mai- 

son 
mm 

sainte Notre  Dieu  te    soutienne! 

2.  Que  tous  tes  dons  et  tes  services  .Soient 

présens  à  ses  yeux  !  Qu'ir  fasse  sur  tes  sa- 

crifices  ,    J  oinbcr  son  feu  des  Cieux  !  Que 

par  des  succès  salutaires,  Tels  que   tu  les 

demandes,  U'  rende     heureuses  tes'  arîai- 

res  ,   Et   petites    et  grandes. 

3.  Dieu    veuille    exaucer  tes  prières  ,  Et 

notre  camp   joyeux  ,  Déploira  toutes  ses 

mmmmmmmrmwmmmmm 
bannières ,  Eu  son  nom  glorieux.  Le  voila, 

iMie  mm 
m^= ce  Dieu    favorable  ,    Qui  montre  au  Roi 

sa  face  ,    Et   qui ,  par  sa  main  secourable  , 

Le  sauve   de  disgrâce. 

4:  L'un  jzii  ses  chars  a  confiance ,    Et  Tau- 
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tre    en  ses  chevaux  :,  Mais  nous  implorons 

ta  puissance,  Seigneur,  en  tous  nos  maux. 

Aussi  voyons-nous  abulie,  Leur   vanité 

si  fiere  ,  Et  notre   force   rétablie,  En  sa 

gloire   première.    

5.  O  grand  Dieu  ,  veuille  nous    défendre  , 

Seigneur  ,  fais   que  le  Roi ,  Puisse  au  besoin 

nos   cris  entendre  ,  Et  calmer  notre  effroi. 

PSAUME    XXI. 

f.igneur,  îeRoi  te  bénira  :   Il  doit  sa  dé- 

livrance ,    A   t'a  prompte  assistance.  Grand 

Dieu  , quelle  jv,ie  il  aura,    De   ce  qu'il  se 

"  peut  voir  ,  Sauvé  par  ton   pouvoir  ! 

i.  L'heureuse  fin  de  sou  souhait,  Lui  vient 

d'être    accordée  ,  Comme  il  l'a  demandée  , 

Et  bien  que  sa  bouche  ne  l'ait ,  Qu'à  pei- 

F  3 
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ne  prononcé ,   Il  se  trouve  exaucé. 

3.  Tu  le  préviens  du  haut  des  Cieux  .  Ta 

faveur  singulière  ,  N'attend  pas  sa  prière  , 

D'un  diadème     glorieux  ,  Richement  fa- 

mm 
4.  Il  te   demandoit    seulement ,  E)e  garantir 

h   -^gr^-îr  -_  T-~ 

sa  vie  ,   Qu'il  voyoit  poursuivie  ;    Et ,  par 

un  heureux  changement ,  Seigneur  ,     tu 

lui   permets ,  De  régner   à    jamais. 

5.  Par  ta  grâce  et  par  ta  bonté  ,'    On   voit 

sa  renommée  ]  En   mille  lieux  semée:  Ta 

main  l'a  toujours  assisté  5  Tu  l'as  comblé 

d'honneur  ,  De  gloire  et  de  bonheur. 

6.  Tu   veux  qu'aux  siècles  à    venir.  Il  soit 

un   grand  exemple ,  Où  ta  force  en   con- 

temple :    Seigneur,  tu  l'as  fait  rajeunis  ?  3 
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donnant  de  tes  yeux  ,  Un  regard  gracieux. =1= 

7.  Puisque  le  Roi,  dans  tout  assaut,  Met 
mwmmwmwmmwmmmm  m 
avec    assurance  ,    Eu  Dieu  sou   espérance  : 

Parle    ferme  appui  du  Très-Haut,   Il  est 

sûr  désormais  ,  De  ne   tomber  jamais. 

Pause. 

8.  Ta  main  ô  Roi ,  saura  frapper,  Etdomp- 

ter  et    défaire ,   Quiconque  t'est  contraire: 

Ta  main  saura  ,  dis- je  ,  attraper,  Tous  ces 

lâches    esprits ,     Et    punir  leur  mépris* 

9.  Ton  brûlant  courroux  les  rendra  ,  Sein- 

nrr-t-~n — ;■!  ■■  rn^r blables    à  la  braise,  D'une  ardente  fournai- 

lin   »      y      f      ■       i    t   » /-j-r* se  :  Le   Dieu  des  Cieux  les  détruira  :  Par 

in  ,1  ■  ',i  1  y  1  i'  1  ',  jir ses  feux  allumés,     Ils  seront  consumés. 

10.  Ils  périront    entièrement ,     Sans  qu'il 

reste  de  trace  y  Ni  d'eux  y  ni  de  leur  race  j 
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.-lîl Et  par  un  juste    jugement,  
   

Rien  ne  sera 

compté ,    De    leur    postérité. 

1 1.  Ces  méchans  a  voient  entrepris,    Avec 

mtmîmmmmmmmmmm 
trop  d'insolence ,  D'abattre    ta  puissance:, 

i    I    r   »  iT^ Entr'eux  Je   conseil  en  fut  pris  }  Mais  leur 

trop  foible   bras,  Ne  l'accomplira  pas. 

12.  La  troupe  de  ses  envieux,  Qui  contre 

toi   dispute ,   A  tes   coups  est  en  bute  :  Et 

pour  les  frapper  droit  aux  yeux,  Tes  traits 

bien  assurés  ,    Contr'eux     seront  tirés. 

13.  Viens  donc 6  Dieu,viensdonc  Seigneur , 

Fais  pour  notre  défense  ,  Eclater  ta   puis- 

sance:  Quand  nous  aurons  eu  ce    bonheur, 

Nous  dirons  à  jamais ,  La  gloire  de  tes  faits. 

PSAUME     XXII. 

M"S ON  Dieu, mon  Dieu,  pourquoi  ma$r 
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tu  laissé  ,  Loin   de  secours   de  mille  en- 

nuis  pressé  ,   Loin  de  ta  face  ,  hélas!  quand 

j'ai  poussé,  Ma  triste  plainte  ?  Et  nuit  et 

jour  je   t'invoque   avec  crainte,  Sans  qua 

mes  cris  réponde  ta  voix  sainte  :   Enfin  je 

sens  presque  ma  vie  éteinte ,  Par  la  douleur. 

2.  C'est  toi  pourtant ,  Dieu  saint ,  dont  la  fa- 

veur ,  Fait  d'Israël  la  gloire  et  le  bonheur  } 

Comme   c'est  lui  qui  chante  ta    grandeur, 

Et  ta  clémence.  Quand  nos  aveux  ,   avec 

persévérance,  Ont   mis  en  toi  toute  leur 

espérance  ,    N  ont-ils  pas  vu  la  fin  de  leur 

soorTranfce  ,  Par  tes   bontés  ? 

3.  Ils  ont  crié,  tu  les  as  écoutés $  Et  t'invo- 

quam  dans  leurs  adversités ,   Ils  ont  senti, 

loin  d'être  rebutés,  Ta  grâce  prompte  ! 
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Moi  ,  tel  qu'un  ver  que  pour  un  rien  l'on 

compte  ,  Bien  moins  qu'un  homme  ,  et  des 

=£2 

hommes  la    honte  ,  Je  ne  sers  plus  que  de 

iabie  et  de  conte  ,   Au  peuple  bzs. 

Pause     I. 

4.  Chacun  qui  voit,  Seigneur,  que  tu  m'a - 

bas  ,  Kit  de  ma  peine  et  ne  s'en  czche  pas  , 

Me  montre  au    doigt  ,  minsulte  à  chaque 

pas,  Hochant  la  tête.  C'est,  disent-ils ,  c'est 

à  Dieu  qu'il  s'arrête:,    il  fait  à  Dieu  requé- 
mmmmwmmmmmmËÊmm 

te  sur  requête }  Que    son  Dieu  donc   un 

prompt  secours  lui  prête  .  Sil  l'aime  tant. 

5.  C'est  toi ,  Seigneur,  qui  m'as  formé 

pourtant  \  Tu  me   soutins  dès  le  premier 

instant ,  Que   l'on  me  vit  les  mamelles 

tenant ,  De  ma  nourrice  ;  Ht  même  avant 
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Il  ,     I    I    |  '.I    .   1  |       M  I'1 que  la  clarté  je  visse,  Je  te  fus  cher,tu  me 

mmE  iiœiiiii-ïiëfiiiis^i 
fus  Dieu    propice:    Depuis  aussi, ta  main 

ÉfïI?ie!Ëpfils^ti™ilpIl^ 
fut  ma    tutrice  ,    Quand   je   tus   né. 

6.  De  moi  ton  œil  ne  soit  plus  détourné  : 

Car  de  frayeur  je   suis  environné  :,    Et    je 

me  vois  de  tous  abandonné,  Dans  ma  dis- 

grâce.   De  gros  taureaux,  de  la  plus lorte 

race ,  Taureaux    nourris  à  Basan    terre 

grasse,   Viennent  sur     moi    pleins    d'une 

aveugle  audace,  Me  menaçant. 

7.  L'ennemi  fier  de  me  voir  languissant  , 

Pour  s'abreuver  de  mon  sang  innocent , 

Tel  qu'un  lion  terrible  et  rugissant,  Sur 

moi  s'élance.  Comme  de  l'eau  s'écoule 

ma  constance;  Je  sens  mes  os  déjoints 

par  ma  souffrance:  Mon  cœur  se  fondée 
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p?i     f  .  ■*!  ̂ Ë    _ 
tombe  en  défaillance  ,  Triste  et  fâché. 

Pause.    IL 

8.  Mon    corps  n'est  plus    qu'un  squelette 

séché  5     J'ai  le  palais  à  la  langue  attaché  } 

Me  voilà  prêt  d'être  au  tombeau  couché  , 

meutent   pour  me  prendre  :  Leur    nom- 

bre est  grand  ,  tu  peux  seul  me  défendre  } 

Ces  furieux  m'osent  percer  et  fendre  , 

Et pies    et  mains. 
lt=Éîiiï=io 

£.  Je  puis  compter  mes  os  secs  et  mal- 

sains j  Mais  ces  médians  par  des  regards 

hautains,  De  tous  mes  maux  ,  avec  mille 

dédains,  Font  leur  risée.   Ils   ontentr'eux 

ma  robe    divisée  ,    Et  de  concert ,  ma  ves- 

te    déposée  ,    Afin  qu'au  sort  elle  soit 
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exposée  ,    A  qui  l'aura. 

io.  Le  Seigneur  donc  de  moi  s'approche- 

ra  ,  Il  est  ma  force  ,  il  me  délivrera  \  Et  ton 

>ecours  ,  ô  grand  Dieu  ,  me  viendra  ,    En 

diligence.     Ne  permets  pas  que  le  glaive 

m'orfense  \  Sauve  ma  vie,  et  foiblc  et  sans 

m. 
-il   i  fi 

défense  ,    Des  dents  du  chien  qui  contre 

noi  s'avance,  Chien  enragé. 

il.  Fais  par  tes  soins  que  bientôt  dégagé  , 

Du   lier  lion  qui  me  tient  assiégé  ,  Je  sois 

it  ïïiî^pi^^i^iiipiiiiiiirÉ . 
mssi  des  licornes  vengé,  Bêtes  cruelles. 

5ans  ta  maison  ,  aux  fêtes    solennelles, 

annoncerai  tes  vertus  immortelles-,  J'irai 

es  dire  à  mes  frères  hdelles  ,  Parlant  ainsi 

Pause    III. 

i  nii£»  rnne  cprrP7 



74  PSAUME    XXI I. 

de  Jacob  ,  n'ayez  autre  souci  j  Craignez- 

le  enfin  ,  vous  d'Israël  aussi ,  La  raceentie- 

re.  Loin  de  tourner  son  visage  en  arrière  , 

Des  arrivés  il  entend  la    prière,  Il  fait  pa- 

ïiî^l^^lBl  _|,  ?p^IElIf  pli 
roître  une  amour    singulière, En  leur  faveur. 

13.  Devant  tous  ceux  qui  te  craignent ,  Sei- 

gneur ,    J'irai  chanter  un  hymne  à  ton  hon- 

neur ,  Et  m'acquitter  des  vœux  que  fit  mon 

cœur  ,  Dans  ma  détresse.  £»e§  bons  seront 

mmMmmmwmmmwmm 
nourris  avec  largesse,  Et  de  concert  béni- es; 

rout  Dieu  sans  cesse.    Vous  qui  n'avez   d'es- 

poir qu'en  sa  promesse  ,  Vos  cœurs  vivront. 

14.  En  tous  climats  ,  tous  peuples  le  sau- 

ront 5  A  toi ,  Seigneur  ,  ils  se  convertiront  5 

=1    y  j_ pS   f-rr^ 

ES 

Et  pleins  de  zèle  ils  se  prosterneront,  En 

ta    présence.   Tous  les  humains  rendront 
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obéissance ,    Au  Roi  des  rois  dont  la  dou- 

ce  puissance  ,   Le  fait  des  cœurs ,  malgré 

leur  résistance  ,  Le  conquérant. 

15.  Depuis    le  riche  et  sain  et  prospérant, 

Jusqu'au   plus  pauvre  en  langueur    expi- 

rant ,  Tous    à  l'envi    seront  vus  l'adorant, 

Chanter  sa  gloire.  Nos   descendans  111s- 

traits  de  ma  victoire  ,  Le  serviront ,  en  lui 

seul  voudront  croire,  Et  d'âge  eu  âge  il 

sera   fait  mémoire  ,  Du  Tout-Puissant. 

16.  Toujours  quelqu'un    ses    bontés  an- 

nonçant ,    Au  peuple  saint  à  l'avenir    nais- 

sant ,  De    son    Empire   heureux   et   floris- 

sant,   Fera    l'histoire. 

PSAUME    XXIII. 

1EU  me  conduit  par    sa  bonté  supré- 
D 
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me  5     C'est  mon  berger  qui  me  garde  et 

qui  m'aime  }    Rien  ne  me  manque  en  ses ^rnrzni — i      ■jJL-====pg== 
----^i-$=±. 

gras  pâturages:,   Des  clairs  ruisseaux  je 

suis  les  verds  rivages  \   Et  sous  l'abri  de  son 

:££=* nom  adorable  ,  Ma  route  est  sûre  et  mon 

i.  Je  ne  crains  point  en  tenant  cette  voie  , 

Que  de   la  mort   je    devienne  la     proie  : 

Quand  je    serois  dans   sa  vallée  obscure, 

g;i^î=iî^i^f51iliiiîliei^llllii 
Par-tout ,   ô  Dieu  ?  ta  lioulette  m'assure. 

C'est  de  tes  biens  que  ma  table   est  cou- 

verte ,      Aux  yeux  de  ceux  qui  désirent 

ma  perte. 

3.  Tu  m'es  si  bon  que  par  ta  Providence  , 

,  liqueurs ,  j'ai  tout  en  abondance. 

Tant  de  douceurs  accompagnent  ma  vie, 
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mmmmmmmÊ 
Que  mon  bonheur  eu  est  digne   d'envie; 

Et  tu  feras  que  dans  ta  maison  sainte  ,  Je 

passerai  tous  mes  jours  eu  ta  crainte. 

PSAUME    XXIV. 

r  *mmmmmîWïmmwmtë 
Li       a  terre  appartient  au  Seigneur,  Et  ce 

qu'enferme  sa   rondeur,    L'homme  et  les 

lÊlPIIiïO^IÎIf^I^î^='"=iI autres    créatures  :  Sa  main  sur  les  mers  la 

posa  :    Il    l'enrichit  et  l'arrosa  ,      De  fleu- 

ves et    de  sources  pures. 

2.  Sur-tout  le  sacré  mont  de  Dieu,  Fut  tpu- 

jours  un  aimable  lieu  5   Mais  qui  peut  y 

trouver  sa  place?    L'homme  net  des  mains 

et  de  cœur,  Qui  n'est  parjure  nr  trompeury 

-3ln  marche  .  6  Dieu  ,  devant  ta  face. 

$.  Cet  homme  ,  Dieu  le   bénira,   Dieu  ̂ ou 

îauveur  l'enrichira ,  Des  trésors  de   sa 
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_-i_^  1    »    L^^lilllillil 
bienveillance.  Telle  est  l'heureuse    Nation  , 

ff7"    T — ^ — TT^T  '  1  »  °    *^ Qui    cherche  avec    dévotion  ,      O  Dieu 

•  de    Jacob  ,  ta  présence. 

4.  Haussez  vos  têtes  ,    grands  pormix  ,  Huis 

éternels ,  tenez  -  vous  hauts,  Laissez  entrer 

ïe  Roi  de  gloire.   Quel  est  ce  Roi  si  glo- 

Bi.  .   I       r~î    ,'    r";"    ï.i neux  ?    C'est  le  Dieu  iort  ,  le  Dieu  des 

Cieux,Qui    inene  avec  lui  la  victoire. 

5.  Haussez  vos  têtes ,  grands  portaux,  Huis 

éternels,  tenez- vous  hauts,  Pour  le  Roi 

que  s^iit  ia  victoire.  Quel  est  ce  Roi  si  glo- 

rieux? C'est  le  Dieu  fort,  le  Roi  des  Cieux  \ 

Ce  grand  Dieu,  c'est  le  Roi  de  gloire. 
PSAUME 

XX         TOI  mon  Dieu,  mon  cœur  monte  j 

En  toi  mon  espoir  j'ai  mis  3  Serois-  je  cou- 
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rt  de  honte,  Au  gré  de  mes  ennemis  ? 

IIIêëêIëëêêÎ =^^El^î=l=|ËiH^i==ï=lp5 
Jamais  on  n'est  confondu  ,  Quand  sur  toi 

l'on  se  repose  ;    Mais  le  méchant  est  per- 

du  ,   Qui    nuit   aux  justes  sans  cause. 

2.  O  Dieu  montre-moi  la  voie,   Qui  seule 

conduit  à  toi \  Pais  que  je  marche    avec 

joie  ,  Dans  les  sentiers  de  ta  Loi.    Fais  que 

je  suive  toujours ,  De  ta  vérité  la   route  , 

Toi  qui  de  ton   prompt    secours  ,  Veux 

que  jamais  je  ne  doute. 

3.    Souviens-toi  de  ta  clémence,  Car  elle 

fut  de  tout  tems  :  Prens  pitié  de  ma  souf- 

france ,  C'est  ta  grâce  que  j'attens.  Mets 

loin  de  ton  souvenir  ,  Les  péchés  de  ma 

jeunesse  }  Et  daigne    encor  me  bé  ûr,  Sei- 

gneur ,  selon  ta  promesse. 



ftyfe=*^  E 
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4.  Dieu  fut toujours véritable ,   B011  et  j 

tus- |fe=i=3=*S< y~  *=£=^ =Î=Ï=:5e 

-t  "*— S^ 
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te,  il  le  ser.i  ;  Et  du  pécheur  misérable  ,  La 

voie  il    redressera,    li  fera   tenir  aux  bons, 

Une    Conduite  innocente;     Et  les    com- 

blant de  *es  dons  ,  ii  remplira  leur  attente. 

Pause. 

5.  La  vérité,  la  clémence  ,  Sont  les  sentiers 

du  Seigneur  .    Pour  ceux  qui  son  aliian- m -3   »r^r m 
ce,    Observent  de  tout  leur  cœur.  O  Sei- 

ife=' 
gneur,  par  ton  saint   Nom,    Et  par   ta 

bonté  suprême  ,   Accorde  moi  le  pardon  , 

De  ma    faute  ,  quoiqu'extrême. 
%m  m  llllllÉiilllll 
6.  Qui  craint  Dieu  ,  qui  veut  bien   vivre  , 

Jamais  ne    s'égarera  ;  Car  au  chemin  qu'il -êr3Kr_  •_ 
m. doit  suivre  ,  Dieu  même  le  conduira  :    A 

son  aise  et  sans  ennui  7  II    verra  le  plus 
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long  âge  }   Et  ses  enfans  après  lui  ,   Au- 

ront  la  terre  en  partage. 

7.  L'Eternel  se  communique ,    A  ceux  dont 

les  cœurs  sont  droits }  A  qui   le  craint ,  il 

explique  ,  Son  ordonnance  et  ses  loix.   Je 

ne  m'en  écarte  pas  ,  Mes  yeux   sont  sur 

lui  sans  cesse  \    Il    détournera  mes    pas , 

Des    pièges  que  Ton  me  dresse. 

8.  Jette  donc  sur  moi  la  vue,    Et  que  ta 

compassion  ,  Donne   à  mon  arrie  éperdue  , 

Quelque     consolation.     Je  me   vois  prêt 

d'expirer,  Sans  secours  dans  ma  tristesse  : 

O    Seigneur  ,  viens  me  tirer  ,     De  cette 

horrible   détresse. 

9.  Fais  luire  sur  moi  ta  face:  Vois  ma 

ne  et  mes  travaux  ;    Et  tous  mes  péchés 
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efface,    Qui   m'attirent  tant  de  maux.  Vois 

mes    ennemis  vainqueurs  ,    Dont   le  nom- 

bre  est  innombrable  :,  Et  qui  pour  moi  dans 

leurs  cœurs  ,  Ont  une    haine  implacable. 

ic.  De  leurs  embûches  subtiles ,   Eternel , nÊm 
délivre-moi ,  Rens  leurs  efforts   inutiles  , 

Tout  mon  espoir  est  en  toi  :  Soutiens  mon 

intégrité ,   Protège  mon  innocence  :,  Et 

dans  toute    adversité ,    Sois    d'Israël  la 

défense. 

PSAUME    XXVI. 

m 
Aïs-moi    jus  lice  .  ôîJieu,Toi  qui  vois 

qu'en  tout  lieu  .  Je  marche  sans  déguise- ViL 

ment:   Quelque    choc  que   j'endure,    Sur 

mon  Dieu  je  m'assure  ;  Je  ne   tomberai 

nullement. 
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2.  Soude-moi  donc,  Seigneur ,  Et  que  par 

toi ,   mon    cœur ,  Comme    l'argent    soit 

éprouvé  :  Que  toutes  mes  pensées ,  Par 

le  feu  soient  passées  ,  Pour  voir  quel  je 

ÊIIÎpIlIfïÉi 
serai  trouvé. 

3.  A  toute    heure  mes  yeux  ,  Se  tournent 

Mirt-i     <    |  ̂ 3— f  »    .  i— J-.-F 
vers  les  Cieux  :  Je  ne  pei-ise  qu'à  ta  bonté  : 

Et  toute  mon  envie  ,  Est  de  régler  ma 

vie ,  Selon  ta  sainte   vérité. 

4.  Pour  les  esprits  flatteurs  ,  Volages  ,  ou 

menteurs  ,  J'eus  toujours  de  l'aversion  : 

De  ceux  qui  l'artifice ,   Joignent  à  la  ma-"" 

lice  ,  Je  fuis  la  conversation. 

5.  De  leurs  desseins  couverts  ,    De  leurs 

complots  divers ,  Je  me  suis  toujours  écar- 

té :  Toujours  leur  compagnie ,    Loin  de 
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moi  j'ai  bannie,  De  crainte  d'en  être  infecté. 
Pause. 

6.  Suivant  tes  ordres  saints ,  Je  laverai  mes 

mains  \  Et  puis  autour  de  ton  autel  ,   Je 

ferai   le   service  ,  De   l'humble  sacrifice, 

Qu'on  offre  à  ton  Nom  immortel. 

7.  Cest-ià  que  chaque    jour,   Brûlant  de 
mmmmmmmïïÊËmwmm 
ton  amour  ,  Au  Ciel  j'élèverai  ma  voix  ; 

Chantant  tes  saints  oracles  ,  Et  tous  ces 

grands  miracles ,  Que  pour  nous    tu  fis 
fe^M;   Il autrefois. 

tJH     ê       *     ♦     t — J^L-4  "  1    »=F^j~3 
8.  Que  j'aime   ce  saint  lieu,  Où  tu    parois, 

mon   Dieu,  Sous  ton  pavillon   précieux! 

m^îlili=iïpiiii==î^l^îii 
J'y  trace  en  ma  mémoire,  Un  crayon  de 

la  gloire  ,  Qui  t'environne  dans  les  Cieux. 

9.  Garantis-moi ,  Seigneur,  Des  traits  de  ta 
fureur , 
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m 
fureur ,  Quand  les  méchans  tu  frapperas  ; 

Que  ma  vie    innocente  ,  Soit  de  la  peine 

exempte  ,  Dont  les  aimes    tu   puniras, 

o.  Toujours  un  noir  dessein,  Se  couve  dans 

leur  sein  j  Complot,  meurtre,  accusation. 

Leur  âme  est  inhumaine  j    Et  leur    main 

toujours  pleine  ,  De  rapine  et  d'extorsion. 

i.  Mais  moi,  par  ton  secours ,    Je  veux 

suivre  toujours  ,   Le  droit  sentier  de  l'équi- 

té. Fais-moi  miséricorde,  O  Seigneur, et 

m'accorde ,    La  grâce  d'être    racheté. 

12.  Mes    vœux  sont  exaucés  ;   Mes   ennuis 

sont  cessés ,  je  vois  mou  chemin  applani. 

Pour  ces  faveurs   nouvelles  ,    Au    milieu 

des  fîdelles ,     Mon    Dieu    par  moi  sera 

béni. 
H 
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Jl-J     ieu  fut  toujours  ma   lumière  et   ma 

vie  i  Qui  peut  me   nuire,  et  qu'ai-je  à  re- 

douter?   J'ai  pour  soutien  sa  puissance  in- 

finie  ,    L'homme    mortel    peut-il  m'épou- 

vanter  ?  Quand  les  médians  m'ont  livré 

cent  combats  ,    Et  qu'ils  m'ont  cru  déchi- 

rer   de     leurs  dents  ,   Je  les  ai  vus,  ces    ! 

ennemis    ardeus  ,   Broncher  par -tout, 

tomber  à   chaque    pas. 

2.  Que  tout  un  camp  m'approche  et  m'en-  I 

vironue  ,  Mon  cœur  jamais  ne  s'en  alar- 

mera :  Qu'en  ce  péril  tout  secours  m'a- 

bandonne, Un  ferme  espoir  toujours  me 

soutiendra.  A  l'Eternel  je  demande  un  seul 

point ,  Et  j'ai  fait  vœu  de  l'en  prier  tou- 

jours ,  Qu'aussi  long-tcms  que     dureront 
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mes    jours ,  De   sa  maison  il  ne  m'éloi- 

gne   point. 

3.  Mais  que    plutôt,  sans  cesse  je    contem- 

ple, De  son  palais    l'admirable  beauté}  Et 

que  je  puisse  eu  visitant  son  temple  ,  Y 

méditer  sa   gloire  et  sa  bonté.  Au  mauvais 

::cms ,  si   je  me  sens  pressé  ,  Son  pavillon 

qui  m'est    toujours    ouvert,   M'offre  nu 

asile  où  ig  suis  à  couvert  ;     Puis  on  me 

7oit  auplushaut  lieu  placé. 
P    A    U    S    F, 

..  Désormais    donc    je     marcherai    sans 

rainte  ,  La  tête  haute  entre  mes  envieux } 

'irai  chanter  dans  cette  Maison    sainte, 

)es  chants  de  joie,  et   rendre  à  Dieu  mes 

/ceux.    Ainsi  5  mon  Dieu  >  quand   je  viens 
H  2. 
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te   prier  ,  Fais  que  ma  voix  arrive  jusqu'à 

toi  j  Et  quand  mes  maux  me  forcent  à  crier 

Veuille ,  Seigneur ,  avoir  pitié  de  moi. 

5.  Mon  cœur  entend  ton  céleste  langage 

Et  de  ta  part  me  le  répète  ainsi  :  Sois  dili 

gent  à  chercher  mon  visage  :  Tu  vois  , 

Seigneur,  que  je  le  cherche  aussi.  Que  de 

moi  donc  il  ne  soit  jamais  loin.    De  ton 

courroux  garantis-moi  mon  Dieu:  Tu  {fus 

mon  aide  en  tout  tems  en  tont  lieu  ,  Et 

voudrois-tu  me   laisser  au  besoin? 

6.  Quand  je  n'aurois  pour  moi  ,  père  ni  mè- 

re *  Quand  je  n'aurois  aucun  secours  hu- 

main  ,  Le  Tout-puissant  en  qui  mon     am 

""espère  .Pour  me  sauver,  me  prendroit  pa 

la  main.    Conduis-moi  donc  ,  ô  Dieu  qui 
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Ê=ll=î=£=ii£lîë 
m'as  aimé;  Délivre-  moi  de   mes    persécu- 

teurs: Ferme  la  bouche  à  mes  accusateurs  ^ 

Ne  permets  pas  que  j'en  sois    opprimé. 

7.  Si  je  n'eusse  eu    cette  douce  espérance, 

Qu'un  jour  en  paix  après  taut  de  travaux, 

Des    biens  de  Dieu  j'aurois  la  jouissance  , 

Je  succombois  sous  le  poids  de  mes  maux. 

Toi   donc,  mon  ame  5   en  ton  plus  grand 
E^E 

tourment ,  Attens  de  Dieu  la  grâce  et  le  se- 

cours ;  Son  bras  puissant  t'affermira   tou- 

jours,   Attens,   mon  ame,  attens     Dieu 

.constamment. 

PSAUME    XXVIII. 

\J      DIEU,    ma  haute  forteresse  ,  C'est  à 

,  oi  que  mon  cri   s'adresse  }   Répond  -  moi  , 

oulage   ma  peiue ,    Autrement  ma  Ha  est 

H  3 
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prochaine }  Et   déjà  je  ressemble  à  ceux  , 

Qu'on  descend    au  sépulcre   affreux. 

iiHïifllI 
2.  Enténsma  voix  lorsque  je  crie^    Exauce- 

|p.      -f.i   yd«i^rj_==^-rr-y-ri moi ,  quand  je  te  prie  ,  du   lieu  saint  où  je 

me  viens  rendre,  Grand  Dieu  ,  voudrois-tu 

me  comprendre  ,    Parmi  les  médians  obs- 

tinés,   Qui  sont  aux  tourmens  destinés? mum ne 
3.  Dans  la  bouche  ils  n'ont  que  concorde  j 

Mais  leur  cœur  à  tout  mal  s'accorde  :  Don- 

ne -  leur  le  juste  salaire  .  De  tout  le  mal 

qu'ils  osent  mire  :  Et  que  chacun  d'eux 

soit  traité,  Ainsi  qu'il  l'aura  mérité. 

a.  Ils  ont  fait  à  Dieu  mille  outrages  \  Ils 

ont  méprisé  ses  ouvrages  ,  Et  rejette  la 

connoissance ,    Des  hauts  effets  de  sa  puis-   i 
Efe^zt5 

^aace  :  tylajs  £>ieu  les  fera  tous  périr  ?  Sans 
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qu'on  puisse  les  secourir. 

5.  Loué  soit  Dieu  ,  dont  la  tendresse ,  M'é- 

coute et  m'exauce  sans  cesse  }  Sa  bonté 

toujours  secourable  ,  M'est  un  bouclier 

impénétrable  :  Mon    cœur  donc   s'en     ré- 

jouira ,  Ma  bouche  le  célébrera. 
mmmMmmmmmmmmm 
6.  Il  est  la  force  des  fidelles  5  II  couvre  son 

Oint  de   ses  ailes.    Regarde  ,  ô  Dieu,  ton 

héritage;    Béni  ton  Peuple  d'âge  en  âge  , 

P!l'  yi.  1  j  ,m  ■«.   y  .  ■ikmm 

Remplis-le  de  bien  et    d'honneur,     Et  lui 

donne    un  parfait    bonheur. 

PSAUME     XXIX. 

V!
 

OUS  que  le  choix  ou  le    sang  ,    Fait 

monter  au  plus  haut  rang,  Rendez  ,  rendez 

au  Seieneur  ,  Tout  respect  et  tout  honneur  : 

Que  votre  reconnoissance  ,  Fasse  homma- 
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ge  à  sa  puissance  }  Et  que  dans  sa  Maison 

sainte  ,  Chacun  l'adore  avec    crainte. 

2.  Quand  Dieu    tonne  dans  les  airs  ,    Sa 

mmmm 
voix  soulevé  les  mers  5  Et  sur  les  lambris 

des   Cieux  ,  S'entend  le  Dieu     glorieux. 

La  voix  de  Dieu  fait  connoître ,   Que    du 

monde  il  est  le  maître  :     Sa  voix  est  ini- 

mitable ,   Et  comme  lui  redoutable. 

3.  La  voix  de  Dieu  jette  à  bas ,  Les  grands 
Iii 
cèdres  par  éclats,     Et  du  Liban   les  plu 
HT 
forts ,  Tombent  sans  autres  efforts:  Par  sa 

violence   extrême,   Hermon  ,    et  le  Liban 

même,    Bondissent  comme  aux  boccages , 

Les   fans   des  bétes    sauvages. 

4.  La  voix  de  Dieu  foudroyant ,   Fait  voir 
m mmmmmmmmmmmm 
w  ie  Ciel  flamboyant  :    Par  elle  sont  ébran- 
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lés ,  Les  champs  les  plus  reculés.    Au    son 

d'une    voix  si  forte,  La  biche  tremblante 

avorte  :    Par  ses  fureurs  allumées ,     Les 

forêts  sont   consumées. 

5.  Mais  pendant  tout  ce  fracas,   Son  peu- 

ple ne  laisse  pas  ,  D'aller  au  Temple  sans 

peur  ,    Chanter  cet  hymne  au  Seigneur  : 

Dieu  sur  les  eaux  du  déluge  ,  Préside   en 

Souverain  Juge  ;     Son  Trône  est  inébran- 

lable ,  Son  règne  à  jamais    durable. 

6.  Le  Roi  des  Cieux,  le  Dieu  fort  ,  Des 

siens  sera  le  support  :  Il  nous  fera  désor- 

mais,    Jouir  d'une  heureuse  paix. 
PSAUME    XXX. 

E 
TERNEL,tu  m'as  dégagé,  Du  péril  où 

jetois   plonge  :,    Mes  ennemis  n'oat  plus 
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de  quoi  ?  Rire    malignement    de  moi  :  Il 

faut  donc    aussi  que  je  chante  ,  Le  bien- 

fait  de  ta  main  puissante. 
îËwmmmï 

2.  Quand  j'ai  réclamé    ta  bonté  ,  Tu  m'as 

redonné  la  sainte:,  Lorsque  mes  yeuxs'al- 

loient  fermer ,    Il  t'a  plu  de  me  ranimer  : 

Quand  j'allois  perdre  la  lumière  ,    Tu  me 

rens  ma   vigueur    première, 

3.  Vous  qui  révérez  son  pouvoir  ,  Tel   que 

ses  œuvres  le  font  voir,  Célébrez  par-tout 

hautement ,  Un  Dieu  si  saint  et  si  clément  : 

On  voit  son  courroux  disparoître  ,  Dans 

le  moment  qu'on  le  voit  naître. 

mmm^î^mï-^m  mm  ̂ mmmê 4.  Mus  su  faveur  et  sa  bonté  .  Durent  à 

perpétuité;   Et  si  par  quelqu'un  de    ses 

coups ,  Le  deuil  entre  le  soir  chez  nous  , 
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Du    matin  la  clarté  nouvelle ,  Ramené  la 

joie  avec    elle. 

Pause. 

mm 
5.  Quand  j'étois  sain  et  vigoureux ,   Quand 

toutsembloit  rire  à  mes   yeux,    Qui  peut , 

disois-  je ,  désormais  ,  Troubler  mon  bon- 

heur et  ma   paix  ?    Dieu  me  voit  d'un  œil 

favorable  \  C'est  mon  rocher    inébranlable. 

6.  Mais  ton  visage  étant  tourné ,  Soudain 

mon  cœur  s'est  étonné  }   Alors,    mon  Dieu, 

je  t'ai  prié  ,   Et  me  suis  ainsi  recrié  :  Faut- 

1  donc  j  Seigneur,  que  je   meure  ?   Hélas  ! 

quel    profit  t'en  demeure  \ 

7.  La  poudre  et  la  cendre,  Seigneur,  Chan- 

teront-elles  ton    honneur  ?   Diront-elles 

ta  vérité ,  Ton  pouvoir ,  ta  fidélité  ?   Mon 
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tr~ — Dieu  ,  regarde  ma  souffrance  ,   Seigneur  , 

hâte   ma  délivrance. 
mm 

8.  Enfin  touché  de  mes  soupirs, Tu  chan- 

ges mon   deuil  en   plaisirs  :   Au  lieu  d'un 

sac  ,  par  ta  vertu  ,  Je  me  vois    d'honneur 

Hiïi§iPi^^iiii=ï^i=piiig revêtu  5    Et  dans  une  sainte   allégresse  , 
IlilllIËllIilîii 
Mon  ame    te   bénit  sans  cesse. 

PSAUME    XXXI." 

'ai  mis  en  toi  mon  espérance  :  Seigneur, 

je  ne  crains  plus ,  De  me  trouver  confus. 

Accorde-moi  ma  délivrance,  Et  selon  ta 

promesse  ,  Veille  pour  moi  sans   cesse. 

2.  Prête  une  oreille  favorable  ,  A  mes  tristes 

discours  ̂   Hâte,  ô  Dieu  ,  ton  secours  \  Sois 

ma  tour,  ma  place  imprenable,  Où  je  sau- 

ve  ma  vie  ,  Quand    elle  est  poursuivie. 
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3.  Tu   fus  toujours  ma  forteresse  \   Pour 

ton  Nom  glorieux  ,   Sois  mon  guide    en 

tous  lieux.  Tu  vois  les  pièges  qu'où    me 

dresse  ,  Et  que  pour  ma   défense ,  Je  n'ai 

que  ta  puissance. 

4.  En   tes  mains  je  remets  mon  ame  ,  Car 

tu  m'as  racheté  ,   O  Dieu  de  vérité.    C'est 

toi ,  mon  Dieu  ,  que  je  réclame  j  Et  dans 

toutes  mes  peines,  Je  fuis  les  erreurs  vaines» 

Pause    1. 

llIlÉIili œH^îiilil 
5.  Saisi  d'une  sainte  alégresse,  Je  publirai, 

|    a   *  ̂    A     l 
Seigneur  ,  Ta    gloire  et  ton  honneur  } 

Quand  ta  bonté  dans  ma  détresse  ,  D'un 

regard  favorable ,  Me  sera  secourable. 

6.  Loin  de  livrer  ma  vie  en    proie,  A  l'ad- 

versaire armé  ,    Qui  m'avoit  enfermé ,  Tu 
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m'as  fait  une    sûre    voie,  Ou  je  suis  hors 

d'atteinte  ,  Et  inarche  sans    contrainte. 

7.  Seigneur ,  soulage  ma  foibiesse ,  Main- 

tenant  que  je  suis,  En  de  nouveaux  ennuis 

fcnrr~f — r  A    »-  f   *  +  *  |    ̂ ^m Mes  yeux  languissent  de  tristesse  jMoname 

s'inquiète}  Mon  corps  n'est  qu'un  squelette. 

8.  Mes  péchés  consument  ma  vie ,  Mille 

soucis  cuisans ,  Accourcissent  mes  ans}  De 

douleur  mon   ame  est  saisie  5  Mes  forces 
:i  j,  u » 

m'abandonnent,  Mes  os  même  s'étonnent. 
Pause.    IL 

Hf^^^^g 
ê^^î=* 9.   Entre  tous  ceux  qui    me  haïssent ,  On 

voit  au  premier  rang.  Ceux  de  mon  pro- 
c  1  • ^Ë^g — j-?= ^ 1 
pre  sang  ;  Mes   amis  même  me  trahissent } 

ïfs    ont ,  quand  je  me  montre  ,  Horreur 

de  ma  rencontre. 
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io.Tel  qu'un  mort,  hors  de  leur  mémoi- 

re ,  Tel  qu'un  vase  brisé  ,  Je  me  vois  mé- 

prisé  ,  On  m'accuse  ,  on  noircit  ma  gloire  ; 

Mille  maux  me  travaillent-,  Mille  frayeurs 

m'assaillent. 

il.  Soir  et   matin  on   délibère  ,  Comment 

me  mettre  à  mort  \  Mais ,  ô  Dieu  ,  mon 

support ,  C'est  en  ta  bonté  que  j'espère  ; 

Et  je  dis  en  moi  -  même  ,    Je  sais  que  mon 

1 2.  Tu  tiens  mes  jours  en  ta  puissance  j  Fais 

se=~A   t-*-ff^r~r—-j — i—jt 
qu'à  mes  ennemis,  Je  ne  sois  point  soumis. 

Sauve-moi  par  ton  assistance  ,    De    la  ban- 

de traîtresse.  Qui  me  poursuit  sans  cesse. 

13. Tu  vois  la  main  qui  me  menace  :.  Mon- ^mwmrn 
tre-moi  ta  clarté,  Qui  fait  ma  sûreté.  Sci- 

I  1 
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gneur,  sauve-moi  par  ta   çrace  ,    De  peur 
mmwmïmmmmmmmmi 
qu'on  ne  se  moque,  De  celui  qui  t'invoque. 

Pause    III. 

14.  Confons  -les  et  les  fais  descendre  ,  Par 

un  prompt  jugement ,     Muets  au  monu- 

ment. Sur  le  juste  ils  osent    répandre.  Avec 

trop  d'insolence  ,  Leur  noire  médisance. 

15.  O  que  de  grâces  sans  pareilles  ,  Que 

de  célestes  biens ,  Tu  gardes   pour  les 

tiens  !     Que  pour  eux  tu  fais  de  mervell- 
Iêïi^iliifll§liiïL_ 
les  ,   Même  au  siècle  où  nous  sommes  , 

Aux   yeux  des  fils  des  hommes  ! 

t=rr~r~  -js=m=*^^à 
16. Ton  sanctuaire  est  leur  retraite,    Au 

temsle  plus  fâcheux,  Quand  tout  s'arme 

contr'euxf,  Cest-Jà  que  ta   bonté  parfaite, 

Déiend    contre  i*'envie  ,   Leur  innoeen- 
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te     vie. 

17.  Loué  soit  Dieu  ,  qui  par  sa  grâce  ,  Me 

fait  voiren  ce  jour,  Jusqu'où   va  son  amour; 

Il  m'est  une  si    forte  place,  Qu'il  n'est  lieu 

sur  ia    terre ,  Si    sûr  en  tems  de  guerre. 

18.  Un  jour  dans  l'excès   de  ma  crainte  ,  Je 

dis  ,  Dieu  m'a  laissé  3  Hélas  !  il  m'a   chassé  ; 

Mais  touché  de  ma  triste  plainte,  Au  fort 

de  ma  détresse  ,  Tu  soutins  ma  foiblesse. 

19.  Aimez   Dieu,   vous  âmes   sincères;  Il 

conserve   les    Saints  ,  Il    perd  les    esprits 

vains  :    Tenez    bon    dans  les  tems  con- 

traires  ;  Sa    grâce    fortifie,  Quiconque  en 

lui  se  fie. 

P  S  A  U  ME     XXXII.- 

JTX      EURtvx   celui    de    qui  Dieu  par  sa 

1  3 
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grâce  ,  Et  les  erreurs  et  les  fautes    efface  ! 

Heureux  celui  de  qui  tous  les  péchés  , 

Devant  son  Dieu  sont  couverts  et  ca- 

chés !   Enfin  heureux  ,  cent  et  cent  fois 

j'estime  ,  L'homme  à  qui  Dieu  n'impute 

point  son  crime,   Et  qui    parmi  Jes    foi- 

blesscs  qu'il  sent ,   De    toute    fraude ,  au 

moins  est   innocent. 

2.  Quand    dans  les   maux  qu'attiroit  mon 

offense  ,  Trop  obstiné  j'ai  gardé  le  silen- 

ce ,  Quand   de  douleur  j'ai  crié  sans  ces- 

ser ,  Mes  os  n'ont  fait  que   fondre  et mm: 
s'abaisser.     J'ai  nuit  et  jour  senti  ta  main 

puissante  ,  Sur  moi ,  Seigneur ,  se  rendre 

plus  pesante  \    Mon   corps  s'est  vu  ,  dans 

cette  extrémité  ,    Plus  sec  cju'uu  champ 
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dans  l'ardeur  de  l'été. 

nu  ,"   .  ._*=»     t   l^=1.*«  I  y 3.  Mais  aussitôt  que  ,  sans    hypocrisie  ,   J'ai 

déploré  les  fautes   de  ma  vie  ,  Dès  que  j'ai 

dit,  confessons  mon  forfait,    De  ton  par- 

don j'ai  ressenti  l'effet.  Ainsi  celui  que  ton 

lu  1    1   '  •  i4=^rs^^^s—M—iJj, amour  éprouve  ,  Te    cherchera  dans  le 

teins  qu'on  te  trouve  :    Et  quand  de  maux 

=*^ 

un    déluge  courroit  ,    De    tout  danger   ta 

main  le  sauveroit. 

Pause. 

4.  En  toi ,  Seigneur,  je  trouve  un  sûr  asile  } 

Rien  ne  m' al  arme  et  mon  ame  est  tran- 

quille^ Et  chaque  jour  j'ai  de  nouveaux 

sujets  ,  De  te  louer  des  biens  que  tu  me 

fais.  Venez  a  moi,  mortels,  venez  appren- 

dre ,  Le  droit  cli*^i"  qu'en  ce  monde  ou 
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doit   prendre  :     En  me     suivant   vous  ne 

broncherez    pas ,    Je    prendrai  soin   de 

5.  Ne  soyez  point  à  ces  chevaux    sembla- 

blés,  Qui  sont  si  fiers  qu'ils  semblent  in- 

domptables  ;    Pour  retenir  leur  fougue  et 
mmmwmmmmmËmmmm 
leurs  efforts  ,    L'art  inventa    des  brides  et 

des  mors  :  L'homme  endurci  sera     dompté 

de  même ,    Par  les  rigueurs  d'un    châti- 

ment extrême.   Mais   quand     quelqu'un 

prend  Dieu  pour   son  soutien  ,  Dieu  le 

protège    et  le  comble  de  bien. 

6.  Fidelles  donc  ,  qu'en  ce  jour    on  vous 

voie  ,   Chanter  ,  louer  ,  l'auteur  de  votre^ 

joie:  Et  que  vos    cœurs,  avec    humilité, 

De    l'Eternel    adorent   la  bonté. 
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ÉVEiLLEZ-vous ,   peuple  Hdelle,  Pour 

louer  Dieu  tout    d'une  voix:   Sa    louange 

fut  toujours  belle  ,  Dans  la  bouche    des   ̂ 

hommes  droits.  Sur  la  douce  harpe ̂   Pen- 

due  en   écharpe  ,    Louez  le  Seigneur  ;  Et 

que  la    musette  ,  Le   luth  ,     l'épinette  , 

Chantent  son  honneur. 

2.  Louez  son  Nom  par  l'harmonie.   Des 

vers  nombreux  et  mesurés  :    Ajoutez-y 

la   symphonie  ,    De  tous  les   instruirions 

sacrés.  Ce    que  Dieu  demande  ,    Ce  qu'il 

nous  commande  ,    Tout  ce  qu'il  a  fait, 

Tout  ce  qu'il  propose  ,    rit  ce  qu'il  dispose, 

mmmmM  ^ Est  juste  et    parfait. 
imm^mmm 

3.  Il  veut  pnr  sa  Loi  souveraine  ,  Que  par- 

tout la  justice  ait  lieu  :  Qui  ne  voit  que 
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la  terre  est  pleine ,  De  la  grande  bonté 

de  Dieu ?  L'un  et  l'autre  pôle  ,  Sont  de  sa 

parole ,   L'effet    glorieux  :  D'un    mot  fut 

1!*  J      jJ^t^=ll| 
formée  ,    La  céleste  armée  ,  Qui    brille  à 

nos  yeux. 

Pause    I. 

4.  Il  rassembla  les  eaux  profondes  ,  Les 

tenant  comme  en  un  vaisseau  5  II  mit 

les  ondes  sur  les  ondes,  Comme  un  tré- 

sor  en  un  monceau.  Que  toute  la  terre, 

Craigne  son  tonnerre:,  Et  qu'humiliés, 

Tous  ceux  qui  l'habitent  ,  Sa  colère  évi- 

tent ,   Soumis    à   ses  pies. 

5,  La  chose  aussitôt  qu'ii  l'eut  dite  ,   Eut  son m 
être  dans  le  moment}  L'obéissance  fut  su- 

bite, Et  suivit  ie  commandement,  L'Eter- 
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nel  méprise  ,  La  vaine  entreprise  ,  Des  peu- 

ples divers  ,  Sa  juste  puissance  ,  Confond 

la  prudence  ,  Des  hommes  pervers, 

5.  Mais  sa  sagesse  invariable  ,  Jamais  ne 

change  son  dessein  -,  Et  sa  providence  im- 

muable ,  Marche  toujours  d'un  même  train. 

Heureuse  la  race,  Dont  Dieu  par  sa  grâce  , 

Veut  être   le  Dieu  \  Et  que  d'âge  en  âge  , 

Comme  son  partage,  11  garde  en  tout  lieu. 

Pause    IL 

7.    L'Eternel  ici  -  bas  regarde  ,  Nuit  et  jour, 

du  plus  haut  des   Cieux^  A  tous  les   mortels 

il   prend  garde ,  Et  rien  ne  se   cache  à 

1  «   ■  1  rr5*55 
ses  yeux.  De  sou  trône  auguste,  Ce  Roi 

saint  et    juste  ,  Voit  distinctement,  Tout 

ce  qui  se   passe ,  Dans  le  grand  espace  , 
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Du    bas  élément. 

ïfmmmwmïmmmmm o.  L>  est  Dieu  seul  qui  par  sa  puissance  ,  rit 

le  cœur  de  tous  les  humains  j    II    démê- 

iœ^^fpW:tpli:Miï^II le  avec  connoissance ,  Toutes  les  œuvres 

de  leurs  mains.  Au  fort  des  alarmes ,  Ni 

camp  ,  ni  gendarmes  ,   Ne  sauvent  le  Roi  j 

Le  fer,  le  courage,    Sont  de  nul    usage, 

Eternel,  sans  toi. 

9.  C'est  en  vain  qu'on  croit  que  l'adresse , 

D'un   cheval  puissant  et  léger  ,  Tirant  son 

maître  de  la  presse ,  Le  délivrera  du 

danger  ;  Mais  Dieu  ,  de  ses  ailes  ,  Cou- 

vre  les  ridelles  \    Et    veille  toujours  ,  Pour 

qui    le  révère ,    Pour   qui   rien  n'espère , 

Que  de  ton  secours. 

Pause 



PSAUME    XXXIII. 

Pause    III. 

iog 

o.  Si  la  mort  vient  à  nous  poursuivre  ,  Le 

signeur  lui  retient  la  main }  Dans  l'a- 

ondance  il  nous  fait  vivre  ,  Quand  par- 

>ut  on   manque  de  pain.     Qu'ainsi    donc 

Dtre   ame  ,  Toujours  le   réclame,   Et  s'at- 

radeà  lai  :  Son  trône   immobile,  Est  seul 

3tre    asile ,  Et   seul  notre    appui. 

i.  Nos    cœurs   pleins  de  reconnohsance  , 

éniront  le  nom  du  Seigneur  }    Nous  re- 

osant sur  sa  clémence  ,    Nous  célébré- 

es son   honneur.    Que  ta  bonté  grande , 

ir    nous  se  répande ,    O    Dieu ,     notre 

oi  :    Remplis  notre  attente,  Notre  ame 

)ntente ,  N'espère  qu'en  toi. 
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J       AMAIS  je  ne  serai,  Sans  bénir  le  nom  du 

Seigneur:,    Ma  bouche  dira  sa  grandeur,    • 

il!^t=ipiî!ffiî^!=f^iliîif  i-g  I 
Tandis  que  je  vivrai  :,  Mon  seul  plaisir  sera  ,  - 

De  voir  mon  Dieu     glorifié  \  Et  le  ridelle 

j  édifié ,    A    mon  chant  se  joindra. 

£.  Sus  donc  du  Roi  des  rois ,    Elevons  le 

nom  jusqu'aux  Cieux ,  Célébrons  ses  faits  * 

glorieux ,    D'une    commune  voix.    Dans 

toutes  mes  douleurs  ,  Je  l'ai  cherché  d'un 

Hiîiij=iifiiiïîiîi^ï=iiî=iii£i cceur  ardent}  Et  sa  bonté  me  répondant, 

A  calmé  mes  frayeurs. 

3.  Qui  le  regardera,  S'en  trouvera  tout 

éclairé-,  Jamais   en  rien  déshonoré ,    Son 

front  ne  rougira.    Le  pauvre  en  son  be- 

soin ,  Crie  au  Ciel ,  et  Ï3ieu  l'exauçant  , 

Le  délivre   des  maux  qu'il  sent ,  Et   le 
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garde  avec  soin. 

Pause    I, 

m 

EE5I     ,i.     ,  «BEfE m=mm 
4.  Les  Anges  du  Seigneur,  Campent  en 

tout  tems ,  en  tout  lieu  ,    Autour  de  ceux 

|§ÊÊ 
qui  craignent    Dieu  ,    Assurant  leur  bou- 

illeur.   Venez  donc  aujourd'hui,  Et    goû- 

tez  combien  il  est  doux  :  Heureux,    cent 

fois  heureux ,  vous  tous ,  Qui  nespérez 

qu'en   lui  ! 

5.   Craignez  le  Dieu  très-haut ,  Vous  dont 

^m=    \      ̂ ===y-Hr^ mczzrà le  cœur  est  pur  et  saint ,  Car  ,  à  tout  hom- 

?  H  1=1=  t=T=A''   ;*1*«     'J\}~7 
§1 
nie  qui  le  craint ,  jamais  rien  ne  défaut7 

Le  lion  affamé,  Cherche  ,  et  souvent  ne 

trouve  rien  ;  Mais  l'Eternel     comble    de 

bien  ,  Ceux   qui    Font  réclamé. 

6.  Vous ,  enfans     bienheureux  ,  Venez  m'e* 
K  2 
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coûter  en  ce  lieu  ,  Venez  apprendre  à  crain- 

dre Dieu ,   il  entendra   vos  vœux.  Est-il 

quelqu'un  de  vous ,  Qui  veuille  vivre  lon- 
|gî|^lii|^ilililî^l=^^iilill|ii 

guement,    Qui   veuille  couler  sûrement, 

Ses  jours  calmes  et  doux  ? 

f§iil^plsiiiipiii^^i=l 
7.  Que  jamais  du  prochain,  Il  ne  cher- 

che  à  flétrir  rhonneur  ,  Ni  par  un  langa- 
ll^H^l^iilillilîlliil^plrciil 
ge  trompeur ,    A  faire  un  mauvais  gain  : 

lŒf^neiïifiiriiisfiiiiiiiiiiii 
Fuis  le  mal ,  fais  le  bien }  Recherche    avec 

ardeur  la  paix  5   Le  Seigneur     sera    pour 

jamais ,  Des   justes  le  soutien. 

Pause.    II. 

8.  Dieu  ,     d'un  œil  courroucé  ,  Voit    les 
m^mmmwmm§mwmmm 
méchans  et  tous  leurs  faits }  Il  veut  que 

du  monde  à  jamais ,  Leur  nom  soit  effacé. 

Les  justes  dans  leurs  maux  :  A  1  Eternel 
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iÉlÉÉ 

•-  ont  leur  recours \     Et  leur  Dieu,  par  un 

prompt  secours  ,  Met  rin  à  leurs  travaux. 

9.  Près  des   cœurs  désolés,  Le  Seigneur 

1ËËÉ1  "mil^til!  MMMMMtM 
volontiers  se  tient:,   Le  Seigneur    volon- 

tiers  soutient,  Les  esprits  accablés.   Tout 
Iilf!i^ïilll!l 

homme  qui  va  choit ,   Pourra  mille  maux 

endurer;  Mais  Dieu    saura  bien  l'en  tirer  , 

Quelque  abattu   qu'il  soit. 

10. Par  lui  sont    garantis  ,  Tous  ses  os,  si 

soigneusement  ,  Que   l'on   n'en  sauroit 

I     seulement  ,    Rompre  un  des  plus  petits. 

Le  pécheur    obstiné  ,  Périt  toujours  par mimmm 
m  forfait;  ht  celai  qui    le   juste  hait,  Est 

*     enhn     ruine. 

ii.  !    f.-.  rnel   sauvera  .  I,  homme  qui  souf- 

fre £ii  le   servant.     Quiconque  espère  au 

K3 

1 
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Dieu  vivant ,    Jamais    ne    périra. 

R ï§§ 
PSAUME    XXXV. 

1     i 

=3 

ens  confus  mes  accusateurs ,  Et  pour- 

suis me-3  persécuteurs.  Prens,ô  Dieu,  prens 

pour  ma  défense  .Le  bouclier,  l'épée    et  la 

lance  :  Charge  -les  pourïes  disperser  ,  Et  les 

empêche      d'avancer.   Parle  en  mon  ame  en 

sa  frayeur,  Et  lui  dis,  je  suis  ton  Sauveur. 

l.  Que  ces    perfides    ennemis ,  S'en  aillent 

honteux  et  soumis}  Ces  médians,  dont  la 

noire  envie,  Fait  des  complots  contre  ma 

vie:   Qu'ils    soient  comme  la  poudre  au 

-  :  Que  ton    Ange     les     poursuivant-, 

'    T     ' kE=*=+=£=&m 

Leur  livre  la    guerre    par-tout,  D'un  bout 

du   monde  à    l'autre  bout.   

&  Quêteur  chemin  $oit  ténébreux j  QuïT 
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soit  par-tout  glissant  pour  eux}    Qu'enfin 

l'Ange    de  Dieu  les   chasse,  Jour  et  nuit,  et 

de  place  en  place  :   Car  ils  ont  couvert  le 

fossé  ,  Où  leur  piège  ils  m'avoient  dressé  ̂  

Et  tu  sais    combien  c'est  à  tort ,  Qu'ils  ont 
pu   i    ♦   fepq — 4=ft voulu     hâter    ma    mort. 

4.  Qu'ainsi  le    méchant  dépourvu  ,    Soit 

frappé  d'un  coup  imprévu  ,  Qu'au  filet  qu'il 

■M    M"TT5r|     t     jb=rJl    l    y    r? 
m'a   voulu  tendre  ,  Son  pié  même   se  vien- 

ne  prendre  :  Qu'enfin  il  tombe  tout   brisé  , 

Dans  le  piège  qu'il  a    creusé.  Mon  ame 

bénira  mon  Dieu  ,    Qui  m'aura  conduit 

5.  Tous  mes  sens  ,    mes  os  et  mon  cœur  , 

.  ù?mm!^mmtmmmwmmm 
p  Dieu,  diront  à  touboiiueur,  Est-il  qucl: 
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qu'un  à  toi  semblable?  Ta  main  soutient 

le  misérable  :,  Par  roi  l'innocent  affligé  ,   du 

plus  puissant  se  voit  vengé  :  Tu  sais  que  des 

gens  révoltés,  M'imposent  mille  faussetés. 

6,  Pour  me  perdre  ils  n'épargnent  rien  , 

Me  rendent  le  mal  pour  le  bien,  A   moi  qui 

pendant  leurs  alarmes ,  Vêtu  d'un  sac  ,  en 

jeûne,  en  larmes ,  Formois  dans  mon  sein 

mille  vœux ,  Pour  les  voir  un    jour   plus 
I^HÎ^II f=ï=il5^ 

heureux}    Enfin  pour  eux  je  m'étois   mis  , 

Comme  on  se  met  pour  ses   amis. 

7.  Je  marchois  comme  un   fils  en  deuil , 

Dont  on  met  la  mère  au  cercueil  :     Mais 

eux  au  fort  de  mon  martyre,  Se  sontassem- 

blés  pour  en  rire  :   Jusqu'aux   plus  v'ds  à 

,  mon  iusçu,  Tous  m'ont  fiait  le  mal  <jui& 
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|l.'f     ,,  | .*     t     T    ■   »«— f-i^^ 
ont  pu  :    A    haute  voix  ils  m'ont  blâmé  , 

^=~r  a  :■=«—-* — ^^ Et   par  leurs  chansons  diffamé. 

8.  Parmi  tous  mes  persécuteurs  ,    Je  vois 

mille  lâches  flatteurs ,   Des  esprit    bas   et 

méprisables ,    Qui  vont  médire  aux  bon- 

nés  tables:    Seigneur,  qui  le  vois,  qui  l'en- 

tens ,  Sera-ce  encore  pour  long-tems?   De 

ces  lions     délivre-moi,    Foible  et   seul, 

n'espérant    qu'en  toi. 
Pause    I  I. 

9.  J'irai  te  bénir,  ô  mon  Dieu,  Devant  ton 

peuple   en  ton  saint  lieu \  J'irai  parmi  tous 

les  fidèles  ,  Louer  tes  vertus  immortelles. 

Ne  souffre  donc  pas,  ô  Seigneur  ,  Que  sans 

cause  on  m'ôte   l'honneur,   Ni  que  d  un  air 

injurieux ,   On  me  mepase  sous  tes  yeux. 

5SÈ 
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10.  Ces    cruels  ne   parlent  jamais  ,   D'ac- mmmmmÈmÈmmmmmm 
cord,  de  trêve  ,  ni  de  paix:,  Mais  plutôt 

par  des  tours  obliques  ,    Ils  oppriment  les 

pacifiques.    Toujours  prêts  à  me  dévorer, 

Toujours   prompts   à  me  déchirer  ,     On 

les  entend    crier  sur  moi,  Ha!  le  maiheu- 
trimai 
reux,  je  le  vois, 

il.  Seigneur ,  tu  le  vois,  tu  l'entens  :,   Le 

souffriras-tu   plus  long-tems?  Faut-il  que 

ta  main  m'abandonne,  Quand  tu  sais  que 

ma  cause  est  bonne  ?  Mon    Dieu  ,   mon 

Seigneur,  icve-toi \   Mon  Dieu,  juge  ,  et 

juge  pour  moi  :   Ne  tarde  plus  ,  ni  ne  per- 

mets ,  Qu'ils  puissent  rire    désormais. 

12.  Fais    qu'ils  ne  disent  plus  entr'eux  , 

C'est  fait  de  lui,  soyons  joyeux  j   Sa  perte 
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enfin  est  assurée  }    Sa  vie    enfin  nous  est 

livrée.  Fais,  Seigneur,  par  un  prompt  se- 

cours, Que  ceux  qui  menacent  mes   jours  , 

Né  remportent  de  leur  désir  ,     Que  dés- 

honneur, que  déplaisir. 

\ 3.  Mais  béni  ceux  qui  sous  tes  loix,  Com- 

battent pour  mes    justes  droits  \  Fais  que 

pleins  de  réjouissance  ,    Ils    chantent  ,  ô 

Dieu,  ta  puissance  \  Qu'ils  disent  que  c'est 
i .  MlïiHËg=pll^Œfl§Ilfi 

toi  qui  fais  ,  Que  mes  jours  vont    couler 

iS^pÉ^ïHi^fiiêli^ipt^Hig 
en  paix.    Avec  eux  ma  langue  a  son  tour, 

Dira   tes  bontés  tout  le  jour. 

PSAUME    XXXVI. 

0  17=1  ii  |  «.  fi| u  méchant  le  train  déréglé  ,  Médit 

que  se n  cœur  aveuglé  ,   N'a  de  Dieu    nulle 

crainte:   Bien  que  son  crime  fasse  horreur, 
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Il    s'applaudit  dans  son  erreur ,  Et  la  suit 

sans  contrainte  :    Son  plus  ordinaire  entre- 

tien, N'est  que  fraude,  il  n'écoute  rien  , 

Qui  le  porte  à  bien  faire  :  La  nuit  même   en 

son  lit   couché  ,    11   médite  un   nouveau 

péché }   Le  mal    seul  peut  lui   plaire. 

2. Grand  Dieu,  ta  suprême  bonté,  Ta  jus- 
wmmmmWÊmwmmmmmm 

tice  et  ta  vérité  ,  Portent  aux  Cieux  leurs 

têtes  :,  Tes   saints  décrets  hauts  et   pro- 

fonds, Sont  des  abîmes  et   des  monts:,  Tu 

-i^z=i^-i-   -I   -=lz 

nourris  jusqu'aux  bêtes.  O    qu'admirable 

est  ta  bonté  !  Ton  ombre  fait  la  sûreté,  De 

l'homme  exempt  de  vices  \  Tes  biens  rem- msmwmïmmmMmmwm 
plissent  ses  désirs,    Et  tu   l'abreuves   de 

plaisirs ,  Au  fleuve  de  délices. 

3.  Ce  qui  vit  ?  ne  vit  que  par  toi  3  Et  c'est  ta clarté  * 
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clarté,  puissant  Koi,  Qui  nos  yeux  illumine. 

Continue  ,  ô Dieu, tous  les  jours ,   A  tes 

MmmmmkW^mmmmwmm 
fidèles  le  secours,  De  ta  grâce  divine.  Sei- 

gneur, soutiens  -  moi  par  ta  main  ;  Ne  per- 

mets  pas  que  l'homme  vain ,  M'insulte  ,   ni 

m'outrage.   C'est  fait ,  les   méchans   tom- 

beront }   Jamais   ils  n'en  relèveront }  La 

mort  est  leur  partage. 

N 
PSAUME    XXXVII. 

E conçois  point  de  dépit  ni  d'envie, 

mm  îm$MmËMÊmmmmm:M Lorsque  tu  vois  prospérer  les  méchans  : 

S'ils    sont    heureux  souvent  dans     cette 

vie ,  Attens  un  peu  tu  les  verras  séchans  y 

Comme   le  foin  qu'en  peu    d'heures  on 

fène  }  Ils  passeront  comme  l'herbe  des 

champs. 
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2.  Crains  Dieu,  fais  bien,  sa  bonté  souverai- 

ne ,  Mettra  la  terre  en  ta   possession  \  Car 

sa  promesse  est  ridelle  et  certaine  3  Cher- 

che en  lui  seul  ta  consolation  ;  Et  des  vrais 

i^Hipgf=$M?=ilpIïlli=l 
biens  qui   seuls  te  doivent  plaire  ,   Tu 

jouiras  sous  sa  protection. 

3.  Remets  à   Dieu  le  soin  de  ton  affaire  j 

Espère  en  lui,  sa  main  te  conduira  ,    Sans 

qu'a  tes  vœux  rien  puisse  être  contraire. 

Ta  vertu  pure  au  jour  il  produira  ;  Et  par 

ses   soins  ta    vie  égale  et    bonne  ,    Com- 

me un    soleil  en  son    midi  luira. 

4.   Laisse-le  faire  ,  attensce  qu'il  ordonne, 

Et  n'ouvre  point  ton  cœur  au  déplaisir  : 

Quand  à  quelqu'un  d'heureux  succès  il 

donne.   D'aucun  dépit  ne  te  laisse  saisir, 
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Et  que  jamais  l'exemple  ne  t'engage  ,  A 

faire  mal  pour  suivre  un  vain  désir. 

5.  Sur  les  médians  fond  toujours     quel- 

que  orage  \    Mais  qui  craint  Dieu  ,  qui  l'at- 

tend constamment  ,  Possédera  la    terre  en 

héritage.    Oui ,  le    pécheur  péritsi  promp- 

tement ,    Qu'en  vain  Ton  va    le   chercher 

dans  sa  place  ,    On  n'y  voit  plus  sa  trace Brrmr 
seulement. 

Pause    I. 

&f= =i=gi 
t     T     t— r=p 6.  Mais  pour  les  bons  ,  Dieu  les  tient  en  sa 

grâce  ,     Et  sur  la  terre  il  remplit  leurs  sou- 

îaits ,  Les  délivrant  du  mal  qui  les  menace. 

En  vain  contr'eux  ,  sans  se    lasser  jamais  , 

Grinçant  les  dents,  l'homme  imq  :e  ma- 

ihine,  Dieu   confondra  ses  injustes  projets* 
L  1 
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impuni 
7.  Dans  tous  les  tems  la   justice    divine, 
mÊmimmlmmmmïm 
Rit  des  médians,  et  de  ses  yeux  ouverts, 

V/oir  approcher  le  jour  de  leur  ruine.  Con- 

tre  le  juste  on  verra  les  pervers ,  Tendre 

leur  arc  et  tirer  leur  épée  ,    Pour  lui     li- 

vrer mille  combats  divers. 

8.  Mais  après  tout,  leur  attente  est  trom- 

|k», »  i  '    t=r— *     '-t— 1_ ï— 4M 
pée,  Leur  arc  se  rompt  et  le  cœur  leur  dé- 

m,*  i  «   t  tzg-i  î  <  -lë^m faut,  Leur  propre  fer  a  leur  trame  coupée. 

Certes  le  peu  de  l'homme   juste  vaut,Mil- 

le   fois  mieux  que  la  riche  abondance  , 

Des  vicieux,  quciqu'élevés  plus  haut. 

9.  Dieu  de  leur  bras  rompt  l'injuste  puis- 
ll^lglltiîiÉ§i§ 
sance }  Il  se  souvient  du  traité  solennel, 

Qui  fait  des  siens  la  force   et  l'assurance. 

C'est  lui  qui  tient  en  son  soin  paternel ,  Le* 
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jours  de  ceux  dont  i'ame   est  innocente, 

Et    qui  fait  seul  leur    bonheur  éternel. 

10.  Au  mauvais  tems  il  remplit  leuratten- 

te,  Et  les  nourrit  lorsque  les  champs  sans 

p  •  |    '    T  t^=^~t — ^^  l blés ,  Font  la  famine  et  longue  et  violen- 

te :  Mais  les  médians   tristes  et   désolés  , 

S'écouleront,  s'en  iront  en  fumée,     Com- 

me  la  chair  des  agneaux  immolés. 

Pause    II. 

il.  Leur  main  sera  d'emprunter 

Sans  pouvoir  rendre,  et  les    justes  verront, 

De  tous  côtés  leur  aumône    semée.    1 

p»    t  *   ]   t    t  t  i-^m bien-aimés,  ô  Dieu  posséderont ,  Un  pays 

gras,  abondant  en  richesses  ̂     Le?5  réprou- 

vés ,  tôt    ou  tard  périront. 

'  12.  Dieu  ,  tous  les  pas  de  i'ïio  mi 

L  3 
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adresse, Unit  la  voie  où   son  piéva  mar- 

cher ,  Et  l'appuyant  soulage  sa  foiblesse  :  Si 

de  tomber  il  ne   peut  s'empêcher ,  De  se 

blesser  il  n'aura  nulle  crainte:  Dieu  le  re- 

tient  quand  il  vient  à  broncher. 

mmmmmmîmmmwmm 
13.  J'ai  beaucoup  vu  ,  j'ai  la  vieillesse  attein- 

te ,  Et  n'ai    point  vu  le  juste  abandonné  , 

Ni  sa  famille  à  mendier  contrainte  :     J'ai 

!H=ie=^iiii^f 
=1    »  I  * — V* vu  plutôt  qu'il  a    prêté ,  donné  ,    Et  qu'a- 

près tout  3  Dieu  l'a  même  en  sa  race  ,  Rem- 

pli de  bien  et  d'honneur    couronné. 

1 4.  Fuis  donc  le  mal ,  et  du  bien  suis  la  trace  , 

Si   d'un   bonheur  qui  n'est  point  limité; 

Tu  veux  que  Dieu    t'accorde  enfin  la  grâ- 

ce \  Car  en  tout  tems  il  aime    l'équité. 

Toujours  des  sicas  il  prend  U41  sqîu  fidel-^. 
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le  ,  Ht  des  méchaus  perd  la  postérité. 

Pause    III. 

m ï==i=i — mm 
15.  Des  hommes  saints  la   joie  est  éternelle  5 

îïmmïmmm 6=H_ 
Et  c'est  pour  eux  que  la  terre  produit ,  Les 

biens  divers  que  l'on  admire  en  elle.  Aussi 

le  juste  en  la  sagesse  instruit ,  Quelque 

discours  que  sa  bouche  propose  ,  N'y 

mêle  rien  qui  ne  soit  plein   de  fruit. 

16.  La  loi  de  Dieu  qui  dans  son  cœur  re- 

pose  ,   Le  soutiendra  dans  un  chemin  glis- 

sant ,  A    quelque  assaut  que  sa  vertu  l'expo- 

se. Si   quelquefois  l'inique  trop  puissant , 

ffiF*=T  1 1  f   M-  pF^  »    - 1  «^ Le   persécute  et  semble  se  promettre, De 

se   baigner  dans  le  sang  innocent. 

17.  Dieu  toujours  bon    ne  le  sauroit  per- 

mettre ,  Ni  ne   verra  le  juste  condamner^ 
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Quand  à   son  juge  il  viendra  se  soumet- 
9-,   -+— -« »— fr— g   ,£zr— i-o-  ft- — *  — -~ 

tre.  Espère  en  Dieu, laisse-le    gouverner  : 

Tu    jouiras   de  la  terre  féconde  ,  Et  les 

médians  verras    exterminer. 

18.  Je  vis  l'inique  j  heureux  aux  yeux  du 

monde  ,  Qui  s'élevant  ,  croissoit  et  verdis- 

soit  ,   Comme  un  laurier  qui  de  rameaux 

abonde  :,  Puis  repassant  aux   lieux  qu'il mmmmwmmmm$mmÈir 
remplissoit ,     Je  n'y  vis  plus  ni  branche. 

ni   feuillage  :,     Même    du  tronc  rien  ne  me 

19.  Pour  ton  repos    prens  garde  à  l'homme 

sage  5   Vois  l'homme  droit „  car  enfin  sou 

loyer  ,  Est  le  bonheur,  et  la  paix  son  parta- 

ge )   Mais  des  méchans    prompts  à    se  four- 

voyer,Tout  doit  périr ,  et  leur  juste  salaire, 
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Sera   que  Dieu  les  viendra  foudroyer. 

20.  Enfin  ,  de  Dieu  la  grâce  salutaire  ,  De 

tous  leurs  maux  les  siens  soulagera  :,    Les 

soutenant  au  teins  le  plus  contraire  ,     Par 

sa  main  forte  il  les  délivrera  -,  Car  au  Sei- 

gneur chacun    d'eux  voudra  plaire  ,      Et 

chacun  d'eux  sur  lui  s'assurera. 

o 
PSAUME    XXXVIII. 

Seigneur, que  ta  colère,  Se  mode- 

re,  Retiens   ton   juste  courroux  :,  Que  ta 

M' i  I  |  i  1 1  |  i  '  i,|         i/i1 fureur  se  retire  ,  Ou  j'expire  ,  Sous  la    ri- mmm 

i.  1  es  flèches   sur  moi   tirées  ,  Sont   en- 

trées ,  Jusqu'au  dedans   de  mes  os  ;  Et  ta 

IF1.     '  i    I   ■  ■  I    I    i   PPP* 
main  ,  dure  et   pesante  ,   M'épouvante  , 

Sansme  laisser  de  repos. 
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3.  Je  n'ai  plus  ni  chair  ni   veine,  Qui  soit 

pi..  ..  f    t    HTt.'.r:!"^ 
saine  ,  Dans  l'état  où  tu  m'as  mis  :  Et  je 

lilpifpi^Hii^^l^i^il^ilPlii 
vois  qu'à  ta  vengeance  ,    Mon  offense  , 

Trop  justemeut  m'a  soumis. 
*-- , — p==^m 

4.  Mon  crime  est  si  détestable,  Qu'il  m'ac- 

cable :  Un  cuisant  remords  m'abat}  Et  trop 

foible    pour  la  peine ,  Qui  me  gêne  ,    Je 

succombe  en   ce  combat. 

5.  Mes   blessures  si  cruelles  ,  Sont  mor- 

telles ,    Nul  ne  les  voit  sans  horreur  :     Et 

ce  qui   rend  ma  misère  ,   Plus  amere  ,  Hé- 

las !  c'est  ma   folle  erreur. 
Pause    I. 

6.   Le  mal  qui  me  fait  la  guerre  ,  Vers  la 

terre ,    Courbe    mon  corps  chancelant  ; 

m 
Chacun  voit  comme  avec  peine ,  Je  me 
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Frrr^r-*"    i    i   .1    1 11 
traîne,   Marchant  d'un  pas  triste  eUent. 

7.  Le  feu  brûlant  dont  mes  veines  ,  Sont 

si    pleines,  Me   consume  nuit  et  jour  \, 

MM    h  II    l.f       r Et  la  source  de  ma  vie  ,   Est  tarie  ,  Sans 

nul  espoir  de  retour, 

8.  Jadis   avant  cette   peste  ,  Si   funeste  , 

|tti — t  »  *   i    .       1  .~ Rien  n'égaloit  ma  vigueur  } 

mourant  et    pâle ,  Rien   n'égale ,    Mon 

Maintenant 

tourment  et  ma    langueur. 

9    Seigneur  ,  tu  sais  mes  alarmes  \   Car 

mes  larmes  ,  Sont  présentes  à  tes  yeux  : 

Tu  sais  de  quoi     je  te    prie,    Quand  je 

crie,   Sans   que   je  m'explique  mieux. 

|b»    ,,i      r~  i,  rr*~~*  ■*  »'p4  mu 10.  Mon  cœur  saisi    de   tristesse  ,  Bat  sans 

cesse  5  Mon  corps  languit  tout   perclus  } 

Mes   yeux  perdent  leur  lumière ,  Toute 



ïjz      PSAUME    XXXVIII. 

entière  ;  Mais ,  que  dis-je  ?  ils  ne  sont 

plus. mm 
il.  Le  plus  cher  ami   que  j'aie  ,   Voit  ma 

plaie,  Mais  hélas!  il  se  tient  loin;  Je  puis 

faire  à  mon  plus  proche  ,  Ce  reproche  , 

Qu'il    m'abandonne  au  besoin. 
Pause    IL 

12.  Les  uns  à   ma  mort  s'attendent,  Et  me 

tendent  ,  Des  pièges  dans  mon  malheur  j 

D'autres  des  crimes  supposent  ,  Qu'ils 

m'imposent  ,  Afin    de  m'ôter  l'honneur. 

13.   Moi,  je  vois   leurs    artifices,  Leurs 

malices ,  Comme  ne  les  voyant    pas  :,  Et 
M 

je   n'ai    non    plus    de   bouche  ,   Qu'une 

souche,     Pour    répondre    à   ces  ingrats. 

fe=i=i=îil^i^lilHiljii=^i 
14.   Je  demeure  fort  tranquille  ,     Immo- 

bile , 
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)ile,   Malgré  leur  emportement  :  Je  souf- 

re leurs     calomnies,    Infinies ,  Sans  dire 

m  mot  seulement. 

1     j  1  1 
m 

5.  Mais,  ô  Dieu,   Père    propice ,  Ta  jus- 

ice  ,     Contre     tous  est  mon  recours  :  Et 

puisqu'en  toi  seul  j'espère  ,    Ma  misère  , 

6.  Prens  garde  à  ceux  qui   m'épient,  Et 

ui  rient  ,   De  l'état  où    je  me  vois  :  Sitôt 

ue  le    pié  me    glisse,  Leur  malice  ,  Fait 

nuls  se  moquent  de  moi. 

P    A   U   S    E   III. 

7.Dausma  foiblesse  mortelle  ,  Je    chan- 

:elle ,  Prêt  de  tomber   à  tous  coups  5  Car 

evant    les  yeux  sans  cesse,  Ma  détresse, 

le  peint    ton  juste   courroux. 
M 
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18.  Quand  dans  mon  cœur  je  repasse, 

La  disgrâce  ,  Qui  de  ma  faute  est  l'efFet , 

Je  me  hais ,   je  me  tourmente  ,  Et  j'aug- 

mente ,   Le  mal  que 
HMIilll 

me  suis  fait. 

19.  Ceux  de   qui     l'injuste    haine  ,  Dans 

ma     peine  ,  Trouve  son  plus  doux   plai- 

sir ,  Sont    heureux    en     toute    chose ,  Et 

rien  n'ose ,    S'opposer    à  leur  désir. 

20.  Tous, pour  me  nuire,  s'entendent,  Et mmmmmmmmmîmmmm 
me  rendent ,  Toujours  le  mal  pour  le  bien; 

Leurs  cœurs  jaloux    me  haïssent  ,  Ets'ai- 
C=r^=rE zk^LJ. 

grissent ,  Plus     je  tâche   à  faire    bien. 

21.O  Dieu,  montre-moi   ta  face  }  Que  ta 
mimmmmimmmmmiwmm 
grâce ,    Me  soutienne   en  tous  mes  maux  : 

Fais ,  Seigneur,  que  ta    Parole  ,   Me"  con- 

sole  y    Dans    l'excès  de  mes  travaux. 
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22.  Tes  tendresses  paternelles  ,  Des  fidè- 1=53 

les  ,  Te  font  torijours    prendre    soin  :  Hâ- 

te ,  ô  Dieu  ,  ton  assistance  ;  Ma  souffran- 
mmmmmmmmmwmËm 
ce ,  D'un    prompt    secours     a    besoin. 

PSAUME     XXXIX. 

J        E  Tavois  dit ,  que  tant  que   je  vivrois  ? 

Ma  langue    je    reprimerois  :  Que  le  mé- 

chant  me    verroit    endurer  ,  Sans    m1  ouïr 

jamais      murmurer  i  Quand    je   devrois 

pour     un    pareil    dessein  ,   Mettre   à     ma 

bouche    un      rude    frein. 

j..  Chacun   a  vu  le    silence    obstiné  ,    Au- 

quel  je  m'étois   condamné  :  J'ai  tû  le  bien 

contre    ma  volonté  ,  Bien  que   mon  cœur 

fut    agité  :    Mais  ,  dévoré    par  un  cuisant 
=s -t      »    -■*=. 

souci ,  Il  a  fallu  parler   ainsi  : 
Mi 
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■■■■»:■  -^===3 
3.  Dieu  tout-puissant  ,    qui    ragles    mon 

destin  ,  Fais-moi    donc  connoitre    ma   fin  : 

Au  demi-pié     tu  mesures    le  cours ,  Qu'il 

te    plaît  donner  à   mes  jours  \  Et   tous 

=^ 

mes  ans,  de  l'un  à  l'autre  bout, Près  des 

tiens  ne  sont  rien  au  tout. 

4.  L:homme,  en  erret,  n'est  que  fragilité, 

Qu'apparence  et    que  vanité  ;  Toute  sa  vie 

est  un   songe  passant  ;  On  le  voit  toujours 

tracassant,  Cherchant  toujours  des   trésors , 

sans  savoir ,  L'héritier   qui  les  doit  avoir. 
Pause. 

5.  Hélas  !  Seigneur,  en  qui  puis-je  espérer  ? 

•fin  toi  qui  peux  me  rassurer.  Delivre-moi 

des  maux  que  j'ai  commis ,  Empêche  que 

mes  ennemis',  Ces  insensés ,  qui  méprisent 



PSAUME    XXXIX.        i?7 

ta   Loi  ,    Ne  puissent    se  rire  de  moi. 

6.  Je  me  suis  tu  dans  mes  plus  grands  mal- 

heurs  ;  Je  n'ai  dit  mot  clans  mes  douleurs  ̂  

ht    T    £=*.       .1     lr~T   1^ Baisant  ta   main    qui  frappoit  tous    ces 

coups  \  Mais,     ô  Dieu,  calme  ton  cour- 

roux ;    Guéri    ma     plaie  et  console  mon 

cœur;  Qui  succombe  sous  ta  rigueur. 

7. Quand  le  pécheur  te  force   à  le  punir, 

On  voit  son  éclat  se  ternir  \  On  voit  périr 

ses  ornemens    divers  ,    Comme  un  habit 

rongé  des  vers  :  Son  sort  enfin  montre  , 

tout    bien  compté  ,  Que   l'homme    n'est 

que  vanité. 

8.  Ecoute, ô  Dieu,  ma  plainte  et  mes   cla- 

meurs  :,  Ne  te  rens  pas  sourd  à  mes  pleurs. 

Comme  étranger  ainsi  que  mes  ayeux,  Je 

M  3 
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passe  ici-bas  sous  tes  yeux.  Apaise-toi, 

je  suis  prêt  de    mourir  }   Hâte-toi  de  me 

secourir. 

A!
 

PSAUME    XL. 

PRÈS  que  j'ai  constamment  attendu  , 

De  l'Eternel   la  volonté  ,  Il  s'est  tourné  de 
ëHH|lpiil§i:|^i!^if^^îigi 
mon  côté  ,  Et  sa  voix  sainte  enfin  m'a  ré- 

pondu. D'un  bourbier  effroyable  ,  D'un 

gouftre  épouvantable  ,  Son  bras  m'a  reti- 

ré  :  Mes  pies  bien  affermis  ,  Sur  la  roche 

remis  ,    Vont   d'un   pas    assuré. 

2.  Ouvrant     ma  bouche    il    fait  qu'à  son 

honneur  ,    Par-tout    mes  chants  retenti- 

ront }  Par- tout  les  peuples  apprendront  , 

Ane   rien  craindre   en  craignant  le     Sei- 

gnêur.  Heureux  est  l'homme   au  monde., 
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Qui  sur  son  Dieu  se  fonde  ,  Et  s'en  fait  un 

rempart,  Laissant  les  esprits  vains  ,  Dans 

leurs  projets  hautains ,    S'égarer    à  l'écart. 

3.  Seigneur,    mon  Dieu  ,  tes  conseils ,  tes 

hauts  ifaits,  Surpassent  notre  entendement} 

Quelqu'un    pourroit-il  seulement ,  Faire 

un  calcul  des  biens  que  tu  nous  fais  ? 

mmîêmmmmmmmmËmm 
je  les  compte  ,  Le    nombre 

Tu  ne  veux  plus  d'odeurs  , 

De  gâteaux  ,    ni  de  sang ,  Mais    tu    m'as 

donné  rang  ,    Parmi   tes  serviteurs. 
m 

Pour  moi,  si 

me  surmonte, 

^ta— y^rft^- 

:  Non  ,  non,  Seigneur  ,  tu  n'attens  point  de 

»  1 1   t  m  rr— 1  '  |=m-t-4j 
moi,  D'oblation  pour  le  péché  ;  Mais  à  tes 

ordres  attaché  ,  Me 'voici  prêt,  ô  Dieu,  se- mmwmtmmmmËmswmm 
Ion   ta  Loi.    Sans  regret,  sans  contrainte,  A' 

ta  volonté  saiute,  J'ai  soumis  mes  désirs  j 



140 PSAUME    XL. 

Tes  saints  Commandemens ,  Retient  nies 

mouvemens ,  Et  font  tous  mes  plaisirs. 

Pause. 

5.  J'ai  publié  ta  justice,  ô  mon  Dieu,  Je 

n'en  ai  rie-i  dissimulé  :  Tu  sais  comme  j'en 

ai  parlé  ,  Devant  ton  peuple  ,  en  tout 

tems,en  tout  lieu.    C'est  ainsi  que  je  chan- 

mmmmmmmMwrnm-mÉm 
te  ,  Ta  bonté  si  constante  ,  Et  qu'encor 

tous  les  jours  ,  De  ta  fidélité  ,  Et  de  ta 

vérité  ,  Je  fais  tous  mes    discours. 

6.  Aussi,  Seigneur, de  ta  protection,  Jamais 

tu  ne  me  priveras  ;  Mais  plutôt  ,tu  m'ac- 

|Lt.:-i.  ̂ î^r-^rjf    ̂   f=fcs=g^ 
corderas,  Les  tendres  soins  de  ta  compas- 
tmmmwÊmmmmm^mmm 
siou.  Mes  maux  sans  cesse   augmentent  \ 

Mes  péchés  m'épouvantent  ;    J'en   ai  Yes- 

prit  troublé  ;  Je  les  sens  plus  nombreux  > 
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Que  ne  sont  mes  cheveux  ,      Et  j'en    suis 

accablé. 

7.  Ta  main  me  peut  délivrer   sans  effort  : 

11*  ̂ TT""?^     »     ♦  ■  .«ffi  '    f      zr~7 
Hâte-toi  de  me   secourir ,  Et  pour    m'em- 

pêcher  de   périr ,  Repousse  ,  ô  Dieu  ceux 

|.T  t  -*, — r-^r  "|  t.  t— rr-r? 
qui  cherchent  ma  mort.  Courons  l'injuste  at- 

11,,     |  ,  t    ̂ i^rr-x^^ tente,  Delà  troupe  insolente,  Prête  à  me 

déchirer  5  Fais  retomber  sur  eux  ,  Cet  op~ 

probre    honteux  ,  Qu'ils  m'osent  préparer. 

8.  Mais  comble  ,  ô  Dieu  ,  de  tes  biens    pré- 

|     deux,    Ceux  qui  suivent  tes  saintes  Loix. 

Nous  chanterons  tous  d'une  voix  ,  Gloire 

au  Dieu  fort,  gloire  au  Maître  des  Cieux. 

Hélas  !    je  souffre     encore  j  Mais  le  Dieu 

que  j'adore,  De  moi  veut  prendre  soin. 

Seigneur  ?    tu  m'as    aide  j  Seigneur ,   tu 
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:!§ 

m'as  gardé ,    Accours    à  mon  besoin. 

H 
PSAUME      X  L I. 

,#*   1=L=A 
EUREUX  celui  qui  juge  sagement .  Du 

pauvre  en  son  tourment  ,  Quand  à  son  tour 

m  ' le  mai  l'affligera  ,  Dieu  le  délivrera  :  Dieu 

le  rendra  pyr  sou  secours  puissant,  Et  sain 

et  florissant  ;   Loin  d'être  en  proie  à  ses 

fiers  ennemis,     Il  les   verra  se 
f — *   <r- 

2.  Quand  ii  soupire  et  qu'il  est  en  langueur  , 

Dieu  lui  rend  sa  vigueur  ,     Et  change  enfin 

son  lit  d'infirmité,  En  un  lit  de  santé.  Ainsi, 

Seigneur  ,  quand  je  m'adresse  à  toi ,  Tour- 

ne les  yeux  vers  moi    :    Guéri  mon  ame  , 

e::'  ce  le  pé^hé  .  Dont  je  me  sens  taché. 

3.  A  ces  médians  ma  fin  semble  t;*rnVr  : 

On  Iqs  voit  demander  :  Que  fait-il  d^nc  l 
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mourra-t-il  aujourd'hui:,  Et  son  nom  avec 

4_     .  l — ^Ëi7=^~fl_yr-^n SEâ=i=a 
lui  ?   Si   quelques-uns  viennent  me  visiter  , 

Ils  ont    beau  me  flatter }  Mon  mal   leur 

plaît  'j  chacun  va  ,  quand  il  sort ,    En  taire 

son  rapport. 

Pause. 

4.  Alors  tous    ceux  qui   cherchent   mon 

trépas,  En  discourent  tout  bas  :   Ils   vou- 

droicnt  tous,  bien  loin  d'en  être  en  deuil  , 

Me  voir   dans  le    cercueil  :    Il  est  au  lit  , 

disent -ils ,  attaché  ,    Pour  quelque  grand 

péché  :     Il  est  si  mal  qu'il  n'en  peut  relever  ; 

Rien  ne  peut  le   sauver. 

5.  Mon  confident ,  qui  mangeoit  de  mon 

gain  ,  S'est  éloigné  soudain  \  Il  a  levé  le  ta- 

lou  contre  moi,  M'ayant  manqué  de  foi: 
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Viens  donc ,  Seigneur ,  et  prens  compassion, 

De  mon  affliction  :   Rens-moi  la  vie   et   je 

Jeur    ferai  voir,  Quel  étoit   leur  devoir. 

6.  Tu  m'as    montré,  Seigneur,  jusqu'à  ce 

jour,  Ta  grâce  et  ton  amour:  Et   l'ennemi 

qui   m'a  voit  insulté  ,  Voit  qu'il  s'est  mé- 

compté.  Quand  j'ai  glissé,  ta  main  m'a  rete- 

nu  ,  Ton  bras  m'a  soutenu  :    Et  tu  veux  bien 

encore    à  l'avenir ,   M'aider ,  me  soutenir. 

7.  Loué  soit  donc, à  jamais    l'Eternel,  Le 

grand  Dieu  d'Israël  :  De  siècle  en  siècle ,  à 

lui  soit  tout  honneur  :    Amen  ,     amen , 

Seigneur. 

PSAUME. XLI  I. 

V>       OMME  un  cerf  altéré  brame  ,  Après^ 

le  courant  des  eaux  ,  Ainsi  soupire  mon aine  , 
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m 5=HlL Èi|=i mmî 
une  ,  Seigneur,  après  tes  ruisseaux  :  Elle  a 

soif  du  Dieu  vivant  :,  Et  s'écrie  en      le    sui- 

vant ,  Mou  Dieu  ,  mon  Dieu,  quand  sera- 
m mmmmm 

ce,  Que  mes  yeux  verront    ta  face  ? 

2.  Pour  pain  je  n'ai  que  mes  larmes  ,  Et 

nuit  et  jour  en  tout  lieu  ,  Lors  qu'en  mes 

dures  alarmes,  On  me  dit,  que  fait  ton 

Dieu?  Je  regrette  la  saison  ,  Que  j'allois 

en  ta   maison ,  Chantant    avec    les   fidèles  , 

Tes  louanges immortelles. 

3.  Mais  quel   chagrin  te    dévore?     Mon 

ame  ,    rassure-toi  \  Espère  en  Dieu  ,   car 

encore  ,  Il    sera    loué  par  moi  ;    Quand 

d'un  regard  seulement  ,    Il   guérira  mon 

tout  ment.  Mon  Dieu  ,  je   sens  que  mon 

ame  ,    D'un  aident  désir  se  pâme * 
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4.  Je  pense    à  toi  depuis     l'heure  ,  Que 
lÉppifiiii  *mMiïïiîwï^M£M 

j'étois  vers  le  Jourdain,    Et  vers  la  froi- 

de    demeure  ,    B'Hermôn  où  j'errois    en 

vain 5   A  Misar,  eu  tous  ces  lieux,  Exilé 

loin  de   tes    yeux  ,     Par- tout  mes  maux 

me    poursuivent  ,    Comme  des  flots  qui 

se  suivent. 

Pause. 

5.  Les  terriens  de  ta  colère  ,    Sur  moi  cent 

fois   ont  passé  \  Mais  par  ta  ̂ raee  j'esperc  , 

Qu'enfin  l'orage   est  cessé  :  Tu  me    con- 

duiras le  jour;  Et  moi  la  nuit  à  mon  tour, 

Louaht  ta  majesté  sainte,  Je  t'adresserai 

ma   plainte. 

•    {     i     ;   ipupi- 6.  Dieu,  ma  force   et  ma  puissance,  Dirai* 

je,  as-tu  donc  permis,  Quune  s*    longue 
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souffrance ,  M'expose  à  mes  ennemis  ? 

Leurs  tiers  et  malins    propos,   Me   péue- 
f   lIlllÉllIllîlÉplîÉtïi 

trcm  jusqu'aux  os  ,  Quand  ils  disent  à 

toute  neure  ,  Où  fait  ton  Dieu  sa  de- 

meure ? 

7.  Mais  pourquoi  mon  ame    encore  ,  T'a- 

battre  avec  tant  d'effroi  ?  Espère   au  Dieu 

que  j'adore,  Il  sera  loué  de  moi.  Un  re- 

gard  dans  sa  faveur  ,    Me  dit  qu'il  est  mon 

Sauveur/;  Et  c'est    aussi    lui  ,  mon  ame  , 

Qu'en  tous  mes  maux  je  réclame. 
PSAUME    X  L  1 1  J. 

RLNS  ,  ô  Dieu  ,  ma   juste  querelle  ,  Toi 

qui  me  voi>  traiter  aiusi ,  Paria  troupe  in- 

juste et    cruelle  ,  A  tes  Commandement 

rebelle-,  Seigneur  >  viens  me  venger  aussi  '9 N  z 
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Du  méchant    endurci. 

2.  Toi ,  grand  Dieu,  qui  fus  ma  défense  , 

Le  seul  à    qui   mon  cœur  s'attend  ,  Peux- 

tu  me  cacher    ta  présence ,  Et  me  livrer 

l^ppïIiliEfiîiiilfil^îifiiilIli 
à  l'insolence  ,  De  l'ennemi  persécutant , 

Par  qui   je    souffre  tant  ? 

3.  Que  sur  moi  ta    clarté  reluise  ,  Et  me 

montre  ta   vérité  \  Qu'au  saint  mont  eiie 

me  conduise.  Et  qu'elle-même  nVintro- wmmmmmmmmMËÈÈmm 
duise.  Dans  ton  palais,  dont  &  beauté  , 

Fait  voir  ta  majesté. 

HHplilï=iiplilfiîIîili!if!^ 
4.  Là,  d'une  sainte  hardiesse  ,   J'approche- 

rai  de  ton  Autel  }  Là  ,  dans  une  juste   aie- 

gresse  ,  Ma  voix  et  ma  harpe  ,  sans  cesse, 

Chanteront ,  ô  Dieu  d'Israël  ,  Ton  hon- 

neur immortel. 
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5.  Quoi  !  tes  frayeurs  durent   encore  ?  Mon 

unie    enfin,  rassure-toi  \  Espère  au  grand 

Dieu  que  j'adore  ,    Attens  son  aide    que 

j'implore  ;    Car  comme  mon  Père  et  mon 

Roi ,   Il  veillera  pour  moi. 

PSAUME    XLIV. 

V>/  Dieu  ,1e  bruit  de  tes  merveilles  , 

Résonne  encore  à  nos  oreilles ,  Nous  les 

savons  de  nos  ayeux  ,  Pour  qui  tu  les  ris 

r    à  leurs  yeux.  Ta  main  a  les  peuples  chas- 

;   ses  l  Tu  mis   nos   pères    en  leur  place  ; 

I*'  Et  tous  ces  méchans    renversés,  Y  virent 

;  fleurir   notre   race. 

2.  Non ,  ce  n'est  point  par  leur  épcc,  Qu'ils mmïmmmmmmmm  \  \  m 
ont  cette  terre  occupée^  Ni  par  la  force  de 

leurs  brasj  Qu'ils  sont  échappés  dcj  combats. 

N$ 
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Eternel  ,  tu  fus  leur  Sauveur,  Ta  rnain. tes, 

grâces  salutaires  ,  Rendirent  ton  peuple 

vainqueur  ,  Et  défirent  ses  adversaires. 

3.  O  Dieu,  mon  Roi ,  dont  ia  puissance  , 

Toujours  des  tiens  fut  la  défense ,  Sauve 

Jacob  ton  bien-aimé   ,    Par  ton  secours 

accoutumé.  Par  toi  seront  humiliés, Ceux 

Hlp!!!iIf=iiS!siïlfmgl!ifi 
qui  s'élèvent  pour  nous  nuire  -7  Par  toi 

nous  foulerons  aux  pies  ,  Tous  ceux  qui  . 

vouloient    nous  détruire. 3^=S 

4.  Ni  mon  arc,  ni  mes  autres  armes  ,    Ne 
mg=ï=ô& -1=35—  F=t?P 

peuvent    rien  dans  les  alarmes   f,    Le  fer 

"qu'on  voit  à  mon  côté  ,  Ne  fera  point  ma 

'  sûreté  :  C'est  toi  qui  nous  as  défendus  , 

~Sei'Tneur  ,  contre  nos  adversaires  y  Ej 

par  toi  seront  confondus  ,   1  ous  ceux  qui- 
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nous  seront  contraires. 

Pause    L 

jj|||=  zt=^$=$=
 =1=T=* 

5.  Dieu  seul  fut  toujours    notre    gloire  ; 

Ses  faits  sont  dans  notre    mémoire  :     Et 

tiens  loin-,  Le  cœur  nous  manque  en  leur 

présence^  Et  de  nos  guerriers  au  besoin, 

Tu    cesses  d'être   la    défense. 

.mu 6.  Souvent,  notre  armée  est  réduite  ,   A 
li^L*   èm 
prendre  une  honteuse  fuite:    Et  l'ei 

se  vient  saisir,   De  tous  nos  biens  à   son 

plaisir.     Dispersés  parmi  ces   méchans  , 

1  u  nous  livres  à  leur    tune  ,    Comme  des 

agneaux  dans  les  champs ,  Destinés   à  la 

boucherie* 
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7.  Enfin  ta  nation  élue  ,   Voit  que  pour  rien mm 
tu  l'as    vendue  V  Et  que  loin  d'en  hausser  le 

prix,  Tu  la  laisses  dansle  mépris  :  Tu  per- 

mets qu'étant  maltraités  ,  De   ceux  qui  près 

gui— t
    a  . -

;  |  ♦ 
  ̂ p-r

-T-f*
 de    nous    habitent ,  Nous  soyons  encore  in- 

sultés, Par  les  faux  contes  qu'ils  débitent. 

8.  Nous  ne  servons   comme   nous  sommes  , 

Que  de    risée  aux  autres  hommes  :    Chacun 

nous  montre  et  nous  choquant,      Branle 

la  tête  en  se  moquant  :  La  honte  marche 

devant  moi,  La   crainte  m'abat  le  coura- 

ge \    Par  tout  la  tristesse  et  l'effroi  ,  Pei- 

gnent  leurs  traits  sur  mon  visage. 

9.  Nous  n'entendons  que   des  injures  :,  Ils 

nous  accablent     d'impostures ,   Toujours 

prêts  à  foudre  sur  nous,  Pour  nous  pqr,- 
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ter  les   derniers    coups  5  Mais   dans  ce 

grand  abaissement  ,    Avons-nous  par   im- 

patience  ,  Oublié  ton  Commandement  , 

Ou     méprisé    ton  alliance  ? 

Pause.    IL 

10.  Ailleurs  qu'à  toi  notre    pensée,   Sei- 

gneur, ne  s'est  point  adressée  $    Et   nous 

avons  de  bonne  foi,  Suivi  le  sentier  de  ta 

Loi  :  Nous  l'avons  suivi  même  aux  lieux, 

Où  les   dragons  font  leur  demeure  ;  La 

mort  présentant  à  nos  yeux  ,  Ses    noires 

horreurs    à  toute    heure. 

11.  Si  d'un  cœur   timide    ou  volage,  Nous 

avions    ce  v  notre  hommage  ;    Si  nous 

avions  à  d'autres  Dieux ,  Èievé  nos  mains 

et  nos  yeux  5    N  s  s*èu  fut-il  pas  aperçu  ? 
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Ce  grand  Dieu  .  qui  voit  et  qui  sonde  , 

Tout  ce  que    les  cœurs  ont   conçu  ,   Me- 

me  les  plus  cachés    du    monde 

12.  Pour  toi  nous  souffrons  mille  peines  :, 

Tels  ,  héias  1  dans  nos  dures  chaînes  ,  Que 

des  brebis,  qu'on  garde  exprès  ,  Pour  les 

égorger  tôt  après.  Hélas  !  Seigneur, 

pourquoi  dors-tu  ?  Réveille-toi  pour 

voir  nos    craintes  ,  Réveille,  dis  je  ,  ta 

vertu  ,    Et  fais  cesser  nos  tristes  plaintes. 

13. Pourquoi  caches-  tu   ton  visage  ?  Pour- 

quoi   quand  chacun   nous     ouvrage,  N'as- 

tu  quelque  compassion,  De  notre  extrê- 

me affliction  ?    La  rigueur    dont  tu  nous 

abas  ,  Nous  fait  une    si   rude   -    erre ,  Que 
===*=£=*= 

~$=    -     SE 

nos   corps  devenus  tout  plais ,  Semblent 
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15? 

collés  contre  la    terre. 

i   1 g: — j2 

14.  Viens  donc,  Seigneur,  et  nous  accor- 

de ,   Ta  grâce  et  ta  miséricorde  \   Et    pour 

mmïmmiwm  _ 
l'amour    de    ta    bonté ,    Délivre  -  nous 

d'adversité. 

PSAUME    XLV. 

M 
ON    cœur   rempli  de  choses  magnifi- 

_ques,   Veut  les  répandre  et  les  rendre  pu- 

bliques. Et  mes  discours  seront  d'un  pins 

grand  prix  ,  Que  des  savans   les  plus  doc- 

tes écrits  :  C'est   toi ,  grand  Roi  ,  pour  qui 

je  les  veux  dire  ,    Toi  le  plus  beau  de  tous 

ceux    qu'on  admire  :  Toi,  dont  la   grâce 

et  les  divins  attraits  ,  Font  voir  que  Dieu 

t'a  béni  à  jamais. 

2.  A  ton  côté    cein  Fépée    invincible,  Qui 
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de  ta  force  est  la  marque  visible  :  De  sonl 

acier  la  brillante  splendeur,  Fait  redouter 

ta    royale    grandeur.   Monte  en  ton  char , 

far  t    y  t~;  .  |   *   r-rtyi^ triomphe   sur  la  terre  ,   Mené  avec  toi, soit 

p— t     Tjn_-f-f/|  „  TY^^ en  paix,  soit  en  guerre,  La  vérité,  la  clé- 
f^i 

mence  et  la  foi  :,  Ta  main    fera  des  coups 

dignes    de  toi. 

Éï^l^i^i^îiï 
3.  De  ton  carquois  les  flèches  sont  mortel- 

les ,  Pour   tous  les  cœurs  qui  se    montrent 

jj£fw  *;|_jZj_J  »     '  >=* — ^-^ rebelles  f,  Tes  ennemis  en  seront  tout  per- 

ces,    Et   tomberont  à  tes  pies  renversés. 

ir;  ,■  1    >==^— <>— T^it~7~n^ 
Ton  trône,  ô  Dieu,  fut  toujours    immua- 

ble  5  On  le    verra  d'â^e  en  âge  durable  : 

Ton    sceptre  doux   autant  qu'il  est   puis- 

fît-  I     f     I  ̂ ^fï-^-trrr-^ sant  ,  Rend  ton    empire  heureux  et  flo- 

rissant. 
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4.  Tu  hais  le  mal,  tu  chéris  la  justice  :  Pour 

cela  même,  ô  Dieu  ,  ton  Dieu  propice  ,  De 

tes  pareils  t'ayant  le  plus  à  gré,    D'une 

sainte  huile  à  jamais  t'a  sacré  :  Tes  vête- 

fca        '      ï-y=ft=^^  |  ■  »   ■! 
mens,  quand  tu  sors  de  ta  chambre  ,    Par- 

1    1    ji    wf=\  m  1   ̂  
fument  tout  d'un  air  de  musc  et  d'ambre  5 

Ils  furent  faits  d'un  tissu  précieux     Pour 

t'attirer  et  les  cœurs  et  les  yeux. 
Pause. 

5.  Des  plus     grands  rois  les  filles  les  mieux 

nées,  Sont  devant  toi ,  de  tes  présens  or- 

:        !  p^^^M? — T     *    **!/ nées ,  Là  ton  épouse  est  seule  à  ton  côté  , 

Qui  d'or  d'Ophir   couronne  sa   beauté  : 

Ecoute  donc,  ô  fille  sans  pareille  !  A  mes 

4_j.   i-T-fii  1  »  |    -apÊm 
conseils  daiene  prêter  l'oreille  \    Père    et 

patrie ,  il  faut  tout  oublier  ;  Et  les  quit- 
O 
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tant  ,  d'autres  nœuds  te  lier. 
iilËîlËlliÊl^Illii 
6,  Le  roi  touché  de  ta  grâce  divine  ,  Pour 

flàr- 1 ,  »  >  ■  t.  ee^ ,  j, . .  |  »  '^mm 

son  épouse  unique  te  destine  }  et  puis  qu'il 

est  ton  Seigneur  et  ton  Roi ,  Ton  cœur 

lui  doit  son  hommage  et  sa  foi  :  Tyr    à 

mm-mÊÊËm^mmi 
tes  pies    portera  ses  richesses ,  Le  mon- 

de  entier  te  fera  des  largesses  }  Mais  tous 

ces  dons  v   ces  dehors  éclatans  s     N'éga- 

lent  pas  la  gloire  du  dedans. 

7.  D'habits  brodés  pompeusement     or- 

née,    On  la  verra  vers  le  prince  menée} 

Son  char  doré  ,    cent   autres  chars   sui- 

IlIi^pliliilIlflSfllIilMlp 
vront  ,  Où  des  grands  Rois  les  filles  bril- 

leront  :    À    ce  monarque    enfin  on  la  pré- 

■  iH-^finl^iïiif  ■ 
mm 

sente  ,  Avec   sa  troupe    et   pompeuse  et 

iiÊ5^iiïiii= !  wmm 
haute  ;  II  la  conduit  au  superbe  palais  , 
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111  1  1       1  j         rir    ' Où    régneront    et  la  joie   et  la  paix. 

8.  Sans  regretter  la  maison   de  tes  pères  , 

En  celles-ci  vois    comme   tu  prospères  ; 

îJense  au  bonheur  de  te  voir  des    enfans, 

Que   tu  feras  par-  tout ,  Rois  triomphans. 

Pour  moi    ravi,  je  consacre  à  ta  gloire, 

Des   chants    sacrés  ,    d'éternelle  mémoi- 

re,    Qui  porteront  les  peuples  à  venir, 

A  te  louer  sans  cesse  ,  à  te  bénir. 

PSAUME    XL  VI. 

Es  qu'un   mal    cruel  nous  accable  , 

Un — t— "ffst— fr-T 
Dieu   nous    tend  sa  main  secourable  :,   Sou- 

vent nous  l'avons  éprouvé  ,     Et  toujours 

prêt  il  s  est    trouvé.   Nous  ne  craindrons 

plus  dans  la   guerre  \   Dussions-nous  voir 
BU  w^m^^m^mm^^ 
trembler  la  terre,   Et  par  des  prodiges 

Q  z 
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nouveaux  ,   Les  monts  s'abîmer    dans  les 

eaux. 

2.  Dussions-nous  voir  les  mers  profondes, 

Bruire,  écumer , enfler  leurs  ondes  $  Er  pL-r 

leur  orgueilleux  pouvoir  ,  Les  plus  hauts 

rochers    se    mouvoir.     Au  milieu  des  plus 

grands    orages  ,     Nos    ruisseaux  gardant 

leurs  rivages ,  Réjouiront  notre    Cité  , 

Où  Dieu  fait  voir  sa  Majesté. 

3.  Dans  cette  ville  sainte  et  belle  ,  Dieu  fait 

sa  demeure  éternelle  :  Jamais  rien  ne  l'é- 

branlera:,     Le  Tout-Puissant  la   soutieti- 

dra.    Cent  peuples  contre     nous     s'ému- 
mmmsmmmmmïmmwÊmm 
rent }   Comme  des  torrens    ils  coururent  : 

Du  bruit  des  voix  l'air  se  fendoit  :,  Sous 

leurs  p3s  la    terre  fondoit. 
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Pause. 

$4  't  Lt^rf^fe^-g  i  a-J 4.  Mais  le  Dieu  qui  préside  aux  armes ,  Fut 
m^mËmmmmmm 

avec    nous  dans  nos  alarmes.  Le    Dieu 

mmmmmmMïmmmmwï 
de    Jacob  ,  le  Dieu  fort,  Est  notre    tour  , 

notre  support.    Que  chacun  contemple 

en  soi-même  ,  Ce  qu'a  fait  son  pouvoir 

suprême^  Les  lieux  aujourd'hui  déser- 

tés ,  Qu'on    vit  autrefois  habités. 

.    5.  Enfin  il  fait  cesser  la  guerre,  Et  donne  la 

]  paix  à  la  terre  }  En  tous  lieux  il  brûle  les 

chars,  Rompt  les  lances,  brise  Ils  dards. 

Cessez,  dit  il,  votre  Insolence  ,  Mortels 

rêverez  ma  puisse  ::c  :  Crai^ezle  Dieu 

de  l'Univers ,  Adoi    Ses  peuples  divers. 

\p.  L'Eternel ,  q  iuxarmesyFut 

avec  nous ,  dans  ̂ os  alaniies  5     1  c  Dieu^ 

03 
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de  Jacob  ,    le  Dieu  fort  ,  Est  notre   asile" 

et  notre  fort. 

Q 
- 

PSAUME    XL  VII. 

Wmmm u'ON  batte  des  mains:,  Que  tous  les 
^      *     4=«e  |     {.    y-j =ï=ïë 

humains  ,  En  cet  heureux  jour,  Viennent 

tour -à-tour.  D'un   chant  solennel ,  Louer 

g?=:|zir^— ̂ 33J:   ~-   : 

l'Eternel.    C'est  le  Dieu  des  dieux  ,  Qu'on 

mi 

pig    f^r 
iîi:I 

craint  en  tous    lieux  5  Le  grand  Roi ,  qui 

peut ,    Faire  quand  il  veut ,  Trembler  à 

sa  voix ,  Les  plus  pmssans  rois. 

2.   Par  son   grand  pouvoir  ,   Il  nous  a  fait 

voir  ,    Les  peuples  soumis  5  Et  nos  enne- 

ilies  ,  Jusques    sous  nos  pies* mis  ,  Sont  hum 

Ce  maître  si  doux,  A    choisi  pour  nous, 

isques    sous  nos  pi 

^^E La  meilleure  part,  Qu'il  a   mise  à  part  , 

Dont  il  enrichit  y    Jacob  qu'il  chérit. 
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3.  Peuples  ,  le    voici     Qui   se  montre    ici  : 

Qu'au  son  des  hauts-bois  ,     Des  luths  et 

des  voix ,  On  aille  au-devant  ,   Du    grand 

Dieu  vivant.    Chantez     donc  ,  chantez  , 

~5£ 

wmmmm i^m^m=M 
Ses  rares   bontés ,  D'un  cœur  plein    de 

foi  :    Chantez  ce  grand  Roi ,  Le  vrai ,  le 

:  in- 1    t,  rx^=Fn^^ seul  Dieu  ,   Qui    règne  en  tout      lieu. 

4.  Sages  révérez,  Ses  ordres  sacrés:  A  lui 

!  ëi^ïM^î=!lflilïi|iipf  ilfilll les  Gentils  ,  Sont  assujettis,  Baisant  avec 

nous  ,  Son  troue  à  genoux  :  Les  peuples 

puissans ,   Prompts ,  obéissant ,  Vers  nous 

mmmmm^Mmmmwwm=M 
sont  venus  ,  Pour  être  tenus  ,  Sujets  du 

Dieu   saint,  Qu'Abraham  a  craint. 

5.  C'est  le  Souverain,   Celui  dont  ia  main, 

De  ce  monde   entier ,  Est  le  vrai  bouclier. 

.Toujours   glorieux  3  Au-dessus  Tles  Cieux. 
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'est   clans  ta  ridelle  cite  ,     Que    Dieu 

fait  voir  sa    majesté.  C'est  au  saint  Mont 

que  sa  présence,  Eclate  avec  magnifîcen- 

ce.   La   montagne  de   Sion ,   S'élève  au  Sep- 

tentrion .,  Place   au  grand  Roi  consacrée  , 

Dans  une   aimable  contrée  :  Et  la  terre 

universelle  ,  Se  doit  réjouir  en  elle. 

2.  Dieu  souvent  en  elle  a  fait  voir.  Et  son 

11 
amour  .    et    son  pouvoir  :   Car  un    jour 

Ei=fc les  rois  s'assemblèrent ,  Et  tous  de  com- 

plot l'assiégèrent;   Dieu   souffla  sur  leurs 

desseins  ,  Et  rendit   leurs  efforts  vains  : 

Son  bras  punit  leur  audace:  U     leur   fit 

fr'f       *.     I       ̂ j.»       ♦      T=f  t  m    H quitter  la    pi^ce  .  Et  confondant  leur  con- 

duite ,    Les  réduic:t  à  la  fu  te. mm :  --gr^rArr 

.3.  Il»  sentirent  îouddUiemc*it ,  Comme  uit 
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travail  d'enfantement ,  Ou  l'effroi  que  cau- 

se un  orage  ,     Qui  fracasse  et  mâts  et  cor- 

dage.  Les   choses  que  de  ce  lieu,    Choisi 

par  notre  grand  Dieu  ,    Jadis  on  nous  avoit 

dites,    Même  jusqu'aux  plus  petites ,  Par 

l'Eternel  des  armées,    A    nos  yeux  sont 

confirmées. 

Pause. 

4.  Dieu    fonda  pour  l'éternité  ,    Cet: 

rieuse    cité  :      Cest-là  ,  qu'au    milieu  de 

ton  Temple  ,     Seigueur  ,  tes   boutés  on 

imwmmmmmimmmË 
contemple.  Roi  de  la  terre  et  des  deux , 

1  on  grand  Nom  vole  en  tous  lieux  5     Et 

mëmmmmm  ~ 
jusqu'aux  climats    étranges,  Retentissent 

tes  louanges.  Ta  main  sage   et  libérale  , 

Par-tout  ses  bienfaits  étale. 



i66        PSAUME    XL  VIII. 

5.  Des  filles  de  Juda  les  voix  ,  Vantent  hau- 

tement  tes  exploits  :    Sion,pardes  chants 

de  victoire ,  Jusqu'aux    Cieux  élevé    ta 

gloire:  Passans ,  faites-en  le  tour,Voyez- 

-p—  »  T">  *>y 
en  bien  chaque  tour,  Les  palais  ,  les  murs  , 

l'enceinte  ,     Où  nous    habitons  sans  crain- 

te ;  Et  faites   bien  tout  connoître ,    Aux 

peuples  qui  sont  à    naître. 

— ;   ■ by? 

6.  Il  est  notre  Dieu  pour  jamais  ;   C'est  lui 

qui  nous    donne  la  paix,  Et  qui  jusqu'à 

l'heure     dernière,  Nous    conduira  par  sa 

lumière. 

PSAUME    XLIX. 

EUPLES  divers  ,  venez  et    m'écoutez, 

m^—  t  14--»— *-iT-F=f— r*-p» 
Vous  qui  par-tout  sur  la  terre   habitez  . 
!=$=£ 

Riches  hautains,  et   pauvres  languissaiis  , 
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Simples  bergers,  et  vous  princes  puissans, 

Prêtez  l'oreille  à  mes  saintes  chansons  , 

Ouvrez  vos   cœurs  à  mes  sages   leçons  : 

Vous  me  verrez  attentif  sur  ma  lyre  ,  Vous 

enseigner   ce  que  le  Ciel    m'inspire. 

2.  Pourquoi  serois-je  en  mes  maux  éton- 

né ,  Bien  qu'en  tous  lieux  j'en  sois   envi- 

ronné  ,     Bien   que   l'ennui  qui   me  suit 

pas  à  pas ,    Semble    avancer  l'heure    de 

mon  trépas  ?    Les  gens   du  monde  aux 

grandeurs    parvenus  ,    Ont  le  cœur     fier 

de  leurs  gros  revenus  }    Mais  nul  ne  peut mmmm 
dans  un  péril    extrême ,  En  racheter  ou 

3.  Un  tel  rachat  se  tient.àtrop  haut  prix, 

Et  vainement  l'auroit-on  entrepris.     En 
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vain  quelqu'un  désireroit  des    jours,  Dont 

M:mïwmMmïmMtm\mm^^M 
rien  jamais  n'interrompit  le  cours.    Cha- 

que  moment  voit  le    sage  mourir  ,  Le  fou  , 

l'injuste  également  périr  \  Laissant  leurs mmmmmmmïmmmï 
biens ,    amassés  avec    peine  ,   Aux  étran- 

gers raux     objets  de  leur  haine. 

4.  Et  cependant  les  projets  qu'ils  se  font 

C'est  que    toujours  leurs   maisons    dure- 

ront }     Et  que  leurs  noms  donnés  à  leurs 

palais,  Vaincront  le  tems  et  ne  mourront 

mm  ' jamais.   Mais  ils  ont  beau  se  plaire  en  leurs 

erreurs  \  Et  leurs  palais ,  et  leurs  vaines 

grandeurs  ,  Cèdent  aux  tems,  eux-mêmes 

ont  leurs  chutes  ,  Mourant  enfin  comme 

les  bêtes  brutes. 

Pause. 
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Pause. 

169 

$.  Tous    leurs   projets  ne  sont  que  vanité  , 

Et    même  on  voit  que  leur  postérité ,  Suc- 

cède encore  à  leur  aveuglément ,  Et  suit 

leurs  pas  dans  leur  égarement.    Ils  seront 

mis  en  terre  par  monceaux  ;  D'eux  se 

nourrit  la  mort  dans    leurs  tombeaux  } 

Mais  le  fidèle  au  jour  fait  pour  sa  gloire  , 

Aura  sur  eux  une    pleine  victoire. 

6.  Ils    périront  enfin  dans  leur  orgueil  , 

D'un  coup  soudain  jettes  dans  le   cercueil  ; 

Mais  quand  la  mort  sous  sa  main  me  tien- 

dra,  Par  son  pouvoir  Dieu  m'en  délivrera. 

Ne  crains  donc  point     quand    tu    verras 

quelqu'un,  Croître  en  richesses,  au-dessus 

du  commun.  Ni  les   trésors  qu'il  amasse P 
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et  qu'il  serre  ,  Ni  ses  honneurs    ne  ie  sui- 

vent  sous  terre. 

7.  En  cette  vie    lis  flattent  leurs  désirs,  Ët^ 

vantent  ceux   qui  sont  dans  les    plaisirs  : 

fer*.    |-HP^^=X=±|^^îr=l     t  \j 
Nlaisils  suivront  leurs  pères  dansleslieux  , 

Où   ne  luit  peint  la  lumière  des  Cieux.  Ce- 
mmmïwmÊmmmwmmÊm 

lui  de  qui  les  biens  et  les  honneurs,  Trou- 

blent le  sens  et  dérèglent  les  mœurs ,  Ces- 

se d'être  homme,  aux  bêtes    il  ressemble  , 

En  qui  périt  ame  et  corps  tout  ensemble. 

E  Tout-puissant, l'Eternel  parlera, 

Et   d'un  ton  haut  la  terre  appellera,  De 

l'orient  jusejues  à  l'occident.   On  ie  verra 

de  splendeur  éclatant  ,  Quand  de    Sion 

des  villes  la  plus  belle  ,  ïi  paroîtra  dans 
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sa  gloire    immortelle. 

1.  Devant  ses  pas  marche  un    feu    consu- 

mant \   Autour  de  lui  souffle  un  vent  vché- 

ment.  La  terre  stable  ,  et   les  Cieux  dans 

leur  cours ,  Prêtent  l'oreille  à   ses  graves m  1  l  mmm^ï 
discours  :  Faites ,  dit-il ,  venir  en  ma  présen- 

ce  ,  Le  peuple  élu  ,  qui  prit  monalliance. 

3.  Cieux  vous  direz  en  tout  tems  ,  en  tout 

lieu ,  Quelle  sera  la  justice  de  Dieu  :  Viens, 
m 

poursuit-il ,  mon  peuple  écoute-moi  5    Je 

veux  ici    protester  contre  toi:   Je  suis  ton 

mmmmmmwë m 
Dieu  ;,  laissons-la  tes  offrandes  }  Je  vois  tor 

culte,  et    j'entens  tes  demandes. 

4.  {Mais  penses-tu  qu'en  aucune  saison  , 

J'eusse   besoin  des  bœufs  de  ta  maison  \  Ni 

de  tes   boucs ,    et  exois-tu  qu'ils  soient P  z 
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tiens  ?    Tous  les  troupeaux  de  tous  les 

monts  sont  miens  :  J'ai  sous  mes   yeux  les 

oiseaux  des  montagnes  \    J'ai   sous  ma 

main  les  bétes  des  campagnes. 

Pause. 

5.  Si  j'avois   faim  ,  je  ne  t'en  dirois  rien  5 

Le  monde  entier  est  à  moi,  c'est  mon  bien. 

Ai- je  besoin  de    chair  pour  me    nourrir?  . 

Bois-je  le  sang  des  boucs  qu'on  vient  m'of- 

frir  ï  Non  ,  si  tu  veux  te  rendre  Dieu  pro- 

pice  ,  Présente-lui  ton  coeur  en  sacrifice. 

6,  Invoque-moi  dans  ton    adversité  j    Je 

t'aiderai,  tu  diras  ma  bonté.  Puis  s'adres- 

santau  pécheur    endurci ,  Quoi!    dira-t-il  5 

quoi  !  toujours     vivre  ainsi  !  Que  fait  mon 

«Nom tourna  Loi  dans  ta  bouche,  Quand 
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de  ma  part,  jamais  rien  ne  te   touche? 

7.  Foulant  aux  pies  mon    saint  comman- 

dement ,   Tu  cours  au  mal  avec    emporte- 

ment  ;  On  te  voit  suivre  et  défendre   celui  , 

Qui  prend  le   champ  ou  la  femme  d'autrui. 

Ta   bouche  impure    à  médire   s'adonne  \ 

Ta  fausse  langue  à    nuire  s'abandonne. 
mmmmmwmmmîimmmm 
8.  Assis,  oisif,  passant  le  tems  en  vain,  Tu 

ne   te  plais  qu'à   noircir  ton  prochain  5   Et 

le  support  que  tu  trouves  en  moi ,  Te  fait 

jugfcr  que   je   suis  tel  que  toi  :    Mais ,  de- 
wmmsmmmmmmmm 
vaut  tous ,  confondant  ta    malice,  Je  t'ap- 

prendrai  si    j'aime    l'injustice. 

9.  Vous    donc ,  mortels ,  qui  méprise^  ses 

Ij;  I -,,  y   £5=1-1—1= ^P^l 
loix ,  Cessez  enfin  d'être  sourds  à  sa  voix. 

Qui  veutjdit-iij  éviter  ma  rigueur,  Qu'il 

P  3 
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lut— t  "'»  *  ■=*  f    *=£— x—M3 me  consacre  et  sa  langue  et  son  cœir: 

Car  qui  me  cherche  aura  seu assurance , 

De    mon  amour     et   de    sa  délivrance. 

M 
P-SAU  M  ELI. 

iséricorde  et    grâce,  ô  Dieu  des 

Cieux  ;  Un  grand  pécheur    implore  ta  clé- 

mence  }  Use  en  ce  jour  de  ta   douceur  im- 

mense ,  Pourabolir  mes  crimes    odieux.  O 

Seigneur,   lave  et  relave  avec    soin,  De 

mon  péché   la  tache  si  profonde;  Et  fais- 

moi   grâce  en  ce  pressant  besoin  :   Sur  ta 

bonté  tout  mon  e.-poir  se   fonde. 

z.  Mon  cœur  rempli  de  tristesse  et  d'effroi 

Connoît  sa  faute,  et  sent  qu'elle  est  énor- 

me  :   Mon  crime  ,  hélas  !  sous  sa  plus  laide 

forme  3  Me  suit  par-tout  et  se  présente  à 
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I7S 

oi  :   C'^itrc  toi  seul  j'ai   commis   ce    fof- 

fait  i  C'est  à  toi  seul  à  punir  mon  offense  : 

Et  si   tu  veux  me  punir  en  effet  5  Tu   pa- 

roîtras   juste  dans  ta   sentence. 

3.  Je  le  sais  bien  et  je  l'ai  toujours  su  ,  J'é- 

fe==l=~,    1    1   I    1   1  ■■.  M tois  souillé  ,  même  avait  que  de  naître  } 

Hélas!    Seigneur,    j'ai  commencé  de  l'ê- 

tre ,   Dès    qu'en   son    sein   ma    mère   m'a 

conçu  :    Mais  toi,  £rand  Dieu,  tu  n'es  que 

sainteté;  Tu  veux    des  cœtrsoù   re?ne 

l'innocence  :,    Et    tu  m'avois  par  ta   gran- 

■1  ■   :  ■  I  «    gsi   ■  ,  *  t  i=pa 
de  bou'é  ,  De  tes   secrets  donné   la  con- 

noissance. 

4.  Avec  l'hysope    arrose-moi  ,  Seigneur  \ 

Lave  mon  ame ,  efface  sa  souillure:  Tu  te 
1  .  ,  I 

plairas  à  la  voir  ainsi  pure,  Et  remporter 

'-7. 
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sur  la  neige  en    blancheur.     Si    ta   pitié, 

m'exauçaiit  aujourd'hui  ,j      Scele  à     mon 
^3£fc 

cœur  ma    grâce    entérinée  ,  Mes  os    bri- 

leur   vigueur    ruinée. 

Pause. 

5.  N'attache  plus  tes  yeux  sur  mes  forfaits, 

Ils  ne  pourroient  qu'enflammer  ta  colère: 

Oublie  ,  ô  Dieu  ,  pour  finir  ma  misère ,  Ce 

crime  attroce  et  tous  ceux  que  j'ai  faits  : m 
Daigne  ,  Seigneur  ,  daigne    créer  en  moi  , 

Un  esprit  pur, un  coeur   brûlant  de   zèle  ; 

Pour  ranimer  et  raffermir  ma    foi ,  Que 

ton  esprit  en  moi  se  renouvelle. 

6.  Trop    loin   de  toi  je  me    vois  reculé } 

Guéri  les  maux  qui  font  que  je  soupire  ; 
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Que  ton  esprit  jamais  ne  se    retire,  Quand 

tu  l'auras  en  moi    renouvelé.    Mon  Dieu , 
iiîmpi^î=ïlllliliiill=i=ii^ 
rens-moi  ta    consolation  :,  Elle  peut  seule 

tpe=t=t=t=ë*-H— . — *=*«^ 
adoucir     ma  tristesse  :  Que    ton   Esprit  , 

dans    cette    affliction  ,     Par  sa  vertu  sou- 

tienne  ma  foiblesse. 

7.  Alors ,  Seigneur ,   rentré   dans  tes   sen- 

tiers ,  Aux  égarés  je  les  ferai  reprendre,  A 
mmmmmfmmmmmmmm 
mon  exemple     on  les  verra  s'y  rendre  ,  Et 

revenir    à  toi  plus  volontiers.    Dieu  ,  mon 

Sauveur ,  tout-puissant  et  tout  bon  ,    Le 

sang  versé  te  demande  vengeance  ;  Mais 

Bill,   .    ,    1^1— ,-jsssHs  H 
si  de  toi  j'en  obtiens  le  pardon  ,    Je  pu- 

blirai  ta    grâce  et  ta  clémence. 

8.  Ouvre  ,  Seigneur,  mes  lèvres  désormais, 

Que  mes  frayeurs    ont  trop  long-tems  fer- 
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mées  }  Et  par  mes  chants   tes  louanges  se- 

mées ,  Retentiront   en  tous  lieux, à  j  i 

Si  tu  voulois  que  pour  rie  tels  péchés ,  En 
mmmmmmm:î  mmmmm 
holocauste   on  t  orîrit  des  victimes  ?  J'en 

eusse  offert ,  mais  des  cœuïs  si  tachés  ,  Le 

sang  des  boucs  n  efface  pas  les  crimes. 

9.  Le  sacrifice  agréable  à  tes  yeux  ,  C'est 

le  regret  d'une  a  me  pénitente  ;  \j?^  cœur 

brisé  d  une  douleur  pressante  ,  C'est  lui,, 

grand  Dieu  ,  qui  seul  t'est  précieux. 

Témoigne  encore  à  S:on  ta  bonté  :  Pro- 

tege ,  ô  Dieu  ,  conserve  et  fortifie ,  Jé- 

rusalem ta  fidèle  Cité }  Hausse  ses  murs, 

et  ses     tours    rédihe. 

1 1  ̂ in^ipÊ^Ë^î=îi 
io/f  on  peuple  saint   te  servant  à  ton  gré, 

Lu  te    plairas  alors  à   nos  otfraudesjEt 
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les  taureaux  ,  comme    tu  le  commandes , 

Seront      posés  sur   ton  autel    sacré. 

PSAUME     LU. 

JL         1ER  ennemi  qui  te  confies,  En  ta  ;>ros- 
6*4 1  i  ,   „HJÉJyJ£^Eï^iiiiJa 
périté  ,  Faut-il  que  tu  te   glorifies,  De  ta 

rr i  \  ■  i      =ir-~E — Paa^i malignité  ?   Mon  Dieu  m'aime  ,  et  de  son 

secours,    Rien     n'arrête     le    co   rs. 

2.  Ta  langue  qui  médit  sans    cesse,  Et  qui 

sans  cesse  meut,  Est  comme   un   ter  trom- 

peur   qui    blesse  ,  Eu  touchant  seul 

Tor^cœur  aime   la  fausseté  ,  ETt  n'a  point 

d'équité. 

3.  Les     entretiens    qui    peuvent     nuire  , 

Sont    ceux  où    tu  te    plais  :   Aussi  le    Sei- 

gneur va  détruire  ,  Ta  maison    pour   ja- 

mais :    Du    monde     où  tu    t'es  attaché  , 
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Tu  seras  arrache. 

4.  Comme  un  arbre   qu'on  déracine,  Dieu 
IIIIËe!!!!!!!! 
te   renversera  :  Epouvanté  de  ta  ruine, Le 

juste  tremblera ,    Sans   qu'il    plaigne    en 

voyant  ta  mort ,  La  rigueur  de  ton  sort. 

5.  Ce  grand,  dira-t-il,  loin  de  prendre, 

L'Eternel  pour  soutien  ,  Faisoit  unique- 

ment  dépendre  ,     Son    bonheur  de     son 

flii- »    1  »  — 4  jrTli— ♦ .  f^  * .  ■ .  lr-i-j!i bien:   Sa    malignité  ,  son  orgueil ,  Le  me- 

6.  Mais  moi ,  grand  Dieu ,  qui  ne  me  fon- 

de,  Qu'en  ta  seule  bonté,  On  me  verra, 

malgré  le  monde  ,  Dans  ta  maison  plan- 

té  ,  Tel  qu'un  olivier  verdissant ,  Qu'on 

voit  toujours  croissant. 

t     y    *^-fg 
7.  Cest-là  ?  Seigneur ,  qu'en  ta  présence  , 

Je 
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îe  te  célébrerai  j  A  l'ombre   de  ta  Provi- 

dence ,  Je  me  reposerai  \  Car  le  fidèle  , 

chaque     jour,  Eprouve  ton  amour. 

PSAUME     LUI. 

E  méchant  dit  en  son  cœur  follement, 

Qu'en  vain  on  croit  un  Dieu  qu'il  faille 

craindre  :  Il  s'abandonne  au  mal  sans  se 

contraindre  ,  Et  chacun  marche  en  cet 

égarement ,  Aveuglément. 

z.  Dieu  regardant  des  Cieux,  tous  les  hu- 

mains  ,  En  cherchoit  un  qui  fût  sage  et 

sincère,    Dont  tout  le  soin  s'attachât  a  lui 
l  .  wmmËÈÊmt 

plaire  ,    ht  qui   n'eût   plus  d'objets  troni- 

]>eurs  et  vains  ,  Dans  ses  desseins. 

lli  ̂ — *—  t~T-— r-=T^^=^a^5 
5.  Mais  quoi!  ses  veux,  d'un  et  d'autre  côté, 

N'ont  découvert  que  faits   abominables, Q 
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îËmmmmimmmimm 
Péchés  crians  ,  et  crimes  détestables  ^ 

Nul  homme  eiiiia  ,  qui  ne  fût  infecté, 

D'impiété. 
EWW^MmmimÊïmmî 
4.  Quelle  raison,  quel  sens,  dit  le  Seigneur, 

Ont  ces    méchans  qui  mon  Nom    désho- 

norent ?    Comme  du  pain  mon  saint  peu- 

pie   ils  dévorent;  Et  pas  un  d'eux  ne  cher- 

che son  bonheur ,  Dans  ma  faveur. 

5.  Loin  du  péril,  sans  nulle  occasion  ,  Ils 

trembieront  tous  ces  fiers  adversaires  : 

Dieu   renversant    leurs  efforts   témérai- 

res  ,  Tu  les  verras   pleins  de  confusion  , 

Sainte  Sion. 

6.  Un  jour,  un  jour,  de  ton  sein  sortira  , 

Le  Rédempteur  de  son  peuple    fideie  , 

Qui  finira    notre    peine    cruelle.     Israël 
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1S3 

œÉiœiœî^II^ 
libre,  enfin    triomphera  j  Jacob  rira. 

PSAUME    L  I  V. 

Dieu  tout-puissant, sauve-moi,  Par 

m==i^î  =iiil!;-iïi!i!Pgp!s^§=I 
ta  clémence  paternelle  j   Défens-moi  , 

dans  cette  querelle  ,  Où  tout   mon  espoir 

gr~t  .,  1  r— i     ■  *'  t^s^g 
est  en  toi.   Seigneur,    quand   je  t'invoque- 

rai ,   Daigne  te  montrer  seconrable  :   Prê- 

S 
te  une  oreille  favorable  ,  Aux  vœux  que 

je   t'adresserai. 

1.  Des  étrangers  audacieux  ,  Qu'animent 

la  haine  et  l'envie,   Ont   conspiré  contre 

ma    vie  -,  Ils  n'ont  point  Dieu  devant  les 

yeux.     Son  bras ,  toutefois ,   les  prévient  , 

par  le  prompt  secours  qu'il   me   donne  ; 

Lui-même  se  trouve  en  personne  ,  Dans 

le    parti  qui  rne  soutient. 

Qi 
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3.  Sur  mon   ennemi    tombera  ,  Le  mal  qu'à 

tort  ii  me  souhaite  :  Alors,  Seigneur.par  sa 

défaite.  Ta  promesse  s'accomplira:  Alors, 

en  pleine    liberté  ,  D'un  cœur  humble  et 

sans  artifice  ,  J'irai  t'offrir    mon  sacrifice  , 

Et  rendre  hommage  à  ta  bonté. 

4.  Tu  m'as    retiré  du  danger  ,  Qie  m'avoit 

préparé  leur  rage;,  Et  mes  yeux  ont  eu  l'a- 

E 

vantage,  De  te  voir  prompt  à  me  venger. 

PSAUME    L  V. 

COUTE,  ô  grand  Dieu ,  ma  prière  \  Ne 

me    cache  point  ta  lumière  $    Dans  cette 

affliction  pressante  ,  Entens  mes  cris, exau- 
au,  ,  i,  i=wmmzz rzn^^ 

ce-moi,    Quand  triste  et  confus  devant 

toi  ,  Je  m'agite    et  je  me  tourmente. 

î.  Dans  tout  le  cours  de  mes  disgrâces, 
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J'entens  les  cruelles  menaces    De  mes  eu- 

nemis   pleins     d'envie  :  Leur  fureur  et  leur 

frl  i  *'[    4-— t      t  ;  *      *  t**it 
lâcheté,  Qui  m'ont    toujours    persécuté, 

Soulèvent    tout   contre  ma  vie. 

3.  Tout  autour  de  mon  cœur  qui  tremble, 

La  mort    mille  frayeurs  assemble  \  Je  la 

vois  prête  à  me  détruire  ,    Et  dans  l'excès 

de   mon  tourment ,  Je  sens  la    crainte  à 

wmmwmwimËiwmËmi  'Jl±m tout  moment,  A    cette  plainte  me  réduire. 

4.  Hélas  !  dans  mes  transes  mortelles  ,  Qui 

pourroit    me  donner  des  ailes,  Comme  à 

ftrf  ♦-J^gr-^^-f^^^t^n    ::»=g 
la  timide  colombe?    J'irois   soudain    fen- 

dant les  airs  ,  Chercher  un  asile  aux  dé- 

serts,  De  peur  qu'ici  je  ne  succombe. 

5.  Là  ,  je  garantirois  ma  tête  ,  Des   coups 

de  l'horrible  tempête ,  ̂Que  je   vois  sor- 
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tir  du   nuage.  Disperse,  ô   Dieu  ,  ces  obs- 

tinés,    Contre   ton  ordre    mutinés  ,  Et 

confond  leur  aveugle  rage. 

6.  Leur  ville  est  pleine  de   querelles  :,  Et 

parmi  ces    peuples  rebelles  ,   Ce    n'est 

qu'audace  et  que  furie,    Ils   foulent  aux 

pies    l'équité  ,    Et  joignent  à  la  cruauté  , 

L'artifice  et  la  tromperie. 
Pause. 

7.  Si  le  méchant,  dont  l'ame   noire  ,  Ne 

cherche  qu'à  flétrir  ma  gloire  ,  N'eût  dissi- 

mulé sa  malice  5     S'il  n'eût  par  un  sem- 

blant trompeur ,    Caché    le  venin  de   son m 
cœur.  J'eusse  souffert  son  injustice. 

8.  Mais  tu  me  fais  ce  mal  extrême,    Toi  > 

gue  j'aiisois   comme    aïoi-jnéme ,  Et  <jue 
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je  prenois  pour  exemple  ;  Toi ,  confident 

de  mon  dessein  :,  Toi  qui  semblois  m'ou- 

vrir  ton  sein  ,    Et  qui    m'accompagnois 

au  Temple. 

9.  Qu'une  mort  terrible  et  soudaine  ,  Dans 

le  sépulcre    les  entraîne  !  Chez  eux  règne 

la  violence  \  Ils  me  poursuivent  en  tout 

lieu  }  Mais  moi  j'invoquerai  mon  Dieu , 

Et  mon  Dieu  prendra  ma  défense. 

10.  Trois  fois  le  jour  dans  mes  alarmes, 

Par  mes  clameurs  et  par  mes  larmes ,  Je 

cherche  du  Seigneur  la  grâce  }  Le  matin  , 

a  midi ,  le  soir,  J'implore  son  divin  pou- 

voir ,   Contre  le  mal  qui  me  menace, 

u.  Dieu  qui  fut  avant    le  tems   même, 

1  hterael y  ce  Juge  suprême,  ^tegutera 
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ma  triste  plainte  ,  Et  par  un  juste  juge- 

ment ,    Fera    périr  soudainement  ,    Ces 

cœurs  fiers  qui   n'ont  point  sa  crainte. 

12.  Du  traître  la  main  criminelle  ,   Pour- 

suit l'ami  le  plus  fidèle  ,    Comptant   pour 

rien  la   foi  donnée  :  Les  discours  affectés 

qu'il  fait ,  Plus  doux  que  le  miel  et  le  lait , 
m^mim^^m^ =?=« Couvrent    sa  fureur  obstinée. 

13.  Sa  parole   honnête  et  flatteuse. Est  pé- 

nétrante  et  dangereuse ,  Comme  un  trait 

qui  vole  et  qui  blesse  :  Mais  espérons  au 

Tout-Puissant  \  Sa  main  protège  l'inno- 

cent ,    Et  le  soutient  dans  sa  foiblesse. 

14.  C'est  toi,  grand  Dieu, dont  la  justice, 

Fera  tomber  au  précipice  ,  Ceux  qui  s'é- 

loigueat  de  ta  face.    Les  meurtriers  5  les 
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mal  faisans ,  Meurent  en  la  fleur  de  leurs 

ans  5  Mais  moi ,  je  m'assure  en  ta  grâce. 

R 
PSAUME    LVI. 

EGARDE,  ô  Dieu,  l'innocent  affligé, 

Sans     nul  relâche  en  mille   ennuis    pion- 

gé  ,  Voit  l'ennemi  qui  me  tient  assiégé. 

Qui  nuit  et  jour  me  presse  }  Ses  yeux  , 

par-tout  me  poursuivent  sans  cesse  ;  Un 

camp    nombreux  joint  la  force  à  l'adres- 

se :    Mais  plus  je  souffre  et  plus  dans   sa 

détresse  ,  Mon  ame  espère  en  toi. 

2.  Ta  voix  ,  Seigneur  ,  a  rassuré  ma  foi  : 

Tes  saints  décrets  seront  loués  de  moi  \ 

Et  désormais  \z    verrai  sans  effroi  ,    Ce 

que   l'homme  peut  faire.  Tous  mes    dis- 

cours ■  partent    d'un  cceuj  sincère  ,  Mais 
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leur  malice  y  donne  un  sens  contraire  : 

Ëpp=illfl  iilil^illiliiiltli^^ 
Enfin  ,  ma  perte  est  ienr  unique    affaire  , 

Et  leur  unique  espoir.   Eë£=~E*E3 

3.  Tantôt  au  jour,  ils  montrent  leur   pou- 

voir ,  T'aiitôc  cachés ,  ils  tâchent    de   pré- 

voir  ,  Quelle  est  ma  route,  et   s'efforcent 

d'avoir  ,    Ma  vie    en  leur  puissance  :  Dans 

le  mal  même  ils  cherchent  ̂ eur  défense} 

C'est  leur  fierté  qui  fait  leur  assurance: 

Mais  toi  .  Seigneur  ,   dans    ta   juste    ven- 

mmmîimmmimmmmm geance ,   Tu  les  renverseras. 

Pause. 

4.   JraJlois  errant ,   mais  tu  comptois  mes 

pas  :  Dans    tes   vaisseaux  mes    larmes  tu 

mettras  :    Chacune  même,  ô    Dieu,  n'est- 
mmmmÊmmmmmm-mmm 

elle  pas.  Dans  tes  livres  écrite  ?  Ton  bras 
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II*!    *    i    t    *!    t  t.V.'IM 
puissant  que  ma    voix  sollicite  .   De  l'or- 

^ueilienx  la    honte  précipite  :,    Et    q-vi- 

que  tour  que  sa  haine    médite  ,   Tu  sau- 

ras m'assister. 

5.  On  m'entendra    ta  parole  exalter,Et  ta 

clémence  en  tous  lieux  réciter ,  Quand  ,  ô 

un  .  ■    1   i~t  a  1  ,'i  'ma 
mon  Dieu, tu  m'auras  fait  goûter,  Le  fruit 

de  ta  promesse.  Je  craindrai  peu,  conduit 

par  ta  sagesse,  Qu'aucun  mortel  insulte  a 

lèî^^^l^^^i '^H=   llilllËïlii 
ma   foiblesse  }  Car  en  tout  tems  je  trou- 

ve  en  ta  tendresse  ,  Toute   ma  sûre.e. 

6.  Je  rendrai  donc ,  Seigneur ,  à  ta  bonté  , 

Leb    «-ceux  formés  dans   mon  adversité  , 

Après  avoir ,  par   ta  grâce    évité.  Une 

mine    entière  :   Et  puis  qu'ainsi  ta  1 1 

singulière  ,  Me   laisse  encor   jouir  de  la 
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lumière  ,    Tu  me  verras    jusqu'à  l'heure 

dernière  ,  Suivre  îa  vérité. 

PSAUME 

IENS ,  Seigneur,  viens,  et  prens  pitié  de 

moi ,  Car ,  ô  mon  Dieu, mon  ame  espère 

en  toi  5   Et  jusqu'au  bout  de  mes  peines 

mortelles  ,  Tu  me  verras  t'invoquant  avec 

foi ,  Me  retirer  à  l'ombre  de  tes  ailes. 

z.  Au  Dieu  très-haut   mou  cri  s'adressera , 

|llfil^î^l=-lEiliËlip|llllpMg Qui    de  son  trône  à  mon  aide  enverra , 

|feAf==f — »=»    A—f^izzîz^^^ 
Sa  sainte  grâce  et  sa  foi  que   j'implore  : 

De   mes  frayeurs  il   me   délivrera,  Ren- 

ilSM    T   «   .  ̂ ^s^^ 
dant   confus  celui  qui  me  dévore. 

ÇÈèêÊèêëMèêêêÈÈê  If^lIU^i 
3.  Hélas  !  je  vis  Parmi  de  fiers  lions  ,  Des 

|£|ISI 
boute-feux,  de  lâches  espions:,  Leurs  dents 

pour  moi   sont  des  flèches      mortelles  \ 
Leurs 
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Leurs   langues  sont ,  dans  mes   afflictions  y 

MM  »    fct.  t  ■*    .M  fedBlg Des   traits  aigus ,  et  des  lances  cruelles» 

Pause. 

-A:k4— 0^=rr=: 

4.  Elevé,  ô  Dieu, ta  grandeur  sur  les  Cieux; 

Qu'en  l'Univers    ton  Nom  soit  glorieux. 

Dans  leurs  filets  ils  m'ont   voulu  surpren- 

Mi,.  |  .     r--y:    n    »,    TJLM8 
dre  ;  Et   sous  mes    pas  ces    traîtres   en- 

vieux  ,  Avoient  dressé  leurs  pièges  pour 

5.  Mais  les  voilà  tombés   dans  leur  fossé  } 

ïî^HÎ£ iM=M:s^|iiil m 
Mon   cœur  en  sent  son  espoir  redressé  } 

Mon  cœur  en  est  tout  rempli  d'assuran- 

ce  :,  Et  connoissant  que  tu  m'as  exaucé , 

Je  chanterai    ta  force  et   ta  clémence. 

6.  Maintenant  donc,  ma  langue  éveille-toi } 

Mon  luth  y  ma  harpe,    approchez- vous. 
R 
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ilîMl^I^^lï^l^liirailill 
de  moi.    Au  point  du  jour  le  repos  j'aban- 

donne  ;   Et   devant    tous  je  veux  ,    mon 

Dieu  ,  mon  Roi ,  Que  ta  louange  en  ma 

houche   résonne. 

7.  Car  jusqu'aux  Cieux    s'élève  ta  bonté, 
§^îPiîÉ^=lilîPii|lïlliP^ii 
Et  jusqu'aux  Cieux  atteint  ta  vérité.  Mon- 

tre  d'enhaut  tout    l'éclat  de  ta  gloire. 

Fais  qii'en  tous  lieux  ton  grand  Nom  soit 

chanté,  Et  qu'à  jamais  en    dure  la  mé- 

moire. 

PSAUME     LVIII. 

M alheureux  Juges  que  vous  êtes,  Ré- 

ii^pimqr~  ,,  1  V  M pondez-nous  de  bonne  foi  ,    Prononcez- 

vous  selon  la   loi  ?  Est-ce  bien  le  droit  que 

vous  faites  ?    Hommes      mortels  ,  préten- 
mmËmmmmmîmmmmmm 
dez-vous ,  Rendre  ainsi  la  justice  à  tous  ? 
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2..  On  sait  que  vos  aines  vénales,  N'aiment 

que  la  méchanceté  ,  Vous   ne  pesez  qtiï-_ 

niquité  ,  Dans  vos  balances  inégales.  _A mmmmmmmmmmmm 
peine  les   médians   sont  nés  ,   Qu  °n_l£f 

voit  au  mal  adonnés. 

3.  On  s'aperçoit   dès  leur  enfance  ,   Qu'en 

tous  lieux  leur  fiel  se  répand  ,  f  t-1  £U£  £_ 

venin  d'un  serpent  ,  Qui  sur  le  voyageur 

s'élance  :  Ils  font,  comme  l'aspic  ,  bouchant, 

Son  oreille  aux  douceurs  du  chant. 

4.  En  vain  la  voix  enchanteresse  ,  S'efFor- 

ce  d  endormir  ses  yeux.     Toi,   Seigneur, 

de  mes  envieux  ,    Réprime    la  langue  traî- 

tresse ;  De    ces  lions    fiers  et  mordaus^ 

Brise     la  mâchoire    et  les  dents. 

Ri 
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Pause. 

5.  Soudain  comme  un  torrent  qui  passe  , 
m 

'eux  mêmes    ils    s'écouleront}  Leurs  traits 

brisés   ne  serviront,  Qu'à  confondre  leur 

vaine  audace  :  Ils  fondront  de  même  fa- 

çon j  Que  l'on  voit  fondre  un  limaçon. 

6.     Comme  un   enfant     qui    perd  la  vie  , 

Avant  qu'il  ait  vu   la  clarté  \  Comme   un 

fruit    qui    tombe  avorté  ,  Leur  gloire  est 

de    honte  suivie  :  Un    feu  d'épines  véhé- M^mwmmî !P^H^=I^SiI 
ment ,  Se  consume    moins    promptemerit. 

E?=Ï=^E 

7.  Par  une    si  juste  vengeance  ,  Leur  or- 
^TE^E 

gueil   étant     renversé,  L'innocent   qu'ils 

fi,;  T  ( y=±*=xr-*ir^mœ 
ont  offensé,   Baigne    ses  pieds  en  assuran- 

ce  ,  Dans  le  sang  de  tous  ces  pervers  ;  Et 

par-tout  ça    chante  ces  XQrs. 
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8.  Le    juste  ne    perd   point  sa    peine  ,  Le 

-  fruit  en  est  trop  assuré}  Quelque  mal  qu'a 

ait  enduré,    Son   espérance    n'est    point 

vaine.     Il  est  un    Dieu   qui  juge  ici,  Les 

bons,   et  les    médians  aussi. — 
PSAUME    Ll  X. 

J.VX      on  Dieu  ,    l'ennemi    m'environne  3 

Et  si  ton  secours  m'abandonne ,  Si  tu  ne  me 

viens  assister.  Je  ne  puis   plus  lui  résister  } 

Délivre- moi   d'un  adversaire,    Qui  n'a  de mm  imim0i 
plaisir  qu'à  mal   faire  :  Sauve-moi  des  cruel- 

les mains ,  De  ces  meurtriers  inhumains. 

muni  immmmmm 
1,  Les   voilà,   qui  par-tout   me  guettent  , mi         im 
Les  plus  puissanssur  mo*  -rc    jettent  ,  S.ais 

PIÉI1IH       :  \  =Êê=$êè 
que  je  me    sois  attiré,  Le    malheur  qu  ils 

m'ojit    préparé.  Transportés  de  haine  et 

R  3 
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d'envie  .  lis    courent  pour  ir/ôrer  la  vie. 

Vois-les.  Seigneur ,  avance  -  toi  ,  Et  vu 

3.  Toi.  dis- je.  grand  Dieu  des   armées,  Toi 

dont  nos  Tribus    sont  aimées,  Ouvre  les 

s  sur  l'Univers  ,  Et  juge   les   peuples 
3=*35EBi= 

divers.     N'épargne  pas ,  dans    ta    colère  , 

L.es  médians  qui  t'osent  déplaire  :  Ceux- 

ci  que  ia  fureur  conduit  ,  Comme  des 

ch  ens  hurlent  ia  nuit. 

4.  Ils  ne  font  q:;e  courir  les  rues  ,  Et  mor- 

dre de  leurs  dents  aiguës;    Car.  aident-ils  , 

quoiqu'il  e  sonne  ne  nous  aper- 

Toi .  qui  les  vois  et  les  méprises  ,  Tu 

rira-d-  leurs  entreprises  :  Et  des  peuples 

audacieux, Tu  te  moqueras  à  leurs  jeiip. 
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5.  Leur  force    surpasse  la  mienne  ,  Mais 

mzmmmmmmmmWËmMmM 
qui  peut  égaler   la  tienne  ?  A  toi  seul  j'au- IMH »    I  ■  »    A— j^j^j      r^ 
rai   mon   recours  ,    Et  seul  tu  seras  mon 

mmmmmmmmm 
Mon  Dieu 

X= 

qui    m  est  toujours secours. 
irenrr 
propice  ,    Prévenant  leur  noire  malice, 

il;|MpMÎ^Il*iiipIIiI=!^|p Me  fera  voir    mes  ennemis  ,     A  mes   pies 

défaits  et  soumis. 

Pause. 

6.  Mais  ne  leur  ôte    pas  la   vie ,  De  peur 

H'."    T.l    T    T~',"l     1  '  'S^p qu'Israël  ne  l'oublie  :   Pour  exemple  au 

peuple  à  venir  ,  Ne  fais  d'abord    que  les 

bannir.    Seigneur  ,    mou  bouclier  ,  ma 

défense  ,    Disperse-  les  par  ta  puissance  : 

Leurs  horribles  emportemens  ,  Ont  pro- 

voqué   tes    jugemens. 

7.  Confons-les  par  leur  orgueil  même ,  Et 
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fel-4     t  y  ÎHf      »■'*   Il 
-J    ,bf. 

parleur  injustice  extrême,  Par  leurs  sou- 

haits,  par  leurs  desseins,  Et  par  leurs  ser- 

mens  faux  et  vains:  Que    contr'eux  ton 

courroux  s'allume }  Qu'enfin  ta  fureur  les 

consume  ;  Mais  les  consume    tellement  , 
lin 

=ti 

n 
Qu'ils      périssent  entièrement. 

8.  Dieu  de   Jacob, fais-toi  connoître,  Pour 

le  seul  et  souverain  maître:,  Fais  voir  que 

  *  j..   i~  ' 
tu   règnes  par-tout  ,  D'un  bout  du  monde  à 

l'autre  bout.    On  les  reverra    pleins  d'au- 

dace  ,    Courir  le  soir  de  place  en    place, 

Comme  les  chiens  ,  dont  la  fureur  ,  Rem- 

plit tout  de  bruit  et    d'horreur. 

9.  Mais  qu'une  faim  pressante  et  forte,  Les 
mmÂmmmmimmimmïwMM 
chasse  encorde  porte  en  porte  ,  Et  que  loin 

4e  se  soulager ; Ils  ne  trouvent  rien  à-màa- 
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ger.  Pour  moi ,  d'une  voix  éclatante  ,    Et 

d'une  aine     gaie  et  contente  ,  Je  chanterai, 

dès  le  matin,  Et  dirai  tes  bontés  sans  fin. 

10.  Tu  fus  toujours    dans  ma    sou  (France  , 

Ma    retraite  et  ma   délivrance  f,  Et  je  veux 

selon    mon  devoir ,    Célébrer   ton    divin 

pouvoir.    Tu  tus    toujours    dans    ma   dé- 

tresse ,    Ma      haute  tour  ,  ma    forteresse  : 

Tu  fus   dans    mon  adversité  ,  Un    Dieu . 

pour  moi,    plein  de    bonté. 

PSAUME    LX
."" 

V-/  Dieu  qui  nous  as  rebutés  ,  Et  de  toi 

long-tems  écartés  }    Tu  t'éloignois    dans 

ton   courroux  :   Cesse  enfin  ,  et  reviens   à 

nous.  Ton  sacré  mont  fut  ébranlé,  La  terre 

sainte  en  a  tremblé:   Referme  ,  ô  oieu^ses 
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ouvertures ,  Guéri  ses  profondes  blessures. 

2.  Israël  tomba  rudement ,  Quand  d'un  vin 

d'étourdissement  ,  Tu  permis  qu'il  fut 

abreuvé  ,  Mais  grand  Dieu  tu  l'as  relevé, 

L'étendard  de  tes  serviteurs ,  Qui  sont  tes 

vrais  adorateurs  ,  Par  ta  grâce, en  l'airse 

déployé,  Et  chacun  s'y  range  avec  joie. 

3.  Afin  donc  qu'à  ses  ennemis.  Ton  peuple 

ne  soit  plus  soumis,    Soutiens-moi  par  ton 

bras  puissant ,  Et  m'exauce   en  ce  mal  pres- 

saut.  Je  m'en  réjouis, ô  mon  Dieu;  Tu  me 

répons  de  ton  saint  lieu.    Sichem  sera  mon 

héritage  ,  Le  val  de  Succot  mon  partage. 

Pause. 

4.  Galaad,me  donnant  sa  foi, Me   regarde 

fet  >  »fb»=Tft    |   «     Y    Y5^f==*^^ comme  son  Roi  :   Et  Mariasse  de  tous  ses 
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biens  ,  Veut  encore  augmenter  les  miens. 

Ephra'im,  ce  peuple  si  fort,  Sera  mon  plus 

ferme  support ,  Et  Juda ,  chef  de  la    poli- 

ce ,  Rendra   le  droit  et  la  justice 

5.  Ceux  de  Moab,  mes  ennemis  ,  Enfin  et 

vaincus  et  soumis  ,    Ne  serviront  dans  leur 

malheur,    Que  de  vaisseaux  à  déshonneur; 

Les    lduméens     châtiés  ,    Seront  abattus 

sous  mes  pies.  Toi  Palestine   dans  tes   fê- 

tes,  Apprens    à  chanter  mes  conquêtes, 

6.  Mais  par  qui  serai-je  escorté  ,    Jusques 

dans  la  forte   cite?    Qui  m'introduira  dans 

rang' 
Edom  ,  Et  dans  ses  places  de  grand  nom  ? 

Ce  sera  toi ,  Dieu  Tout-puissant  ;  Toi  :r,é- 

nie  qui  nous  punissant,  As  souvent  privé 

notre  armée,  De  ta  présence  accoutumée. 
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7.  Désormais  donc  en  tout  assaut,  Donne- 

nous    ton  secours  d'enhaut.     Le    bras  de 

l'homme   sans  le  tien  ,  N'est  que  foiblesse  et 

ne  peut  rien.    C'est  par  toi  que  nos  enne- B 
iHHÉ mis.  Nous  seront  pleinement  soumis }   Et 

par  toi  nous  aurons   la  gloire  ,   D'obtenir 

sur  eux  la  victoire. 

PSAUME     LXI. 

couTE-moi,   je   te  prie,  Quand  je E 
crie  :  Eternel  ,   exauce -moi  :  Du  boutd 
mm^mÊmÈmmmmm 

f u 

monde  ,  mon  ame  ,   Te  réclame  ,  Triste, 

et  n'espérant  qu'en  toi. 

2.  Fais  que  de  ta  haute  roche,  Je  m'appro- 

die  ,  Que  l'accès  m'en  soit  permis.     Tu mmmmmmPmmmmMm 
fus   toujours    mon  refuge  ,    Juste  Juge  , 

Contre  tous  mes  ennemis. 

3.  Mon 
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3.  Mon  aine, en  ton   Sanctuaire,  Veut  se 

plaire,  Tout  le  tems  que  je  vivrai  :  Dans 
mmmmimmmmwMmm 
cet  asile  fidèle  ,  Sous  ton  aile  ,  Sans  peur 

4.  À   ce  que  mon  cœur  désire ,  Tout  cons- 

pfé,||    f     .  Spj~t     ml     t     |       »      .^  g pire  ,  Et  de  toi  je  tiens  ce  don  :  Heureux 

d'avoir  en  partage  ,  L'héritage  ,  De  ceux 

qui  craignent  ton  Noir. 

5.  Jamais  ne  seront  bornées, Les  années, 

Du   Roi  que  tu  veux  chérir    :   On  verra 

Ifii  \\     r      ̂ -r-r-^-^^^ ses   jours  sans  nombre  ,  Sous  ton  ombre  , 

De  siècle  en   siècle    fleurir. 

6.  Son  trône  sera  si  ferme  ,  Que  pour  terme , 

Il  aura  l'éternité.  Et  pour  gardes  immor- 

telles  ,  Et  fidèles ,  Ta  grâce  et  ta  vérité. 

7.  Je  veux  donc  ?  par  des  çajutiques ,  Mar 
S 
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gnifiques    ,     Dire  tes  faits  merveilleux  , 

Mon  cœur   rempli    d'alégresse  ,  Vent  sans 

cesse,    S'acquitter  de  tous  ses  vœux. 

M 
PSAUME    LXII. 

ms 
ON  ame  en  son    Dieu    seulement, 

Trouve  tout  son  contentement  :,   Lui  seul 

mmmm 
fut  toujours  ma  défense  \  Il  est  mon  fort 

et  mou  Sauveur,  Et  protégé  par  sa  faveur, 
:î2rfc=fl=i= 

Je  ne  crains  plus  que  rien   m'offense. 

2.  Ne  cesserez-vous  donc  jamais  ,  Cruels , 

.  de  troubler  notre  paix  ?  Craignez  la  justi- 

:    ce  divine  .  Soudain  tu  vas  périr,  méchant , 

Comme  on    voit  un  vieux  mur  penchant, 

S'ouvrir    et    tomber  en  ruine. 

3.   Dieu  veut-il  quelqu'un  élever  ?  Ces    ja- 

loûx  songent   à    trouver  ,  Miîie   détours 
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ëf=l=fplpf=ïillf!ïli^l^ 
pour  le  détruire  :  Leurs  discours  plus  doux 

que  le  miel.  Cachent  des  cœurs  remplis  de 

fiel    ,    Et  qui   ne  se  plaisent  qu'à  nuire. 

4.  Tok  mon  ame,  en  Dieu  seulement,  Cher* 

che  tout  ton  contentement  ,    J'atteins  tout 
ËIMsmpfifii  ^^ilH 
de  ja  bienveillance  :   Il  est  mon  fort    et 

mon  Sauveur  :,  Et  protégé  par  sa  faveur  , 

Je   ne  crains  plus  que  rien  m'offense. 
Pause. 

5.  C'est  à  Dieu  que  j'ai  mon  recours  ;  Il 

est  ma  gloire  et  mon  secours  \  La  force 

qui  me  rend  tranquille.  Peuples  prenez-le 

pour  appui ,  Répandez  vos  cœurs  devant 

lui  ;  Dieu    seul  fut  toujours  notre  asile. 

6.  Les  ho  m;  les  mortels  résout  rien  }  Les 

plus  grands  même  avec  leur   bien  ,  N'ont S  a 
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qu'un  faux  éclat  qu'on  adore   :  Qui  l'hom- 

me  et  ie  rien  peseroit ,  Par  cette  épreu- 

ve il  tronveroit  ,  Que  l'homme  est  pius 

%mmmm~ 

7.  N'appuyez  jamais  vos  desseins,  Sur  des 

moyens  mauvais  ou  vains  ,  Fuyez  les  espé- 

rances  folles  :  Méprisez  l'or  et  les  hon- 

neurs ,   Et  n'attachez  jamais  vos    cœurs  , 

A  des  biens  trompeurs  et  frivoles. 

8.  Mon  Dieu  dont  je  connois  la  voix  , 

M'a  fait  ouïr  plus  d'une  fois ,  Qu'en  sa 

main  seule  est  la  puissance  :  Et  nous  sa- 

vons  ,  Dieu  juste    et  doux  ,    Qu'enfin  tu tm 
donneras   à  tous ,  Ou  la  peine  ,  ou  la    ré- 

compense. 
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mon  Dieu  ,  mon  unique  espoir,  Dès 

"le   matin    je   te  réclame  :  Eternel  ,  je  sens 

dans  mon  ame  ,    Une   ardente     soif  de  te 
ï^m 
voir.  Mes  yeux  éteints  ,  mes    veines    vui 

.ir  flétri des  ,  xMon   cœur prêt    d'expirer, m 
Ne  cessent  de  te  désirer  ,   Au  fond  de  ces 

déserts    arides. 

2.  Fais,  ô  Dieu  ,  qu'encor  une   fois,   Bru- 
far- 1  »  »■  m= 
laut  du  désir  de  te  plaire,  Je  puisse  dans 

IF*    *  *=°:  il.   »    »  £3 ton    Sanctuaire,  Voir  ta  gloire,  entendre 

ta  voix  :  Ta  grâce  vaut  mieux  que  la  vie  ; 

Ton  nom  si  grand,  si  redoute ,  'Toujours 

|Dtrr~'nz— irr~r~*.^t   *  k  * par  moi  sera    chanté  ,   Avec  une  ardeur 

infinie. 

3.  En  tout  tems    dans    tous  lues  desseins  , 

T'adorant ,  touchant  eu  ta  crainte,  Invo- 

S  3 
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wmmmmwmmwmmmmi 
quant  ta   majesté  sainte  ,  Vers  toi  je  lèverai 

ïï:-3ê 
=|== 

:^*3E 

mes  mains.    Ravi  de  joie   en  ta  présence  , 

Et  de  tes  biens  rassasié.   Mon   cœur  à  toi 

1—Z4  ~5 :5  z  rzr^z 
seul  dédié ,    Bénit  sans  cesse  ta  clémence, 

Pause 

4.  Dans  mon  lit  même  il  me  souvient ,  De 

la    gloire   de  tes  merveilles  ;  Mon  esprit, 

dans    mes  longues  veilles,  Toutes  les  nuits 

s'en  entretient.     Et    puis   qu'en  mes  dou- 

leurs mortelles  ,     Tu  m'as  fait  sentir   ton ËHi 

secours  ,    Je   veux  me  reposer  toujours  , 

Sans    crainte  j  à  l'ombre  de  tes  ailes. 

5.  Mon  ame  t'embrasse  et  te  suit ,  Et  s^at- 

tache  à  ta  bienveillance  5    Aussi  ton  bras 

par  sa  puissance,  Eloigne  tout  ce  qui  me 

JHftU'sMais  ceux  qu'une  noire  malice.  Eu- 
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gage  à  poursuivre  ma  mort ,  Tomberont 

par  Jeur  propre  effort  ,  Dans  le  plus  bas 

du  précipice. 

6.  Un   jour  viendra    que    ces  médians  v 

Passeront  au    fil  de    l'épée ,  Et  les  renards wmmMmmïmmmmimm 
feront  curée,  De  leurs  corps, épars  dans 

les  champs.  Alors ,  pleins  de  joie  et  de 

gloire  ,  Seigneur  ,  le  Roi  te    bénira  ,  Et 

mJÊ==t: — r  i    .  .>  1 ~i~  *— ru ton   saint  peuple    mêlera  ,   Son    chant  à 

ni  i     i    i-  ;  -il  y  ■  ■■■■ mon    chant  de   victoire. 

iwm^mmwmmÈmmmm 
7.  Alors ,  le   menteur  étonné  ,  Malgré    sa 

première  insolence  ,  Demeurera  dans  le 

%mmmîmmmmwmmwmm 
silence  ,  Auquel  Dieu  l'aura  condamné. 

PSAUME    LXIV. 

Dieu,  vois  ma  peine    infinie,  Mon 

cœur  se  répand  devant  toi  :   Entend  mes  " 

o 
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cris,  exauce-moi  :,    Et   contre    une  trou- 

pe ennemie  ,  Défens  ma  vie. 
E^^^i^EE 

2.  Garantis-moi  des  mains  cruelles ,  De 

Il        t      t   \m m^m^m 
j:es    méchans  fins  et  couverts  5    Dissipe 

leurs  complots  divers  \  Confous   les  ruses 

criminelles ,  De  ces  rebelles. 

3.  Ils  ont  des  langues  acérées  ,    Plus  per- 

çantes que  des  poignards  ;    Leurs   dis- 

cours sont  comme  des   dards  ,    Dont  les 

âmes  sont  pénétrées ,  Et  déchirées. 

4.  Le  juste  en  a    reçu   l'atteinte  ,  Dans  les 

lieux  les  plus  reculés  :  Par  leurs    coups, 

souvent  redoublés  ,  lis  ont   presque  sa 

vie     éteinte  ,  Sans  nulle  crainte. 
mmwm 

5.  Le  crime  seul  plaît  à  leur  ame  :  Ils  ten- 

dent leur  piège  en  secret  3    Et  péchant 
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sans  aucun    regret,     Qui  voit,  disent- ils, 

PIM    f    '  l     %    \   •      fcpf  ■    ',    fj    |]~^ cette  trame?   Et  qui  nous  blâme  ? 

Pause. 

6.  Leur   malice  est  toujours    habile  ,    A 

contenter  leur  passion  y    Pour    eux     au- 

cune    invention  ,  Ne  fut  jamais  trop   dif- 

ficile ,    Ni  trop  subtile. 

7.  Mais  le  Dieu  sur  qui  je  m'assure  ,    Pour 

l^-^TT=r~* ■  j    |-H*T-Hf-t-ri  -f-4 détruire   ces  malheureux  ,  Lancera  mille 

traits  sur  eux  ,  Dont    chacun  fera   sa  bles- 

sure ,  Soudaine  et  sûre. 

8.  Par  leur  propre  langue  damnable ,  Je 

les  vois  déjà  confondus  \     Ils  courent  par- 
llg^!zE!ggi^filiil^glIJiif^ljii 
tout  éperdus  ,    Gémissant  du  mal  effroya- 

ble ,  Qui   les  accable. 

9.  Tout,  enfin ,  rendra  ses  hommages ,  Au 
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pouvoir  du  Dieu  souverain  j  Tout  crain- 

dra î'erïbrt  de  sa  main  ,  Dont  on  voit  tant 

m,,  n  T-^-g-  L*    *   *  *mm& 
de  témoignages ,   Dans  ses   ouvrages. 

4§= 
io.    Sur-tout,  le  juste  eu  sa  préseHce,  Le 
m=t  t    ♦  a 

bénira  d'un  hymne  saint  ;  Et  le  fcde'e  qui 

le  craint,  Chantera,  plein  de  confiance  , 

Sa  délivrance. 

PSAUME    L  X  V. 

o 
Vf    t 

Diî£U,c'e>t  dans  ta  Sien  sainte,  Que 

- 

tu  seras  loué;  Ces  t-là  qu'avec  respect  et 

crainte  ,  Tout  honneur  t'est  voué  j  Et  puis 

que  tu  daignes  entendre,    Nos    vœux  et 

nos  soupirs  ,  Tous  les   peuples  viendront 

s'y  rendre  ,  Pleins  de  mêmes   désirs. 
Btey=  »    -?:   ^Y= É=EE 2ÊÎ§=pâ 
z.   Héîas  !  mes  erreurs  et  mes  vices  ,  Ailu- 

nioieutton  courroux,  Mais, Seigneur,  tes 



bontés  propres ,    T'apaisent  envers  nous. 

O  qu'heureux  l'homme  se  peut  dire  ,  Qu'il 

t'a  plu  d'adopter  !   Dans  tes   parvis  il  se 

retire  j    Tu  l'y  fais  habiter. 

3.  Des  biens  que  tu  nous  voudras   foire  , 

Nos  cœurs  se  rempliront  -,    Des  douceurs 

de  ton  Sanctuaire,  Nos  âmes  jouiront.  Tes 

arrêts  toujours  équitables  ,  Grand  Dieu 

lupin  t-y^f-rsm^mm^ qui  nous  soutiens  ,     Par  des    vengeances 

effroyables,  Se  font  connoître  aux  tiens. 

4.  Aussi  jusqu'aux  deux    bouts  du    monde , 

1  ont  s  assure  sur  toi }     ht  tout,  sur  la  ter- 

re  et  sur    Tonde  ,    Se    règle    sur  ta  Loi. 

Ceint   de  tes    forces    redoutables  ,     De 

grandeur    revêtu  ,    Tu    rens    les    monts 

inébranlables ,  Par  ta  seule  vertu. 



E^5 ^Vbf  "  f~~+~r-|    *    ̂  
5.  Ta  voix  fait  de  la  mer  bruyante ,  Las  va- 

iifl^fifii^liil^ilplliÉIpÉ 
gués  rabaisser  5  Des  peuples  l'émeute     in- 

constante,  D'un  mot  tu  fais  cesser.  Voyant 

tes  œuvres  sans  pareilles  ,     Les    peuples 

les ,   Même  aux  lieux  éloignés. 

Pause. 

6.   Des  bords  où  le  soleil  se  levé  ,  Rame- 

nant la  clarté,  Aux  bords  où  sa  course  s'a- 
lill=i=ipffÊ=Ë==î  ==Ê=Ê5==llil  9111=1118 
cheve  ,  Tout     chante   ta  bonté.     Si  nos 

mm^É: 
guérets  et  nos    prairies,   Languissent  fau- 

te d'eau ,  Tu  leur  rens    par     tes  riches 

pluies ,   Un  air  riant  et  beau. 

llî^llfllliS^ËilIIF^3 
7.  L'eau  qui  de  tes  canaux  regorge  ,   Vient 

la    terre  nourrir ,  Afin  que  le   froment  et 

l'orge  ,    Puissent  croître  et  mûrir   :  Lors 

qu'ainsi 
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Jjfc=fe=£=l=5t  ■!  I  *  i  J 
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qu'ainsi   
tu  l'as  arrosée  

,   Nos  sillons  
sont mMmwmmmmmmmmm 

comblés  }  Sa  soif  alors   est    apaisée,    Lt 

tu    bénis  nos  blés. 

H^f^^lËi^! 
8.  L'automne  de   fruits  couronnée,  Vient 

réjouir  nos  yeux  :  Ta  main  verse  toute 

l'année  ,  Tes  biens  du  haut  des  Cieux.  On 

voit  jusqu'aux  plaines  désertes ,   Les  ber- 

gers  en    jouir  ;  Les  coteaux  et  leurs  crou- 

pes vertes  ,  Semblent    s'en   réjouir. 

9.  On  voit  par-tout,  dans  les  campagnes, 

Mille  troupeaux  divers  ,  Les  vallons ,  au 

pié  des  montagnes ,  De  grands  blés  tout 

couverts  :  Et   cette  richesse  champêtre  , 

!?=îi§îË:i 
Par  de  muets  accords  ,     Célèbre  l'auteur 

B'i  1  ,  ■  l  1. 1  1  mmmmE 
de   sou  être  ,  Qui  répand  ses  trésors. 
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euples,  venez ,  et  que  Ton  donne ,  Des 

louanges  à    l'Eternel  \  Qu'en  tous    lieux 

son  saint  nom  résonne  ,  Par  un   cantique 

solennel.  Venez  lui  dire  ,  ô  Dieu  terri- 

ble  ,  Qu'on  te  voit  grand  ,  en  tous  tes 

faits  !  L'ennemi  qu'on  crut  invincible  , 

S'abaisse  pour  avoir  la  paix. 
miimmm^^MwmmiMm 

2.  Que  ta  majesté  glorieuse,  Soit  adorée  en 

IflIill^eiraptlI^iifiiltlJIlÉ 
l'univers  !  Que  ta  louange  précieuse, Soit 

la  matière  de  nos  vers  !  Peuples  ,  rendez- 

lui    vos  hommages  ,  Et  jugez  d'un  commun 

Si  tant  de  merveilleux  ouvra- 

mm 
ges  ,    Sont  d'un  autre  que  du  Dieu  fort. 

3.  Israël  vit  la  mer  profonde  ,  Tout  d'un 

coup,  tarir  à  ses  yeux :,  Le  fleuve  retenant 

son  onde ,  Le  peuple  passa  tout  joyeux. 
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Sa  providence    universelle    Regarde   sur 

les  Nations  ;    Et  du  superbe ,  et    du    re- 

belle,   Il  rend  vaines  les  passions. 

4.     Hâtez-vous  ,  peuples ,     qu'on 

voie  ,  En  tous  .  lieux  ,  bénir  le  Seigneur  ; 
IMI ,IÊ^fEEgÎE^^iI 
Faites    retentir  avec    joie  ,  Un  hymne  saint 

à   son  honneur.   C'est  lui  ,  qui    garde  no- 

Qui  conduit  sûrement    nos  pas  : 
KÈEEÈ 

C'est  lui 
11 

a    garantis  du  trépas 

dont  la  force    infinie  ,    Nous 

5.  Seigneur ,  ta  justice  divine,  Voulut  épu- 

-mmwmmmmim 
rer    notre  foi  ,  Comme  l'argent  que  l'on mmmmmËmmmmmmmm 
affine  ,  Lors    qu'il   n'est  pas  de  bon  aloi. 

Il"    T  H^^mi       ,    I   ,    I Tu  nous  avois  mis  dans  les  pièges  ,    Que 

nous   tendoient     nos  ennemis   }    Au    joug 

ï  l^fplïlf  PiliililIlÉi=l^ Ton  courroux 

T  2. 
de  leurs  loix  sacrilèges 
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J-H  «-+j* 

nous  avoit   soumis. 

Pause. 

6.  Ces  médians  montoient    sur  nos  têtes , 

Comme   sur  le  dos  des  chameaux;  On  nous 

meneit  comme  des  bêtes  ,  Et  par  les  feux, 

et  par  les  eaux.   Enfin  ,  délivrés   par    ta 

grâce  ,  Nous  verrons  des  jours  plus  heu- 

reux 5  Et  moi ,  j'irai  devant  ta  face  ,  O 

Seigneur  ,   te   rendre  mes   vœux. 

7.  Ces   vœux  ardens  qu'en  ma  souffrance  , 

Et  durant    mes  malheurs   passés  ,  Mon 

cœur  forment     en   ta  présence  ,    Et  que 

ma   bouche  a  prononcés.    Tu  verras  sous 

tes  yeux  propices ,  L'holocauste   se    con- 

sumer ,    Et  des  agneaux  et  des  génisses  , 

La  chair  et  la  graisse  fumer. 
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mwMmmmmwmmnm 
8.  Vous ,  qui  révérez  sa  puissance  ,  Soyez- 

moi   témoins  en  ce  lieu  ,  De  la  juste  re- 

connoibsance  ,   Que    j'ai  des  bienfaits  de 

mon    Dieu.     Quand  ma  bouche     fait  sa 

gilïpMspï=pitïpI^S prière  ,    Ce    grand    Dieu   répond    a    ma 

voix  \   Ainsi  chaque  jour  j'ai     matière  , 

De  le  bénir. cent  et  cent  fois. 

immmmMmmmm^mmm 
9.  S'il  eût  connu  que  l'injustice,  Se  fût  me- 

|5|^^|^iiii|iî=iJîp=|iiii;|||iSî| 
lée  à  mes  désirs ,  Bien-loin  de  m'être  si  pro- =»=£ 

pice  ,    Il  eut  méprisé  mes  soupirs  :  Mais  , 

iœii?iiimï§piHii^iit|iiiiii 
si  vers  lui  je  me  retire,  Aussitôt  il  me  tend 
mmm^mmmmimmmwmâ 
la   main  ,  Et  quoi  que  mon  ame    désire  , 

Mon  Dieu  me    l'accorde  soudain. 

10.  Béni  donc  ce  grand  Dieu,  mou  ame:, 

!ppïpip!f^f=IÉfipP^;ïpi Lui   qui   m  a  toujours    écouté   ,    Et    qui , 

lors  que  je  le  réclame  ,  Jamais  ne  retient 

T3 
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sa  bonté. 

PSAUME    LXVII. 

D ieu  nous  veuille  être  favorable ,  Nous 

bénissant  par  sa  bonté  !  Dieu  veuille  de  sa 
mmwÊmwmmmÈmmïmÊmm 
face  aimable ,  Répandre  sur  nous  la   clar- 

té!  Afin  qu'avec  joie,  Sou  salut  se  voie,  Par 

tous  les  humains  ;  Que  chacun  l'adore  ,  Et 

que  nul  n'ignore  ,  L'œuvre  de  ses  mains. 
IN  .    y  t^4— iz=i^P— »— dk 
2.  Tous  les  peuples  viendront  te    rendre  , 

il    j— £=p3~ -^7 — »  |   t.    T  ̂ Les  hommages  qui  te  sont  dûs }  Seigneur, 

on  les  verra  répandre,  Par  tout ,  le  bruit 

§lt==I^IIIIïlIsfÉI^I^^l!l 
de  tes  vertus  :  Car  ta  Providence  ,  Sans 

cesse  dispense  ,  Ses  bienfaits  à  tous  5  Et 

dans  tes  ouvrages   ,   Montre     aux     plus 

sauvages  ,    Un  Dieu  juste  et  doux. 

3.  Grand  Dieu ,  tous  les  peuples  du  mou- 



"3 
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Bu  i    i  i;  '■  Y    ■!     '  '  «jm£ de ,   Chanteront  ton  Nom  glorieux  }   La 

terre   en  fruits  sera  féconde;  Ta  main  nous 

bénira  des  Cieux  :  Du   Dieu  qui   nous  ai- 

me,  La  bonté    suprême,  Nous  fait  pros- 

Pl„|     i      |      f    ̂ ^t_!-JL*.-|.  /,        t' pérer   }   Tout  ce  qui  respire  ,    Dans  ton 

vaste    empire  ,   Le   doit  révérer. 

PSAUME    LXVIII. 

\^f       ue  Dieu  se  montre  seulement,  Et 

Ton    verra  dans  un  moment  ,  Abandonner 

Iji  ■  .   L,    i     l   i  i  J  Jl 
la    place   :  Le  camp  des  ennemis   épars  , 

jpêïi=m=i.T  ■  |— i-gjpg Epouvanté  de  toutes  parts,  Fuira  devant  sa 

face.  On  verra  tout  ce  camp  s'enfuir,  Com- 

me  l'on  voit  s'évanouir,  Une  épaisse  fumée  : 

irr~>  i.  Ht  if  „  p-^=Eng Comme  la  cire  fond  au  feu  ,  Ainsi  des  mé- 

mmmî^mmmmmwmmim,i 
ehans  devant  Dieu,  La  force  est  consumée. 

i.  Mais  en  présence  du  Seigneur  ,    Las 
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bons  célèbrent  sa  grandeur  ,  Sa  force  et  sa 

sagesse  \  Et   dans  les  vifs  transports  qu'ils 

ont,  De  voir  les  méchans  qui  s'en  vont,  Ils 
ifiî=£§ 

==ï=p ï^f^ÉfÉ 
sautent     d'alégresse.  Justes  ,  chantez  tout 

d'une  voix  ,  Du  Dieu   des   dieux,  du  Roi 

des  rois  ,  La  louange    immortelle  }  Car 

sur  la  nue    il  est  porté  ,  Et  d'un  nom  plein 

de   majesté  ,   L'Eternel  il    s'appelle. 
lii^iiilf^îi=§ï^i^ï§lli!i!^g 
3.   Réjouissez-vous   devant  lui  \  Il  est  des 
wmwmmmwmmmièmwmm 
orphelins  l'appui ,  Le  défenseur  ,  le  père } 

Des  veuves  Tunique  recours  :    Lui  ,  qu'on 

adore   tous  les    jours,  Est  dans  son   Sanc- 

tuaire.    Ce  Dieu  puissant, par  sa  bonté, 

Ramené  la  fécondité ,  Dans  les  maisons  sté- 

riles  ;  Du  captif  il  brise  les  fers, Et  tient  le 

rebelle  aux  déserts,  Relégué  loin  des  villes» 
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P   A    U   S   E  I. 

4.  Quand  par  tes  soins  et   par  ta  voix, Tu 
tmmmmuwmmmmmmmm 
menas   ton   peuple  autrefois,  Dans  le  dé- 

sert horrible  }  Les     Cieux  fondirent   en 

sueur  ,  La    terre  trembla  de  frayeur  ,  A 

gfcnt-^-T-^-  1  *    f    f  t  asf« ton  aspect     terrible.    Le  mont  de  Sina  tout 

troublé  ,  Dieu    d'Israël,  fut  ébranlé  ,  En 

voyant  ton    visage  :  Et   par  ton  merveil- 

leux pouvoir,  Tu  fis  abondamment    pleu- 

voir, Sur  ton  saint  héritage. 

i§^p=iiiî=iiïtiFifi?pîppîi|i 5.  Quand  Israël  fut  abattu,  lu  lui  fis  sentir 

la  vertu  ,  De    ta  prompte  assistance   :    Il 

Siï=ieif^ïilill^i=iii=fMJi 
vécut  en    paix  sous   tes  soins ,  Et  trouva 

BM — MM".  I      !    }~^m pour   tous  ses  besoins,  Des  biens  en  abon- 

»,„  ,  1=^=4    t    1   1    1   1   ii: • dance.  Du   Seigneur     les  exploits  divers  , 

Ont   fait  parler    tout  l'univers  j  La   fête 
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fut   publique  ;   Quand  ,  voyant  l'ennemi mmwmmm 
im 

s'enfuir  ,    Nos   Vierges    pour  se    réjouir  , 

wmwmmmËm  ~~ Chantèrent  ce   cantique. m ^m=s^i=mm^ 
6.  Les  grands  rois  ont  tourné  le  dos  \    Ils 

s'en  vont  ,   et  nous  en  repos  ,     Sommes 

remplis  de    joie  :  Celles  qui  gardoient  la 

maison  ,  Sortant  enfin   de  leur  prison,  Vont 

partager  la  proie.    Vous  ,    qui  parmi  les 

durs   travaux  ,  Avez    essuyé  tant  de  maux, 

En   voulant  nous  défendre  \   Vous  parû- 

tes   secs  et  noircis,  Tels  que  ces  malades 

transis  ,   Qui  traînent   sur  la    cendre. 

7.  Mais  vous  luirez    comme  feroit ,  L'aile 

d'un  pigeon    qui  seroit  ,  D'argent  bruni  pa- 

rée,  Et  qui  d'un  émail   sans  pareil ,  Se  mon- 

tre aux  rayons  du  Soleil  ,  Comme  peinte 
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i^pfiîliipl 

ii7 

5=2 

et  dorée.    Quand  Dieu  ,  qui  préside    aux 

combats  ,   Dissipa  des  fiers  potentats,  La 

mmmMmwmwmmïmmmm 
troupe   sacrilège    :    Tout  le   pays    devint 

plus  beau  ,  Que   n'est  Salmon,  quand  son 

coupeau ,  Est   tout  couvert  de  neige. 

Pause    II. 

HpH^lppIflI^i 
8*  Le  mont  de  Dieu  passe  en  beauté  ,  Ba- 

san  ,  dont  le  sommet  vanté  ,  S'élève  jus- 

qu'aux  nues  :,  Vous   qui  le  devez  respecter , 

1PI- — *    "M    Y  l  *    *=¥¥% Hauts  monts  ,    osez-vous  le  heurter ,  De 
gH^iilMliiflil^il^ 
vos  cimes     cornues  ?  Sur  ce   mont  qu'il 

voulut  choisir  ,  Il  nous  fait  voir  avec  plai- 

sir  ,  Sa  présence  à  toute  heure  :  L'Eternel, 

nmpiMi  "t  t  t  -y— tmm dis-je ,  désormais ,  Sur  ce  sacré  mont  à 

jamais,  Veut  faire  sa  demeure. 
^ 

£,  Ici  d'Anges  par  millions  y   II  compose 
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ses  légions  ,   Qui  font  ce  qu'il  désire  :  Et 

parmi  ces  esprits  heureux    ,    Ici  ,  comme 

en  aina  ,  sur  eux ,  b  exerce  son  empire. 

^Quand  tu  montas  victorieux  ,  Et  qu'après 

ton  char  glorieux  ,    Tu  traînois   les  rebel-. 

les,  Tu  répandis  à  pleines  mains,  De  riches 

ip^fiHIP^illlIll^Mlfll 
dons  sur  les  humains,  Et  les  rendis  fidèles. 

ic.  Ceux  même  qui  t'ont  résisté,  Viennent 

avec     humilité  ,  Au  palais  de  ta  gloire. 

Béni  soit  donc  ce  Dieu  puissant,  Qui  des 

hauts  cieux  ,  nous  exauçant  ,    Nous  donne 

la  victoire.  L'Eternel  est  notre  recours  ; 
mmmÊmËmm 

Nous    obtenons     par  son  secours  ,  Plus 

d'une  délivrance:   C'est  lui  qui  fut  notre 

support,  Et  qui  tient  les  clefs  de  la  mort , 

Lui  seul  en  sa  puissance. 
Pause 
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P  a  u  s  e  III. 

"» 

il.  A  nous  détendre  toujours    prompt  ,  Il 

frappe  le  superbe  front,  De  la  troupe  en- 

nemie :  On  verra  tomber  sous  ses  coups, 

Ceux  qui  provoquent  son  courroux,  Par 

leur    méchante vie.   Mon 

mm peuple  saint  , 

dit   le  Seigneur.,  Se  tirera  par  ma  faveur  > 

De  Basan  l'orgueilleuse  \  Et  pour  le  con- 

duire  au  repos,  Je  le  délivrerai  des  flots, 

De    la  mer  périlleuse. 

■h    ,.    t — i    \,  \    1.  U'
|"  i,  lj 

12.  Vainqueur  ses  pies  il  baignera  ,  Dans  le 

sang  qui  regorgera  ,  Au  milieu  des  alar- 

mes }   Et  les  chiens  même  lécheront ,  Les 

|i  '    I    I     |  =f=%-r-)-^-^^ 
corps  de  ceux  qui  tombèrent ,  Sous  l'effort 

de  ses  armes.  Seigneur ,  on  te  vit  autre- 

fois 7  Triomphant ,  après  mille  exploits  , 
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y.  .     l'y  fejft    "y  '.  ' , |=iiSEiia Marcher  avec    ton  arche  5   Les   Chantres 

Hl-,*    *  .11    ..  M     >    ,yr-t-r^S5 
saints  te  dévançoient  ,  Les  joueurs  d'ins- 

trumeiis    suivoient  ,   D'une    même     dé- 

13.   Les  vierges  dans  leurs  beaux  atours, 

fu  y    r~^=^^^    ».  1  0  tg Y  joignaient  au  son  des  tambours ,  Mille 

voix  redoublées  ,    Disant  ,    ô  peuple  dis- 

II,  ii  \    *t    i— |  „   jL — ?t-=l    A-,  ♦  ■'  |  t):i| 
raël  ,  Que  chacun    chante  l'Eternel,  Aux 

|^^^:^^^ saintes  assemblées!  Là,  Benjamin  fut  aper- 

|||„  1     «     -f       T^f^{— p|zn=^^l 
çu  j  Qui   bien    que  petit  s'étoit  vu ,  Chef 

des  autres    provinces  :  Là ,  Juda    le  fort 
liïlïlfliilliil 

arriva  :  Et   là,  Nephtali  se  trouva,  Zabu- 

lon  et    ses  Princes. 

Pause  IV. 

14.    :  m  ië\  .    ftMi  I  voir,  Et  sou 

amour ,  et  son  pouvoir  ,  Dans  tome    ta 
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conduite  :    Grand  Dieu  ,  montre  encore, 

en   ce  jour,  De  ce  pouvoir,  de  cet  amour, 

iPigiii^ïii^fi=iîïliliîiiipiiii 
Une  constante  fuite.    Protège  toujours^ 

cité  ,  Et   les   rois ,  maigrie  leur  fierté  ,  Te 

viendront  rendre  hommage  :  Romps    les  . 

dards  de  tes  ennemis ,  Et  fais  que  ]  vaincus 

et   soumis,    Ils  dépouillent  leur  rage. 

mmmmmmmmmmB : 
15.  Dompte  la  force  des  taureaux  ,  De  ces 

peuples,  qui  par  troupeaux ,  S'assemblent 

pour  nous  nuire  :  Dissipe  les  cruels  desseins, 

De  ces  ennemis  fiers  et  vains  ,  Qui  vou- 

droient  nous  détruire.   Les   princes  d'Erryp- 

te  viendront   *,    Les  Mores    se  prosterner 

ront,Dans  ta  demeure    sainte.  Peuples  ce- 

lébrez    fè  Seigneur  ;  Charité*  par- tout  a 

son  honneur  j  Et  vive*  en  Isa  crainte. 
Yi 



16.  Louez  ce  Dieu  si  glorieux  ,  Qui  voit 

sous  ses  pies  les  hauts   Cieux  ,  Qu'il  a  for- mmiwmwwmmmmmm 
mes  lui-même  j  Et  de  qui  ia  tonnante  voix, 

Fait  trembler  et  peuples  et  rois  ,  Par  sa 

mimmimmw^mmmêM 
force  suprême.    Soumettez-voûs  à  TEter 

nel  ;  Reconnoissez   qu'en  Israël ,  Sa  gloi- 
É|É|Éllili 

re  est  établie  ,  Comme  on  voit  luire  dans 

ies  airs  ,   Parmi  la    foudre,  et  les -éclairs  , 

Sa  puissance  infinie. 

17.  Grand  Dieu,  que  ton  Nom  glorieux  , 

Se    fait    craindre  de    ces    saints    lieux  , 

Qu'honore  ta   présence  1    A   toi  ,  qui  fais 

notre  bonheur  ,  A   toi ,  grand  Dieu  ,  soit 

mmÊtmmÈîmïmmmmmmm 
tout  honneur  ,   Force  et  magnificence. 

A!
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Hit;;''  -T~¥i'.  V  ̂'«  ■  -tf=f» -:'_.^gi i  ccouRS.Soignciir ,  accours  et  sauve- 
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moi;  Viens  délivrer  celui  qui  te  réclame  i 

Je  suis   dans  l'eau  pénétré    jusqu'à  l'aine, 

Dans  le  finiôn  enfoncé  je  me  vois.  Le  flot 

m'emporte  et  déjà  foible  et  las,   Je    pers 

haleine  à  forée  de  me   plaindre  ;  Et  ton 

secours,  ô  Dieu,  ne  venant    pas,  La  voix 

me  manque  et  mes  yeux  vont  s'éteindre. 

2.  Plus  d'ennemis   me  poursuivent  à  tort , 

Qu'il    ne  me  croît  de    cheveux  à  la     tête  : 

Ceux  dont  îa  main  à  ma   perte,  s'app 

Pour  a  nouveau    ren- 

fort.   3  is!    sans  l'avoir  méri- 

te  :Toi   qui  vois  tout,  tu    connois    mon 
1  i 

1      u i ,  si  j'ai  rien I 
,r'3 
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3.  Dieu     tout-puissant,  regarde  mon  en- 

nui  :    Ne  permets  pas  que  mon  malheur ;  que 

extrême,  Couvre  de  honte,  et  tes    saints 

et  moi-même  \   Qu'on  soit  confus  en  cher- 
iii±?llilllîillpll?^^|I|l?^lsiiil|i 
chant  ton  appui.   Dieu  d'Israël,  quand  on 

t'a   réclamé  ,  Ne  permets  pas  qu'on  souf- 
llIïlfllÈffllgil_=liI^l§^Iillîlll 
fre  un    tel    outrage  ;  C'est    pour  toi  seul mm E*3Ê=£= 
que  je  suis  diffamé  :,    Pour  toi  la  honte  a 

irœ^iiiiiiipr  ■- couvert  mon  visage. 

Pause    I. 

\    ■  • 
 :[' 

4.  Ceux  de  mon  sang  m'ont 
 
traité  d'étran

- 

ger^ J'ai  paru  tel  aux  enfans  de  ma  mère  , 
JS^TT ï|=i^£ÏS £=rïf—& mm Lorsqu'on  a  vu  dans   toute  ma  misère, 

De  ta  maison  le  zèle  me  ronger.  Quand  les 

mmmmr 
pervers  ont  parlé  contre  toi,  C'est  sur  mon 

front  qu'en  est  tombé  le  blâme  :  J'en  ai 
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pleuré ,  jeûné  ,  mon  Dieu  ,  mon  Roi ,  Mais 

ma  douleur  n'a  pu  toucher   leur  ame. 

5.  Je  m'arïligcois  en  cent  et  cent  façons , 

Vêtu   d'un  sac  et  la  cendre  au  visage  :  Les mmmmmmmmmmîMmmm 
grands  n'ont  fait  qu'en  rire  davantage  ,  Et m m 
les  buveurs  m'ont   mis    dans  leurs   chan- 

ypgF=|     «     -FEf=+ — r-~ï        t    M sons.  C'est   donc  à   toi,  mon  Dieu  ,  que  j'ai 

recours,  Dans  ce  dur  tems  où  le  péril  me 

presse  j  Fais-moi  sentir  l'effet  de  ton  secours , 

Et  viens  enfin    dégager  ta  promesse. 

6.  Arrache-  moi    de  ce  bourbier  profond  ; =^^ mm 
Komps  les  efforts  de  ceux  qui  me  haïssent, 

Retire-moi  de  ces  eaux  qui    grossissent, 

Elles  n'ont  plus  ni  rivage  ni  fond.    Empê- 

che, 6  Dieu  ,  que  l'onde  où  je   me  vois  ,  Ne 

me  surmonte  et  qu'au  gourlre  je  n'entre  , 
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Que  l'on  verroit  se  refermer  sur  moi,  Et 

m'engloutir  au  plus  creux  de  son  ventre. 

7.  Par  la   grandeur    de   tes   compassions , 

Daigne    en  ce  jour  écouter   mes  deman- 

m»,  1  »  •f=r-^~--^-Tr-flÇ3j des  ;    Répand  sur  moi  tes  grâces  les  plus 

grandes ,   Et  me  soutiens  dans  mes  afflic- 

tions.   Ne  cache  plus  la  clarté  de  tes  yeux, 

A  l'innocent  que  tu  vois  en  détresse  \  Mais 

hâte-toi    d'ouïr  du  haut  des  Cieux  ,    Les 

vœux  ardens  que  sa  douleur  t'adresse. 
Pause    II. 

8.  Viens  à  mon  ame  en  cette  extrémité , 

Viens  à  mon  ame  et  racheté  ma  vie  \  Déli- 

vre-moi de  la  main  ennemie  ,  Et  me  re- 

mets  en    pleine  liberté.    Tu  vois  l'état 

où  leur  lureur  m'a  mis  •  Mes    maux  di- 
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vers ,  ma  honte, ma  souffrance  ;    Tu  les 

connois    ces    cruels  ennemis  ,    Ce     qu'ils 

me  font  se  passe  en  ta   présence, 
gnr; — =-$^=-1-^ ~~~  ;'v- t= \  ==— r== — 7— f? 
9.  Ce  grand   oprobre  a  déchiré  mon  cœur  } 

En  vain  j'attens  qu'un  ami  me    console  } 

Jamais  aucun  d'une  seule  parole  ,  N'a  de 

ma    peiue  adouci  la  rigueur.     De   ces  mé- 

chans   qui    veulent   mon  trépas ,  Jusqu'à 

la   fin,  j'ai  la    rage  éprouvée  }    Ils   m'ont 

donné  du  fiel  en  mon   repas ,  Et  de  vinai- 

gre  ont  ma  soif  abreuvée. 

10.  Fais  qu'à  leur  tour  les  festins  qu'ils  fesont, if 
£& 

Soient  un   poison  qui  leur  vie  extermine^ 

Fais-leur  tourner  en  mortelle  ruine  ,  Et  le 

repos,  et  le  plaisir  qu'ils  ont:  Pour  étouf- 

fer leurs  discours  iniolens ,    Plonge   leurs 
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yeux  dans  une   nuit  profonde  ;  Fais  que 

leurs  reins  soient  toujours  chancelans,  Que 

ton  courroux  les  perde  et  les  confonde. 

Pause    III. 

il.  Répans  sur  eux  ton  indignation;  QTils 

soient  livrés   à   ta  juste  vengeance,  Qu'en 

Illii=lMp!pippïmtlifp 
leurs  palais  où  régnoit   l'abondance  ,  Ce 

mmrè 
ne  soit  plus  que  désolation  \  Car  d'insul- 

ter  le  miellé  aux  abois  ,  Ces  inhumains 

n'eurent  jamais  de  honte  ;  Et  si  ta  main 

le  frappe  quelquefois,  Loin  de  le   plain- 

dre, ils    en  font  un  bon  conte. 
§!=  I 

il  Mets  mal  sur  mal,  pour  punir  leur  né- 

ché,   Et  que  pour  eux  ta  bonté  soit  taris 

PU! 
 ' 

=r? 

Ote  leur  nom  de  ton  livre  de  vie;  Qu'avec 

les  bons  il  n'y  soit  point    couché.   Moi, 
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je  m'assure  en  mes  plus  grands  ennuis , 

m  «    t    tgr~i~r~r~T~-t  «■-.  |  i Q  e  tu    seras  ma  force  et  ma    retraite  \ 

Aussi  ma  bouche  et  les  jours  et  les   nuits, 

1"rT"r'"1~*7T~r  t  »  rpt— fJ   1. Célébrera  ta  louange  parfaite. 

13.  Mes  hymnes  saints  plairont  à  l'Eternel , 

Mille  fois  mieux  que  taureaux  ni  génisses  } 

mmmmmmmmmmmwm 
Les  bons  aussi  pour  de  tels  sacrifices  ,  Me 

répondront  dans  un  chant  solennel.    La 

joie  alors  dans  nos   cœurs  renaîtra  ;  Car 

l'Eternel   prend  soin  des  misérables  \  Du 

"■f     I       ;       ..     I    J    •    ■     1    P^l haut  du  Cici  toujours    il  entendra  ,    De 

ses  captifs   les  plaintes  lamentables. 

14.  Vous,  terre  et  cieux,  publiez  ses  bon- 

tés;  Mer  et  poissons,  célébrez  sa  puissan- 

ce ;  Car  de    Sion   sa  main  prend  la  défen- 

se  ,  Et  de   Juda   rebâtit  les  cités.  Là,.se 
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verront  les  élus  du  Seigneur  ,  Eux  et 

leurs  fils,  prospérer  d'âge  en  âge  :  Tous 

ceux  enfin,  qui  cherchent  son  honneur  , 

Posséderont  la  terre  en  héritage. 

o1 
PSAUME    LXX. 

Dieu,  je  m'abas  sous  tes  yeux,  Pour 

implorer  ton  assistance,  Seigneur, hâte  ma 

-HS=iÊlg=jl  - délivrance  f,   Viens  confondre  mes  envieux } 

il  .    n%    ■    |-r-i— r^vJ  .  ,h Que  ceux  qui  menacent  ma  vie  ,  Poussés 

de  rage   contre  moi ,  Soient  vus    ,  pleins 

d'un  mortel  effroi, S'enfuir  avec  ignominie.  _ 

2.  Frappons,  disent-ils   fièrement,  C'est 

à  ce   coup  qu'il  faut  qu'il    meure  5  Mais 

que  la  honte  leur  demeure  ,  Pour  prix  de 
-g==ffpi=î 
leur   emportement.  Fais  qu'en  toi  seul  se 

jéjouissent,  Tous  ceux,    6  Dieu  ?  qui  t'ont aimé  i 
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mm L. }  '    '=p aime  }  Garde  ceux  qui  t  ont  réclamé  ,  lit 

qu'en  tout    teins    ils    te  bénissent. 

3.  Grand  Dieu  ,    mon  aide  et  mon  Sau- 

veur ,  Tu  vois  la  peine  qui  m'accable  : 

Avance  ta  main  secourablc }  Hélas!  ne 

tarde  plus ,  Seigneur. 

PSAUME    LXXI. 

J      'espère  en  ta  bonté   suprême ,  Garan- 

tis-moi,  Seigneur  ,  D'un  mortel  déshon- 

neur.  Grand  Dieu  ,  que  j'adore  et    que 

j'aime,  Veuille  par  ta   clémence, Termi- 

ner  ma  souffrance. 

2.  Entend  ma  plainte  et  me  délivre  ,  Ou- 

vre en  tout    tems  chez  toi ,  Un  asile  pour 

moi  ,    Par    ton  secours     je   vais  revivre  ; 

Mon  Dieu    scia  sans  cesse ,  Mon    10c  , 
X 
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ma  forteresse. 

3.  Garantis-moi  de  l'injustice,  Du  méchant 

inhumain  5  Seigneur,  retiens  sa  main,  Et 

me   garde  de    sa  malice  :   Car  dès  ma  ten- 

dre  enfance  ,  J'eus  en    toi  confiance. 

4.  Au  sortir   même  de?  ténèbres,  Où  j'étois 

renfermé,  Quand  ta  main  m'a  formé  ,  Je  joi- 

gnis aux  hymnes  célèbres  ,    Que   ton  peuple 

te  chante, Ma  voix, foibie  et  tremblante. 

P    A    U    S    E    I. 

5.  y  ai  passé  pour  un  monstre  étrange,  Mais 

tu  m'as  revêtu  ,  De  force  et  de  vertu  j  J'an- 

noncerai donc  ta  louange  ,  Et    ta   gloi- 

re   infinie  ,    Tous  les    jours  de  ma  vie. 

'  6.  An  tems  de  ma  langueur  extrême  ,  Dans 

un  â^e  avance,  M'aurois-tu  ciéia ssé  !  Que 
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plutôt  ta  bonté  suprême  ,  Quand  ma    vi- 

fcr~  î  iir-«gp=^^r~<  .  ,[  | gueur  me  laisse  ,  Soutienne   ma  foiblesse. 

7.  Ces  médians  qu'anime    la  haine  ,    Pro- 

posent    tour-à-tour  ,  De  me  priver  du  jour, 

Et  pour  y  parvenir   sans   peine, Tons  con- 

tre moi  se  lient  ,  Nuit  et  jour  ils  m'épient. 
Kir*-»  t=F=&— -r-k   t^^ES 
8.  Sus ,   disent-ils,  qu'on    le  saisisse:,  Dieu, 

jidis  son  appui ,    L'abandonne  aujour- 

d'hui.   Mais,ô  Dieu,  qui  me    fus  propice  , 

Hâte-toi  de  descendre  ,  Et  viens  pour  me 

défendre. 

ftifr-»   z4^-4_^4=i^^  |    ;  ;   Vf 
9.  Puisqu'ils  en  veulent  à  ma  vie,  Tous  d'un 

commun  accord  ,    Repousse  leur  effort, 

Et  confond    leur  cruelle  envie  5  Pendant 

qu'avec  constance  J'attens  ton  assistance. 

Xi 
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Pause    II. 

10.  Avec    ta  louange  ordinaire,  Que  je  cé- 

lébrerai ,  Grand  Dieu,  je  publirai,  Les  grâ- 

ces qu'il  te   plaît  me  faire  ,  Bien  que  si  je 

les  compte  ,  Leur  nombre  me  surmonte. 

ri.  Je  marcherai  sans  nulle  crainte ,  Ne  pen- 

sant désormais,  Seigneur,  qu'à  tes   hauts 

faits.  De  ta  justice  pure  et  sainte  ,  Je  conte- 

rai l'histoire  ,  Gravée  en  ma  mémoire. 

il.  Tu  m'as  instruit  dès  ma   jeunesse  ,  Et 

moi  j'ai  récité,  Ta  force  et  ta  bonté. Veuil- 

le, ô  mon  Dieu,  sur  ma  vieillesse,  Répan- 

dre  ta  lumière  ,  Jusqu'à  l'heure  dernière. 

13.  Laisse -moi  dire  ta  puissance  ,  Tant  aux 

Hîii=!IpJ!e!ifp!IilE=!IËis!îi 
vivans  qu'à  ceux  ,  Qui  viendront  après  eux  \ 

Car  ta  justice  et  ta  clémence  ,  En   Sion  si 
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connues  ,  Selevcnt  jusqu'aux  mies. 
P   A    U   S   E    III. 

14.  Est-il  quelqu'un  à  toi  semblable?  Après 

plusieurs  assauts, Après  de  si  grands  maux. 

Ta  main  puissante  et  secourable  ,  Qui  tou- 

lMERM!«ïflMJplpt§â^tltlilf= 
jours  me  délivre  ,  Me  fait  encor  revivre. 

15.  Des  creux  abîmes  de  la  terre  ,   Il  t'a 

plume  tirer:  Tu   m'as  fait  prospérer  ;  Et 

lorsque  Ton  m'a  fait  la  guerre  ,  'l'a  divi- 

ne présence  ,  M'a    rempli  d'assurance* 

16.  Aussi ,  dans  l'ardeur  de  mon  zèle,  Ton 

nom  si  redouté,  Par  moi  cera  chanté-:  Sei- 

gneur  à  ta  gloire  immortelle  ,  Je  veux  que 

mon  luth    jonc  ,  Les  airs  que  je  te  voue. 

17.  Ma  bouche  d'une   joie   exi  ême  ,  Veut 
Ibi      1=?=-*       ̂ T    | 
sans  cesse,  6  Seigneur  7  Chanter  à  îOii  hbo* 
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Viendront   humiliés  ;  Et  ceux  qui  lui  fai- 

saient ia  guerre  ,  Lui  baiseront  les  pies  : 

Les  Rois  de    Tarsis,  et   desIs!es,Lui   fe- 

ront des  présens  \     L'Arabe,  et  ses   plus 

riches   villes  ,   Offriront  de  l'encens. 
Pause. 

6.  Sans  fin  ,  du  couchant  à  l'aurore,  Les 

peuples  et  les  rois ,  Ceux  de  Tyr  ,  l'In- 

dien ,  le  More ,  Respecteront  ses  Loix. 
mmtmïmmiÊmmmmmmÊ 
Les  affligés, dans  leur  souffrance  ,   N'au- 

ront recours  qu'à  lui ,    Et  son   brassera 

la  défense ,  Des  foibles  sans  appui. 

y.Il  entend  les  cris  pitoyables,  Du  pauvre 

languissant ,  Et  rend  la  vie  aux  misérables, 

Par  son  secours  puissant:  Ii  réprime  La  vio- 

lence,  Des  méchaus  furieux^  Des  bons  la 
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vie  et  l'innocence,  Sont   chères  à  ses  yeux. 

8.  Dans  tons  les  teins,  Tor  d'Arabie,   Ses 

trésors    remplira,  Tons  feront    des   vœux 

poiirsavie^  Chacun    le  bénira.    Un  peu 

de  grains  nous  va    produire,  De    grands 

b!és  si    bruyans,  Qu'on    entend    moins  les 

cèdres   bruire  ,  Agités    par  les  vents. 

9.  On   verra  ,  par  ses  soins  utiles,  Les  bour- 

geois ,  les  marchands  ,    Fleurir  et    croître 

dans  les    villes  ,    Comme   fait  l'herbe  aux 

champs;  De  ce  Roi  juste  et  plein  de  gloi- 

re ,  Et  d'un  nom  sans  pareil ,  On  verra 

durer  la  mémoire,  Autant  que  le  Soleil. 

10.  Enfin  tous   les   peuples  du     monde  , 

sous   lui, scion  leurs  vœux  .  Jouiront    d'u- 

ne paix  profonde  ,    Et  le  diront  heureux. 
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Béni     soit  donc   dans  tous  les  âges  ,  Le 

Dieu    fort  ,  l'Eternel  ,  Seul  admirable  en 

ses  ouvrages  ,  Et  seul  Dieu  d'Israël. 

il.  Qu'on    chante  sa  grandeur  immense  , 

Dans  les  climats  divers  ;  Et    que  le  bruit 

de  sa  clémence  ,  Remplisse  l'univers. 
PSAUME    LXXIII. 

PRÈS  tout,  le  Seigneur  est  doux, A A1
 

son   Israël  ,  même  à  tous  ,    Quand    d'un 

cœur  sincère   et  sans  vice  ,   On  suit  les 

loix  de  sa  justice.   J'ai  souffert  de  rudes 

combats  ,  Tout  prêt  de  me  voir  renver- 

ser, Mes     pies   ne  faisoient  que  glisser, 

Je    chanceiois  à  chaque  pas. 

1.  Je    regardois  d'un   œil  jaloux  ,   L'état 

tranquille  de  ces  fous  ,  De  ces  médians 
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qui  dans  les  vices.  Trouvent    leurs    plus 

chères  délices.     Ils  ne   traînent  point  en 

langueur  3   On    les  voit    mourir  sans  tour- 

ment ;  Et  jusqu'à   leur  dernier  moment , 

Leur  esprit  garde  sa  vigueur. 

}.  Pendant  qu'on  sourire   mille  maux  ,  Ils 

n'ont  ni  chagrin ,  ni  travaux  ,  Et  l'on  ne 

voit  pas  qu'ils  pâtissent ,  Tandis  que   les 

autres  gémissent  :  Pour   parure  et     pour 

ornemens  ,    Autour    de  leur  cou  g^os  et 

fier  ,  Ils  ont  l'orgueil  comme  un  coiier  } 

La  malice    est  ieur  vêtement. 

4.  Tout  rit  à  ces  audacieux  }  La    graisse 

leur  couvre    les  yeux  :,  Et  jamais     leurs 

cceurs  ne  soupirent    ,    Car    ils    ont    plus 

qu'iis  11e  désirent, Vivant  au  gré  de  leurs 
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souhaits   ,     Et  suivant    leur  caprice  vain , 

l^l=ï^=l^=i=: 
lis  affectent  un  air  hautain  ,    Et  vantent 

leurs   malins  projets. 

Pause   I. 

g=gggjg=i-:gi: 
SE 

5.  Leur  bouche  ose  bien  jusqu'au  Ciel , 

Porter  son  venin  et  son  fiel,  Et  leur  lan- 

gue légère  et  vaine ,  Par-tout  le  inonde 

|i^f=:î=t=î 
se  promené  :    Cependant    le     juste   en 

souci ,  Est  comme  noyé   dans  ses  pleurs^ 

Et  dans    l'excès  de    ses  douleurs  ,    On 

l'entend   qu'il  se  plaint  ainsi  : 

6.     Le  Dieu  fort  sait-il  dans  les  Cieux  ,  . 

Ce  qui   se  passe  en  ces  bas  lieux?  Sepeut- 

il   qu'il  y  prenne  garde  ,   Ou  seulement 

qu'il  y   regarde  ?  On  voit  prospérer  les 

médians  j   Eux   seuls  nagent     clans  les 
plaisirs  ; 
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HiissJiËzI 
Jthr ■'  T    '    «-» 

mm 
plaisirs  }   Tout  favorise  leurs  désirs  ;  Ils  se 

mMmimmwmmwimwmm 
font  riches    et  puissans. 

mk^-^m 
7.  C'est  donc  en  vain  que  j'ai  tâché  ,    D  e- 

purer  mon  cœur  de    péché  :      Je  lave  en' 
sj=t=F3g 

vain  dans  l'innocence 

et   ma  conscience.  Un  nombre  infini  de 

Et  mes    mains , 

malheurs  ,  Viennent  m'atrliger    tour-à- 

tour  ;,  Tous  les  matins  avec  le    jour,  Je 

vois  renaître  mes  douleurs. 

8.  Mais  quoi  !   ce  discours  emporté  ,  Ou- 

trage  la  Divinité  ,  Blesse  ses  vertus  im- 

ïM       l    j.  1.1  V  1  t. Vi mortelles ,  Et  fait  injure  à  ses  fidèles.  Ainsi 

rappelant  ma  raison  ,  J'ai  tâché  de  me   re- 

dresser,  Mais  mon  trouble  n'a  pu   cesser, 

Segncur  ,    qu'en  ta  sainte  maison. 

9.  C'est-là,  qu'abattu  devant  Dieu ,  Et  mé* Y 
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mm==ï 
ditant  dans  ce  saint  lieu  ,   Des  méchans 

la  dernière  issue,  -S'offrit  aussitôt  à  ma 

vue.    Je  m'aperçus    que  le  chemin  ,  De 

ces  mondains  qu'on  croit  heureux  ,  Est mmmmmmmmwmmmm 
si   glissant ,  si   dangereux  ,    Qu'un  préci- 

pice en  est  la  fan. 

Pause    II. 

W^^m Ws^èêêêèê^IêêÉëêÊ 
10.    Chacun  alors   est  étonné  ,   De  voir 

Iii^Mpiiîflijipi^iiiïiiilii 
leur  sort  infortuné ,  Et  cette  chute  gran- 

de  et   prompte,  Qui  couvre  leur  orgueil 

de  honte.  Dieu  parle  ,  et  l'on  voit  effacé  , 

L'éclat   trompeur    de  leur  faux    bien  v; 

Tel    qu'un    songe  \  qui    n'est     plus   rien, 

Dès    que  le     sommeil   a  cessé. 

il.  Héias!  je  fus  sourd  à  ta  voix:,  J'avais 

presque  oublié  tes  loix  ;  Le  chagrin  trou- 
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blant  mes  pensées  ,  Je  n'en  formols  que 

d'insensées.  Mon  Dieu  ,  j'avois  perdu  l'es- 

prit  ,  J'étois    abruti  devant   toi  \  Ma  rai- 

son  n'étoit  plus  à  moi,  Quand  ce   déses- 

poir  me   surprit. 
|M  iUllîlP-iPl^ïllli 

iz.  Mais  ,  Seigneur  ,  je  veux  désormais, 

M'attacher    à    toi  pour  jamais  ,  Car  quel- 

que  danger  qui  me  presse ,  Ta  main  me 

soutient  et  m'adresse.  Tes  conseils  en  tout 

tems  jj  Seigneur ,  Heureusement  me  con- ̂g 

duirout  ̂     Tes    soins  enfin  m'éleveront, 

Au  comble  de  gloire  et  d'honneur. 

13.  De  tout  ce  qu'au   ciel  j'aperçois  ,  Qui 

peut  être   mon  Dieu  que  toi  ?    M'irai  je 

forger  dans  le   monde,  Quelque  Divinité 

seconde  ?  Le  cœur  me  manquoit  tous  les Y  2 
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jours  ,    Et  mon  corps  séchoit  de  langueur^ 

Mais  ta  bonté  ,    dans  ce  malheur   ,    Fut 

BU   ';H==J      >•    t    J!L||  '• mon  remède  et  mon  secours. 

14.  Ceux  qui  de  toi  s'éloigneront ,    Con- 

fus ,  tôt  ou  tard  périront  :  Tous  ceux  qui 

quittent  ton  service  ,    Tomberont  daus 

le    précipice.  Pour  moi ,  m'approcher  du 

Seigneur ,  Sera  toujours    mon   plus  grand 

bien  }  Je  l'ai    choisi  pour  mon    soutien  -r 

Et   je    chanterai  sa  grandeur. 

_ F  S  A  U  M  E    LXXIV. 

JL'       a  UT- il,    ô  Dieu  ,  que   nous    soyons 
ëîltlïii^ilii^ii^HïiililiipÉl 

épars,  Et  que  sans  fin  ta  colère  enflammée  , 

Jet^e  sur  nous  une   épaisse   fumée  ?    Sur 

nous ,  Seigneur,  le  troupeau  de  tei  parcs  * 

2.  Ha  !  souviens-toi  d'un  peuple    racheté  2 
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liflpplÉllli  j^izzîza 
:  Qui    de  tout  tems  t'échut  comme  en  par- 

tage  ,  Et  du  saint  mont  qui  fut  ton  hérita- 

ge  ,  Que  l'on  a  vu  par  toi-même    habité. 

3.  Hâte  tes  pas,  viens  confondre  à  jamais, 

Des  ennemis  les  troupes  infidèles ,   Dont 

la  fureur    et  les  mains  criminelles  ,  Ont 

tout    détruit    dans    ton  sacré  palais. 

4.  Où  tes  hauts  faits  jadis  furent  chantés  , 

|lpi^i:li^^î:lï^iËpIli^§i 
Ces  malheureux,  ces  peuples  exécrables, 

Remplissent  l'air  de  leurs  cris  effroyables  : 

C'est  là  qu'ils  ont  leurs  étendards  plantés. 

5.  Sous  les  efforts  des  soldats  insolens,  On 

vit  crouler  tes  saintes  forteresses :,  Com- 

me l'on  voit  dans  les  forêts  épaisses ,  Les 

hauts  sapins  sous  la  hache    tremblans. 

6.  Ces  beaux  lambris  taillés  si  richement , 

?3 
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Dont  autrefois  ta  maison  rut  ornée  ,   En 

mille  éclats  volant  sous  la  coiçnée  ,  Sont 

mmmmmmM 
renversé?   du  faîte  au  fondement. 

m^* IL-*    »— f^^B^ 
7.  Leur  rage  impie  ,  hélas  !  a  profané  ,  Ton 

tabernacle  et  ta  demeure  sainte  5   L'a  mis 

en  cendre  et  sans  respect  ni  crainte  ,  A 

tes  yeux  même  ils  ont  tout  ruiné. 

8.  Pilions,  brûlons,  ont  dit  ces  furieux} 

Et  trop  cruels  dans  cette  injuste  guerre  , 

Ils  ont  par-tout  ravagé  notre  terre  ,  Et 

par  le   feu  consumé  tes  saints  lieux 

9.  Nous  n'avons  plus  aucun   signe    pour 

nous    :  Déjà    par-tout    nous  manquons 

de  Prophètes  5  De  Conducteurs ,  de  sa- 

crés Interprètes.  Quand  s'éteindra  le  feu 



PSAUME    LXXIV.         259 

de  ton  courroux  ? 

10.  Jusques  à  quand  ,  Dieu  si  juste  et  si  bon  ? 

Jusques    à  quand  faut-il  qu'on  nous  outra- 

BÉÉ}      *    i^  ',,     '    'J"^fcî^ ge  ?      Souffriras-tu  que  leur  aveugle  rage  , 

Méprise  encor  la   vertu    de  ton  Nom  ? 

11.  D'où  vient  qu'ainsi  tu  te  tiens  loin  de 

nous ,  Et  que  ta  main  dans  son  sein  se  retire? 

Il  faut  pourtant  qu'un  jour  elle  s'en  tire  , 

Pour  accabler  les  méchans  de  ses  coups. 

12.  Mon  Dieu ,  mon  Roi ,  tu  nous  gardois 

iN...  I  .,   1  *    >    «  r^^m 
toujours  :  Ton  peuple  saint  par  ta  juste 

puissance ,  Aux  yeux  de  tous  obtint  sa 

délivrance  ,  Et  mille  fois  éprouva  ton 

secours. 

M  ■    l    1  ■;  ■  1    I   iHMi 13.  Ion  bras  tendit  la  mer  en  un  moment  \ 

fi4",      V    1     I       '■■"     j       I       l      ko    i    \/_ Ju  fis  périr  dans  les  eaux  les  baleines  > 
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De   monstres  morts  les  rives  furent  plei- 

lies,  Qui  de  ta  force  étoientle  monument. 

14.  Ta  main    donna  le  grand  monstre  des 
mmmmiïïmMmmmmmwm 
eaux  ,  Dans  le  désert  aux  bêtes  pourpâtu- 

|ilIîiiiliËlï^liilI.liliii|liîiililli 
re  :  Tu  fis  du  roc  sortir  l'eau  vive  et  pure  , 

Qu'on  vit  couler  en  cent  et  cent  ruisseaux. 
tIïi^fiîIsll^ïlLlIÎPHIîl=Ii 
15.  Tu  fis  tarir  de   grands  fleuves  le  cours. 

Le  jour  est  tien  ,    tienne  la  nuit  humide  : 

Ta  main  les  fit ,  et  c'est  elle  qui  guide  ,  Le 

char  brillant  du  grand  astre  des  jours. 

16.  C'est  toi,     Seigneur  ,   de  qui  la  volon- 

té  ,    Borna  jadis ,  de  ce    monde  l'espace  : 

L'été  brûlant  et  l'hiver  plein  de  glace  , 

Ont  été  faits  par  ta  sage    bonté. 

Pause. 

3^2 
17.  Tu  sais,  ô  Dieu  ,  comme  tes  ennemis  5 
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Insolemment  ta   gloire  ont  rabaissée  ,  Ré- 

prime  enfin  ,  cette  race    insensée  ,   Qui 

contre   toi ,  Seigneur  ,  s'est   tout   permis. 
nmimmïmmmmmmmm 

1 8.  Reviens  à  nous  et    n'abandonne  pas, 

A   ces  vautours  ,    ta  foible  tourterelle. 

Sois  le    soutien  de  ton  peuple   fidèle  , 
&wmmmmmmmmmmMm 
Prêt  de    périr  dans  ces  rudes  combats. 

19.  Jette  les  yeux,  ô  Dieu,  sur  ton  traité  j 

Car  les  ir.échans  ,  dont  la  terre    est  rem- 

plie  ,   Aux  gens  de  bien  cherchent  doter 

l^iiilf^i^Ëllllifliïlilfïiîilii 
la  vie  :  On   voit  par-tout  régner  l'iniquité. 

20.  Des  atfligés  en     ce  tems    malheureux  , 

Ne   permets  pas  que  l'attente  soit  vaine  $ 

Délivre-  les  et  de  honte  et  de  peine  ,  Afin 

Il  A      *     r      F    *      j    "    J   J     II qu'encore  ils  te  rendent  leurs   vœux. 

t.  Réveille-toi ,  défeus  tes  droits  ,  Seigneur  : 
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Vois   ces   pervers  de  qui  Ja  langue  infâme  , 

T'ose  couvrir  de  reproche  et  de  blâme  , 

Et  qui  sans  cesse  attaquent  ton  honneur. 

22.  Vois  leur  malice  et  leur  cœur  plein 

de  fiel }     Eu  nous  bravant  ils   t'insultent 
1%:   -^ 

toi-même  :  Emeus  leurs  cris  qui  vont 

jusqu'au  blasphème ,  Comme  des  traits 

poussés  contre  le  Ciel. 

PSAUME     LXXV.
"" 

EIGNEUR,  on  te  Lé.:i:ra  \  On  te  bénira, 

Seigneur  :   Ta  salutaire    faveur  ,  De  nous 

se  rapprochera  ,  Et  nous  dirons  en  tous 

lieux  ,  Tes   faits   grands  et   glorieux. 

2.  Quand  mon  tems  sera  venu ,     Je  veux 

pi-t— i-4_-~1      ,"i'  si      '    'I    J juger  droiteinent  :      L'état ,  dans  l'ébrau- 

lement ,  Tombe   s'il  n'est  soutenu  ;  Mais 
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ses  piliers  tons    déjoints ,     S'affermiront 

par  mes  soins. 

3.-  Quittez  cette  vanité ,  Dirai-je  à  ces  étour- 

dis }  ht  vous,  pécheurs  trop    hardis ,  Ka- 

baissez  votre   fierté:,  Ayez     moins  d'empor- 

tement ,  Vivez  plus  modestement. 

1111^1111111=11111111111 
4.  Ce  n'est  d'aucun  des  climats ,  Que  vient  | 

1  élévation  ,    Le  soin  ,   ni     l'ambition  ,  Ne 

font  le  rang  haut  ni  bas 5    L'Eternel  peut 

le  hausser,  Et  quand  il  veut,  l'abaisser. 

5.  Dieu  tient  la  coupe  en  ses  mains,  D'un 

vintroublc  et   préparé,   Dont  sa   justice, 

à    son  gré,  Veut  abreuver  les    humains} 

mmïmmmmmÊmÈmmM 
Ions  les  pervers  en  boiront ,  Et  la  lie    en 

suceront. 

o\   Pour  moi  je  loue   en  mes  ckants ,  Du 
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*^eee£=£^ *    A  >^ =ï=2 
Dieu  de  Jacob  les  faits  :  Je  veux    confon 

dre  à    jamais ,     Le  vain  orgueil    des    mé- 

chans  :  Les  bons  seuls  ,  par  mon  secours  , 

S'élèveront   tous     les    jours. 
PSAUME    LXXVI. 

Vi-rf     'est  en  Judée  où  proprement ,  Se  fait 

connoître  le    Seigneur  5  C'est  en  Israël 

constamment,  Qu'on  voit  reluire  sa  gran- 

deur :  Dans  Salem  sont  ses  tabernacles, 

Dans  Sion    il  rend  ses  oracles. 

m 
2.  C'est-là  que  l'on    voit  fracassés,  Par  sa 

main    forte  et  sans  travail,  Glaives ,  écus , 

E=È3=^=± 
traits  entassés,  La  guerre  et  tout  son  atti- 

rail. Les  monts  sont   moins  hauts  que  la 

gloire ,   Qui    suit  l'éclat  de  ta  victoire. 

ii.4  ._♦  »  *  1—4.»  f=t=^m  ' 
3.  On  les  a  frappés  endormis,  Ces  cœurs  , si 
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Œil 
si  fiers  et  si  hautains  :  De  tous  ces  vaiiL  115 

ennemis,  Un  seul  n'a  pu  trouver  ses  mains: 

Dieu  ,  d'un    seul  mot  dans  ces    alarmes , 

Endormit  chevaux  et  gendarmes. 

HU  1    .    t>  4-1    1  i  >  f=*=f^ 4.  Devant  toi  marche  la  terreur  j  Tes  yeux 

remplissent  tout  d'effroi }  Et  si  tu  te  mets 

en  fureur  ,  Qui  peut  subsister  devant  toi  ? 

Ta  voix ,  qui  forme   le  tonnerre  ,  Sei- 

gneur ,  a  fait  trembler  la  terre. 

5.  Elle  se  tut  pour  t'écouter  :  Quand  tu mm 
t  assis  en  jugement Tu    promis  de  nous 

assister  ,    Et  ton  bras  le  fit    hautement. 

Plus  le  méchant  a  d'insolence  ,  Plus  on 

reconnoit  ta  puissance. 

6.  Un  jour  Dieu  viendra  se  venger  ,  Du 

reste  de  ces  furieux,  V  ous  donc  qui  saveï 
Z 
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vous  ranger  ,  Auprès  de  lui  dans  sqs  saints 

lieux ,   Fidèles ,  offrez-lui  sans  cesse  ,  Vos 

vœux  et  vos  chants  d'alégresse. 

7.  Offrez-lui  vos  dons  à  genoux  ,  Et  pré- 

venez    ses  jugemens  ;    Car  souvent    son 

juste  courroux  ,  Abat  les  esprits  des  plus 

grands  :,  ht  son  pouvoir  est  redoutable  , 

Aux  rois  de  la   terre  habitable. 

PSAUME    LXXVII. 

'ame  de  douleur  atteinte  ,  Je   fis  au 

Seigneur  ma  plainte }  Mes  vœux   vers  le 

Ciel  poussés ,  De  lui  furent  exaucés.  Dans 

IM=iliiî^îIIîiPHI^i^^li=il£f? 
les  jours  de  ma  détresse, C'est  à  Dieu  que 

je  m'adresse  \  La  nuit  même, en  mou  en- 

nui ,  Je  levé  mes  mains  vers  lui. 

2.  Mon  ame  dans  sa  souffrance,  Kefusoit 
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toute  assistance  ;  Mon   Dieu  même  m'é- 

tonnoit  ,    Sitôt    qu'il    m'en  souvenoit. 

Plus  je  pensois  en  moi-même   ,     A  sa  jus- 

tice  suprême  ,    plus     mon    esprit  agité  , 

Etoit  en  perplexité. 

;.    Seul .  sans  fermer  les  paupierci .   Je  pas- 

sons les  nuits  entières  :  Et  ]  etois  comme 

aux  abois,  Sans  usage  de  la  voix   :    Sion, 

ta  première  gloire  ,  Me  revint  en  la  rr.é- 

moire  ,  Et  tous  les  siècles    passés ,  Furent 

4.  De  mes  chants,  avec  tristesse  ,    Je  me 

souvenois  sans  cesse  :  Et  mon  cœur  rem- 

pli d'ennuis  ,    Soupiroit  toutes  les   nuits. 

Ma   trop  foibie  intelligence  ,  Cherchoit 

avec   diligence  ,  La  cause  de  mon  souci , 
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Et  je  me  plaignois    ainsi  : 

5.  L'Etemel  cache  sa  face  5  Voudroit-il 
liêlll^illli^l^i^lllfllpiill 
m'ôter  sa  grâce  ?  Dois-je  croire  désor- mmwMWËmmmmmEàmimm 
mais  ,   Qu'il  ne     m'aimera     jamais  ?  Sa 

clémence    si     prisée  ,    Est-elle  toute  épui- 

sée ?    La  protnesse  de  mon  Dieu  ,  N'au- 

ra-t-eile  plus  de  lieu  ? 
Pause. 

iI^^^llfsllfi|iiîiiPIflIfili^Ë§ 
6.   Peut-il    oublier    lui-même  ;  Sa    miséri- 

corde  extrême  ?    Et  son    courroux  re- 
3E     . 

douté  ,  Retiendra-t-il  sa  bonté  ?  C'est,  ai- 

je  dit,  à  cette  heure  ,  Que  mon  Dieu  veut 

que  je  meure  :  Le  Très-Haut  a  retiré, La 

main    qui    m'a  délivré. 

7.   Puis-ie  repassai  ma  vue,  Sur  sa  gloire  si 

connue  ,  Et  sur  mille  grands  exploits,Que 
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mmmm^^^^ m 
son  bras  fit  autrefois.    Toutes  ses  œuvres 

sacrées,  Par  moi  furent  admirées  ;  Et  dans 

le  ravissement  ,  Je  m'écriai  hautement  : 

8.  Grand  Dieu,  ce  que  tu  sais  faire,  Paroit 

Mil=;^=îliîllllli-|=lliil|i|:-tfll dans  ton   Sanctuaire  j  Et  quelle  Divinité  , 

S'égale  à  ta  majesté  ?  Seigneur   ,     toutes 

tes  merveilles ,  Sont  grandes  et    sans  pa- 

reilles  :  Et  devant    tous  tu  fais   voir  ,  Jus- 

ques   ou    va   ton  pouvoir. 

PÉ^lilllÉïItî  -lliillfi'l 9.  A  ton  bras,  à  ta  puissance  ,  Jacob  doit 

sa  délivrance  \    Et  de  Joseph  les  enfans , 

Par   toi  furent   triomphans.      Les     eaux  , 

les  eaux  avec  crainte  ,  Ont  vu  ta   majes- 

té sainte  :  Le  gouffre  Te  plus  profond  ,  Eu 

a  tremblé  jusqu'au  fond. 

10.  On  vit  éclater  les  nues  ,   Comme  euT 
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torrens  répandues 

^r_û du  bruit  qu'on 

entendit  ,  Le  Ciel  nié, ne  se  fendit.  Tes 

traits  en   tous   lieux  volèrent ,    Tes  gros 

tonnerres  roulèrent    5     Et   l'on    vit  tout 

l'univers  ,    Enflammé  par  des   éclairs. 

11.  La  terre   fut    ébranlée  }  Et  ta   force 

signalée  ,    Au  travers  des  grandes  eaux  , 

Ouvrit  des  chemins  nouveaux   :    Enfin  , 

tu  mis   en  franchise  ,  Par  Aron    et   par 

Moïse,  Ton   peuple    qu'ils    ont   guidé, 

Comme  un  troupeau  bien  gardé. 

PSAUME     LXXVIII. 
1  HP 

=3= 
m 

\3      Ois  attentif  mon  peuple  à  ma  parole  :, 

Prête  l'oreille  à  ma  voix  qui  console  :  Et 

.yuf  ■*  .-  .  ,.f|-r-t    .    t^5^ méprisant  les    vanités  du  monde  ,  Viens 

"*  méditer  ma  doctrine  profonde  :  Car  sur 
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des  tous  et  graves   et   hardis  ,  Je  veux 

chanter  les  œuvres  de  jadis. 
Mmmmmmmmmmwmm 

2.  Nous  les  avons  avec    soin    écoutées , 

Quand  nos  ayeux    nous  les  ont  racontées  : 

A  nos  enfans  nous  lesterons   connoître  , 

Et  même  à  ceux  qui  sont  encore  à  naître  ; 

Nous  leur  dirons  du  monarque  des  Cieux  , 

La  force    immense     et   les  faits  glorieux. 

3.  Avec  Jacob  Dieu  fit  son  alliance  ,  Et 

d'Israël  sa  Loi  fut  la  science  }  Ilcomman- 

da  qu'elle  fut  enseignée  ,  De  père  en  fils,de 

lignée  en  lignée  5  Et  qu'on  transmit  à  la 

postérité  ,  Ce  monument  de  sa  rare  bonté. 

4.  Dieu  veut  qu'en  lui  soit  toute  leur  at- 

tente  ,  Qu'à  leur  esprit  sa  gloire  soit  pré- 
imÊÉ^y:-imwïmwmmmmmï 

sente.  Qu'à  son  service  Us  demeurent  fide- 
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wmmmmmm. 
Lxxvnr. 

les,  Loin  d'imiter  leurs  ancêtres  rebelles, 

Qui  s'obstmant   dans   leurs  égaremens  , 

II» .  '         i A  !  '    i      j  J  II Firent  les    sourds  à  ses  commandemens. 

Pause    I. 

5.  Tels  d'Ephraïm  les  enfans  se  montrè- 

rent }  Bien  qu'exercés  à  l'arc  dont  ils  s'ar- 

merent  ,  Dans  les  combats  ils  perdirent 

courage  ,  Tournant  le  dos  effrayés   du  car- 

nage  :  A  l'Eternel  ils  manquèrent  de  foi , 

Abandonnant    les    sentiers  de  sa  Loi. 

6.  Du  Souverain  les  divines    merveilles , 

Qu'il  fît"  pour  eux  ,  grandes  et  sans  pareil- mwîËmmmmmmmtmmm 
les,  En  un  instant  se  virent  oubliées  :  Ses 

vertus  ,  dis- je,  en  Soan  déployées ,  Et  que 

l'Egypte  éprouva  sous    les    yeux ,    De 

leurs  ingrats  et  perfides  ayeux. 
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7.  Son   bras  fendit  les  eaux  les  plus    pro- 

fondes }    Il  fit  passer  son  peuple  entre  les 

ondes ,  En   retenant  la  mer  amoncelée.  Ils 

sont  le  jour  conduis  par  la   nuée :,  Et  dans 

la  nuit  une    flamme  à  son  tour  ,  Fait  de 

la  nuit,  pour  eux,  un  nouveau  jour. 

8.  Des  durs  rochers  frappés  par  sa  puissan- 

ce ,  Il  fit  sortir  des  eaux  en  abondance  :  On 

vit  soudain  de  leurs  arides  veines,  Dans 

le  désert  couler  miifce  fontaines ,    Ht  se 

former  des  lacs  et  des  ruisseaux  ,  Pour  ra- 

fraîchir le  peuple  et  ses  troupeaux* 

P  A  u  s  e  I  I. 

9.  Mais  endurcis  dans    leur    vieille  habitu- 

de,   Ils  n'ont  montré  que  de  l'ingrat im* 

de,  Pochant  toujours  contre   le  Dieu  su- 
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npugniiii^iiiiiiiMiiiiiiiifi 
préme  ,  Ils  ont  douté  de  sa  puissance  même, 

Et  désiré  ,  comme  en  dépit  des  Cieux,  Des 

mets  exquis  aux  plus  stériles  lieux. 

10.  Dieu,  dirent-ils ,   dans  ces  terres  déser- 

tes,  Nous  feroit-il  voir  nos  tables  couver- 

tes?  Du  roc  frappé  miile  sources  coule- 

rent,  Qui  par  torrens  les  plaines  inondè- 

rent^ Mais  pourroir-il  faire  trouver    ici  , 

Du  pain  au  peuple   et  de  la  chair  aussi  ? 

il.  Dieu  les  ouït  \  sa  colère  animée,  Con- 

tre  Jacob  fut  soudain  enflammée,    Et  d'Is- 

raël l'injuste  défiance  ,   De  l'Eternel  ré- 

veilla   la  vengeance  ;  Quand  méprisant 

sa  force   et  son  appui  ,  Ce  peuple  ingrat 

n'espéra  plus  en  lui. 

12.  Car  même  avant  ces  plaintes  avôauesfJ 
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Il  avoit  fait  commandement    aux    nues  , 

Comme  s'il  eût  du  Ciel  ouvert  la    porte  , 

Que  de  la  manne  il  plut  en  telle  sorte  ,  Que 

ces  mutins,  pour    apaiser  leur  faim,  Vis- 

sent   tomber  du  Ciel  même    du  pain. 

Pause    III. 

13.  L'homme  mortel ,  ô  merveilles  étran- 

ges  !  Etoit  nourri  du  pain  même  des  An- 

ges, Qu'à  pleines  mains  on  recueilloit  sans 

peine.  Ce  n'est  pas  tout, d'une  force  sou- 

daine ,  Dieu  fit  lever  en  l'air  un  double 

vent ,  L'un  au  midi,  l'autre  vers  le  levant. 

14.  Un  tourbillon  de  vent  et  de  poussière  , 

Est  moins  obscur,  que  n'est  la  fourmilière  , 

D'oiseaux  volans  tombés  dans  cet  orage: 

La  mer  a  moins  de  sable  en  son  rivage  7 
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m^liiii^lliiiî^illiillllïiîil 
Qu'il  n'est  d'oiseaux  par-tout   le  camp  se- >=mMmmmmmm 
mes,  Pour  contenter  ces  ventres  affamés. 

15.  De  ces  ingrats  l'avidité  si  grande, Jus- 

M^ilipliiiii-Êîlli^liii^il^i 
qu'à   l'excès  se   gorgea  de  viande  }  Dieu 

remplissant  leur  vaste  convoitise  ,  Leur 

faim  cessa, non  pas  leur  gourmandise:, Car 

on  voyoit  les  corps   froids  et  mourans  , 

Avoir  encor  la  chair  entre  les  dents. 

16.  Du  Tout-Puissant  la  main  juste   et  se- 

If 
wm 

vere,  Sur  les  plus  grands  fit  tomber  sa  co- 
mmmmMmïwmëmmmmmm 

1ère  :  Il  retrancha  de  son  saint  héritage  , 

Les   plus  vaillans  dans  la  fleur    de  leur 

âge  :    Et  toutefois  ce  peuple  criminel  , 

N'entendit  pas  la  voix  de  l'Eternel. 
Pause    IV. 

J7.  Aussi;  depuis  Us  virent  leurs  années,  Par 
son 
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son  courroux    tout  d'un  coup  terminées  : 

Chacun  enfin,  sentant  sa  mort  présente  , 

Craint  ,   mais  trop  tard,  de  Dieu  la  main 

g=g^î[^g=^-sgj=^ 
pesante  :  Dès  le  matin  on  les  voit  dispo- 

sés ,    A  réclamer  du  Seigneur   les  bontés. 

18.  Chacun  alors  ,  dit  et     redit  sans  ces  e  , 

Que  de  tout  tems  Dieu  fut  leur  forteresse; 

J  1  ■  ,  I   r 

=?M?g 

Que  du  Très-haut  la  force    souveraine  ,  Fut 

leur    refuge  et  les  tira  de  peine  :   Mais   ce 

langage   hypocrite    et  trompeur ,  Fut  dans 
liMÉlllilii*ll§ 

leur  bouche  un  effet  de  la  peur. 

19.  Jamais  leur  ame  inconstante  et  Légère* 

Ne  fut  soumise  auxloix  de  Dieu  leur  Perej 

Et  cependant  sa  grâce  secourable .  Couvrit 

souvent  leur  crime    détestable  :     Dieu 

.kl    »       *   g^ils 
modéra  le  feu  de  sou   courroux ,  Et  sef 

Aa 
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retint ,  tant  il    est  tendre   et  doux. 

20.  Il   se  souvint  que  la  nature  humaine  , 

N'est  après  tout   qu'une  figure  vaine  ,  Qui 

fuit  soudain    comme   le  vent  qui  passe  : 

Combien  de  fois  abusant  de  sa  grâce  ,  Ce 

peuple  fier  l'a- t-il  mécontenté?   Combien 

de  fois,xiansle  désert   tenté? 

Pause    V. 

mmmmmmmwm  . 
21.  A  l'offenser  cette  race  adonnée,  A  son 

murmure  est  toujours  retournée  }  Sa  crain- 

te impie  a  donné  des  limites  ,  Au  Tout^ 

Puissant,  Dieu  des  Israélites  :    Comptant 
:Hii 

pour  rien  les  maux  qu'il  fit  sentir ,  Aux 

ennemis  qui  pensoient  l'engloutir. 

22.  L'Egypte  vit  ses  miracles  terribles  } 

Soaa  trembla  des  prodiges   horribles, Que 
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son  bras  rit  en  diverses  manières  •,  L'eaur 

devint  sang,  aux  sources,  aux  rivières } 

Et  loin  d'en  boire  après  ce  changement , 

On  trémissoit  à  la  voir  seulement* 

23.  Il  envoya  toutes  sortes  de  mouches ,  Les 

dévorer   même  jusqu'en  leurs  couches  : 

Par  son  pouvoir,  des  grenouilles  formées  , 

A  les  punir  se  montroient  animées.  Il  don- 

ne aux  vers  les  fruits  de  ces  médians  ,  Et 

leurs  moissons  aux  insectes  des   champs. 

24.  Leurs  pampres  verds  sentirent  ses  tem- 

HÉHUli! =tlBIlIIlfMlïliI^;i§l£ff 
pêtes  :  De  leurs  figuiers  il  abattit  les  têtes  } 

mmmmimmmm  mmmmm 
Et  les  troupeaux  confondus  pêle-mêle, 

Furent   frappés  des  feux  et  de  la   grêle  ; 

Tout  éprouva  son  courroux    rigoureux, 

Et  sa  fureur  fondit  toute  sur  eux* 
A  a  2 
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15.  Les  messagers  de  sa  juste  vengeance, 

Les    poursuivoient  par-tout  à   toute  ou- 

trance ,   Pour  leur  supplice  une  mortelle 

peste  ,  Fit  en  tous  lieux,  un  ravage  funeste , 

Et  tout  d'un  coup  leurs  yeux  virent  périr, 

Tout  le  bétail  qui  les  devoit  nourrir. 

Pause  VI. 

26.  Leurs  premiers  nés  ,  par  un  coup  mé- 

morabie,  Furent  frappés  de  l'Ange  redou- 

table: Aux  pavillons  de  Cam,race  traîtres- 

se,  Dieu  retrancha  les  chefs  de  la  jeunesse  : 

Puis  il  mena  son  peuple,  à  grands  troupeaux, 

Dans  le  désert  par  des  sentiers  nouveaux. 

27.  D'un  roi  barbare  on  vit  l'armée  éteinte, 

Dans  cette  mer,  où  nos  ayeux  sans  crainte  , 

Tous  à  pié  sec  avoient    trouvé  passage. 



PSAUME     LXXVIÏT.       2S1 

Dieu  les  mena  ,  soutenant  leur  courage  , 

Vers  le  saint  mont ,  qu'après  divers    corn- mEmmmmmmmmmm 
bats ,  Il   s'est  acquis  lui-même  par  son  bras. 

mwÊâwmimm'Ëmmmêâ 28.  De  devant  eux  les  Nations   il  chasse, 

Met  sur  leur  terre,  Israël  en  leur  place} 

Lui  partageant    leurs  maisons  désolées  : 

Mais  oubliant    ces  grâces  signalées  ,  Ce 

peuple  indigne    offensa  l'Eternel  ,  Et  mé- 

prisa son  traité  solennel. 

29.    Leurs  cœurs  ingrats   et    leurs  aines 

I  ni^:!llMil!=iy|il 
légères ,  L'ont  irrité    comme  a  voient  fait 

leurs   pères    :    A  l'arc  qui  trompe  ils   ont 

été  semblables  5  Servant  l'idole  en  leurs 

hauts  lieux   damnaWeS  ,   Ils  rirent     tant 

que   le     *rand    Dieu  .   jaloux,   Laks 

eux  déborder  soi  eeurrows 
A&3 
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P  a  u  s  e  V  1 1. 

30.  Dieu   fut  enfin  si  las  de  leurs  caprices  , 

!Hil!^î=!=!^!^!fpMti==^! 
Si  mécontent  de  leurs  noires  malices ,  Qu'il 

dédaigna  sa  nation  élue  ,  Ayant  laissé  sa 

maison  dépourvue  ,  Et  de  Silo  ,  le  sacré  lieu 

quitté  ,  Où   si  long-tems  il  avoit  habité. 

31.  Son  bras  livra  son  arche  prisonnière  , 

A  la  merci  d'une  main  meurtrière  }    Et 

délaissant  les  siens  dans  les  alarmes ,  Les 

fit  périr  parla  force  des  armes, Tant  son 

dépit  fut  alors  enflammé  ,  Contre  Israël 

jadis  son  peuple  aimé. 

32.  Des  feux  ardens  les  jeunes  dévorèrent, 

Dans  le  mépris  les  vierges  demeurèrent , 

pHUif 
Sans  posséder  l'honneur  du  mariage}  Des 

piètres  saints  on  £t  un  grand  carnage  ; 
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Les  veuves  même  à  peine  en  ces  malheurs  , 

Eurent  le  tems  de  répandre  leurs  pleurs. 

33. Enfin  pourtant,  comme  l'on  voit  qu'un 

homme  ,   Plein  de  vapeurs  et  vaincu  par 

le  somme,  Tout  en  sursaut,  s'écrie  et   se 

réveille  ,  Dieu  se  leva  pour  rendre  la  pa- 

reille ,   Aux  ennemis    du  peuple  d'Israël , 

Et  les  couvrit  d'un  opprobre  éternel. 
Pause   VIII. 

11=5=^11111^1 
34.  Mais  il   priva  Joseph  de  sa  présence:, 

Pour  Ephraïm  il  n'eut  plus  d'indulgence  , 

Et  Juda  seul  fut  sa  tribu  chérie.  C'est  en 

Sîon  qu'il  règne  et  qu'on  le   prie  \  C'est 

jur  ce  mont  agréable  à  ses  yeux  ,  Qu'il 

éleva  son  palais  glorieux. 

35.  Çette/ûontagne  à  soo  Nom  çgnsacrée, 
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Est  par  sa  main  pour  toujours  assurée,  Au- 

tant et  plus  que  le  globe  du  monde  \  Et 

Dieu  qui  voit  les   cœurs  et  qui  les  sonde  , 

Choisit  David ,  qu'à  peine  on  connoissoit , 

Le  retirant  des  troupeaux  qu'il  paissoit. 

36.    Jl  le  chercha  jusqu'en  ce   lieu    cham- 

pêtre ,    Et  lui  donna  son  peuple  pour  le 

paître  ;  Il  lui   commit  Israël  son  partage  , 

Son  peuple  acquis  et  son  saint  héritage  : 

Ainsi  David  avec  soin  L'a  mené  ,    Et  sous 

sa  main  justement  gouverné. 

~         PSAUME    LXXIX. 

ES  nations  sont   dans  ton  héritage  : 

Ton  sacré  Temple  a  senti  leur  outrage  : 

Jérusalem  ,  ô   Seigneur  ,   est  détruite  ,  Et 

par  leur    rage  en  masures  réduite*  Us  ont 
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HiflflillfMi    ■'  »"|  j donné  les  corps,  De  tes  serviteurs  morts, 

Aux  oiseaux  pour  curée,  La  chair  de  tes 

enfans  ,    Aux  animaux  des  champs,  Pour 

être  dévorée. 

2.  Autourlîes  murs  où  l'on  nous  vint  sur- 

prendre ,  Nos  tristes  yeux  ont  vu  leur  sang 

répandre  ,    Comme  de  l'eau  qu'on  jette  à 

l'aventure  ,  Sans  que  Ton  pût  leur  donner 

sépulture.  Nos  voisins  emportés,  Par  mil- 

le  indignités  ,  Sans    cesse  nous  irritent  \ 

Nous   sommes  le  mépris ,  De    ces  lâches 

esprits  ,    Qui    près  de  nous  habitent. 

3.  Dieu  juste  et  bon,  jusques  à  quand  sera- 

|Éëj=f=^^^gi^ f-*    f    Vf    •i-»f|  •/ 
ce  ,  Qu'à  tes  élus  tu  cacheras    ta   face  ?  De 

ton  courroux  qui  sur  nous  étincelle  ,  L'ar- 

dfeur,  eiiiiîi^  sera-t-elle  éternelle  ?  Frappe 
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tes  rudes    coups  ,    Sur    d'autres   que    sur 

nous ,  Qui  craignons  ta  puissance  \  Lance 

plutôt    tes    traits  ,    Aux  peuples    qui  ja- 

mais ,  N'ont  eu  ta  connoissance. 

4.  Du  bon  Jacob  la  postérité   sainte  ,  Par 
lf!=j=:l^^iii^aHJjiÏEl!y|i 
ces  méchans  est  presque  toute    éteinte  \ 

JE^rt^-^    *   T-"^i=gf=7=:;..["V'ji Ils  ont  changé  son  palais  admirable  ,   En 

un  désert  affreux  et  lamentable.    Ne  nous 

rens  pas  confus  ,  Et  ne  te  souviens  plus , 

De  toutes  nos  offenses  :  Dans    cette  ex- 

mmimmmmmmmmmm 
trémité   ,    Hâte ,  par  t*   bonté  ,  La  fin  de 

IlÉiiiir" nos  souffrances. 

Pause. 

:  5.  O  Dieu  Sauveur  pour  ta  propre  louan- 
immmmmÈwmmÈïmmmiwâ 
ge  ,  Tens  -  nous  la  main  dans  cette  peine 
vm  lii  ÂmmWÊmmiMimmi 

étrange  :,  Pour  ton  saint  Nom,  malgré  no- 
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tre    injustice,  Regarde- nous  d'un  œil  doux 

et  propice.  Les   profanes  Gentils  ,  Nous 

demanderoient  ils,  Où  *:otre  Dieu  derneu- 

re  ?  Viens  venger  à  nos  yeux.  Tant  do  s.mç 

précieux  ,  Qu'on  répand  a  toute  heure. 

6.  Que  d.-s  captifs  la  plainte  à  toi  parvien- 

ne,    Et  par  ton  bia*  leur  délivrance  ob- 

tienne  :     Brise  leurs  fers  et  sauve    par  ta 

grâce  ,  Ceux  qu'on  opprime  cr  que  la  mort 

menace.    \)e  nos  vbisius  aussi ,  Vois  le  cœur 

endurci  :  Veuille  sept  fois  leur  rendre,  Ce 

qu'ils  osent ,  Seigneur,  Contre    ton  pro- 

pre honneur  ,  Fiêr'emeiit  entreprendre. 

7.  Et   nous  ton    peuple  et   ton    troupeau 

fidèle,  Nous    consacrant  à  ta  gloire  im- 

mortelle,  Nous  publirous    tes    bontés 
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seeouruoies ,     Même  au-delà   des  siècles 

innombrable*. 

o 
PSAUME     LXXX. 

PasTcUR  d'Israël,  écoute;  Toi,qui 

par  une  sûre  route,   Conduis  Joseph  com- 

me  un  troupeau  ,  Viens  avec    un  éclat  nou- 

veau  $   Toi  qii'on  voit  plein  de  majesté , 

Entre   les  Chérubins    porté. 

2.  Grand  Dieu  ,  marche  avec  ta  puissan- 

ce  j  Gu'.de  Ephraim  par  ta  présence  } 

Qu'à  Manassé  ,  qu'à  Benjamin,  Ta  voix 
ï=&~ 

montre  le  droit  chemin  ;   Et  fais  qu'après_ 

tant  de    travaux  ,       Nous  puissions  voir 

cesser  nos  mai.x. 

3.  O  Dieu  t'otre   espoir,notre  asile  ,  Rens- 

m  au  j:  »  t      ,  \—*r^~-vx% 
nous  un  état  plus  tranquille  j   Donne- nous enco; 
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encor  de  tes   yeux  ,  Un  regard  doux  et 

gracieux  :  Fais  luire  sur  nous  ta  clarté , 

Et  nous  serons   en  sûreté. 

4.  Jusques  à  quand  Dieu  des  années  ,  Se- 

ront  tes  fureurs  alumées, Contre  les  priè- 

res des  tiens  ?  Tu  nous  as  privés  de  tes 

biens  ,  Tu    nous  as  abreuvés  de   pleurs  , 

Et     nourris  d'un  pain  de  douleurs. 

5.  Tu  nous  mets  en    bute  aux  reproches, 

De  nos  voisins  et  de  nos  proches  -,  Nos Mmmmmm 
injustes  persécuteurs ,  Nous  insultent  dans 

nos  malheurs  ;  Mais,  ô  Dieu,   rens-nous 

fe=*=.  r*r-i        1   |        j  11 ta  clarté ,  Et  nous  serons  en   sûreté. 

Pause. 

6.  Ta  vigne  en   Egypte    portée ,  Fut  par 

toi  depuis    transportée,   Dans  ces  ferti- 

Bb 
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les  régions  ,  D'où  tu  chassas  les  nations  } 

Et  de  ces  pampres  beaux  et  verds ,  Les 

champs  furent  bientôt  couverts. 

îwmwmmMmmmmmmm 
7.  On  vit  son  ombre  répandue  ,  Cacher  des 

hauts  monts  l'étendue  \  Ses  jets  à  la  hau- 

teur montés ,  Des  cèdres  au  Liban  plan- 

tés }  Même  les  rameaux   qu'ils  poussoient, 

Du  fleuve  à  la  mer  s'avançoient. 

8.  D'où  vient  que  sa  haie  est  brisée,  Qu'el- 

le est  aux  passans  exposée  ,  Que  les  san- 

gliers  sortant  des  bois  ,  La  ravagent  tou- 

te à  la  fois  ?  Qu'enfin ,  tant  de  fiers  ani- 

maux ,  Ont  dévoré  tous  ses  rameaux? 

WÊmmmmmmmmmm^ 
9.  1  u  vois  dos  âmes   alarmées  :  Reviens 

a  nous  j  Dieu  dés  armées  }  Reviens  ta 

vigne   visiter  ?  Que     ta  mam  a   daigné 
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pluutcr  :,   Ses   provins   par  toi  cultivés  , 

Et   que  tes  soins  ont  élevés. 

mâmmtmmmwmmmm 
10.  Après  que  le  ter  l'a  détruite  ,  La  flamme 

irmrî— r~*  i.t  I  ■•■"rT-rr-^z en  cendre  Ta  réduite  \  Nous  périssons  par 

ton  courroux:,  Mais,ô  grand  Dieu  ,  re- 

viens  à  nous    :    Que  ton   bras  soutienne  au- 

jourd'hui  ,  Tes  enfans  dont  tu  fus  Tappu 

Kanimc-nous rens-nous  ta  grâce , 

Nous  marcherons  devant  ta  face  \  Et  tou- 

jours attachés  à  toi  ,  Nous  t'invoquerons 

Fais  luire  sur  nous  ta  clarté  , avec  foi. 

TBt nous  serons  en  sûreté. 

_PSAUME    LXXXI. 

\yf     HANTgzdu  Seigneur ,  La    juste   uais- 

sance  ;    Louez  sa  grândefirVCar  c'est  l'E- 

ternel  ,  Qui  seul  d'Israël  ,  A  pris  ia  dé- Bb  i 
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fense. 

2.  Que  pour  vos  chansons ,  Toute  la  musi- 

que  ,  Epuise  ses  tons  \  Et  que  tour  à  tour, 

Et  fifre  et  tambour,  Soient  de  ce  cantique. 

3.  Au  premier  du  mois,  Sonnez  la  trom- 
gliliiiÊii^lil  gif 

m pette  ,    Et  tous  à    la   fois ,  Pour  rendre î=l±=3S=ï^=^ 
l'honneur ,   Qu'on  doit  au  Seigneur  ,  Ce 

lébrez  la  fête. 

4.  Jadis  notre  Dieu  ,  En  fit  i'&rdoniiance  , 

Afin   qu'en  ce  lieu  ,  Le  peuple  à  venir , 

Pût  se    souvenir  ,  De   son  Alliance. 

5.  Quand  après  le  cours,  D'un  long  escla- 

vage ,  Dieu  par  son  secours  ,  Le  vint  ré- 

jouir,  Et  lui  fit  ouir,  Un  nouveau  langage. 

P   A    U    S    E    I. 

6.  De  dessus  ton  dos,  J'ai  la  charge  ôtée  j  • 
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Du    travail  des  pots  ,  Dit  la  voix  des  Cieux, 

Ta  main  eu  ces  lieux,  Se  trouve    exemptée. 

7.  Au  fort  du  danger.  Ma  bonté    connue  , 

Sut  te    soulager  :   Tu  me  réclamois ,  Je 

te   répondois,    Du  sein  de  la  nue. 

8.  Puis  je  t'éprouvai  ,  Aux  eaux  de  querel- 

les;  Et  quand  je  trouvai,  Ton  cœur  endur- 

ci ,  Ma  parole  ainsi ,   Reprit    les  rebelles. 

9.  Mon  peuple  entens-moi ,  Avec  confiait- 

ce, Ton  Dieu  parle  à  toi  :  Au  moins  cette 

fois  ,  Ecoute    sa  voix  ,  Sans  impatience. 

10.  Ne  sers  point  les  Dieux  ,  Des  nations 

folles  }    N'adore  en  tons    lieux  ,  Que  le 

Souverain  }    Et  d'or  ou  d'airain,  Ne  fais 

point  d  idoles. 

ii.  Je  suis  ton  vrai  Dieu,  1  on  guide  ridcie> 
Bb  3 
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Qui  dans  ce  saint  lieu,  T'ai  rait  habiter  ; 

T'ayant  fait  quitter  ,  L'Egypte    cruelle. 
Pause    IL 

12.  Ouvre  en    ton  besoin  ,    Seulement  la 

|ft»      *    I     r-r-y    t     "    I    t    y   ti^ 
bouche ,    De  toi  j'aurai  soin  5  Je  t'assiste- 

rai,  Et  je  veillerai,    Â    ce  qui  te  touche. 

13.  Mais   mon  peuple  élu,  Au  lieu  ae  se  ren- 

illu  .■  i  .i;  m  if   «t.  .H are,  Na  jamais  voulu,  Ni  me   contenter, 

Ni  même  écouter,  Ma  voix  douce  et  tendre. 

14.  Enfin  dépité,  Je  le  livre  en  proie  ,  A  la 

dureté,  De  son  cœur  pervers, Qui  va  de 

travers,  Pour  suivre  sa  voie. 

15.  Ha!  peuple  insensé!  Que  n'étois-tu    sa- 

ge? Que  n'as-tu  pensé,  A    garder  ma  Loi, 

Sans  être  envers  moi  ,  Ingrat  et   volage? 

Mmmmmwmmmnmmmwm 
1&.S1  d'un  cœur  constant,  il  m'eût  voulu 
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plaire  ,  J'eusse  en  un  instant,  Etendu  mon 

bras}  J'eusse  mis  a  bas ,  Son  fier  adversaire, 

17. Tous  ses  ennemis,  Déduisant  leur  hai- 

-mmmmw- ne  ,  Lui  seroient  soumis }   Et  ses  heureux 

jours,     Couleroient  toujours,     Sans    trou- 

ble et  sans  peine. 

18.Il  auroit  reçu,  Pour  sa  récompense,  Un 

il  1    y^^=t,t"  *    x^srrrr^ grand  revenu  ,  De  froment,  de  miel,  En- 

voyés  du  Ciel ,  Pour  sa  subsistance. 

PS  AUME 

ieu  parmi  les  Juges  préside ,  Et  voit 

comme  chacun    décide:  Assis  au  milieu  de 

"'      n-       '  nJJ  *      '    ^    '      '~^ ces  Dieux  ,    11  pénètre  tout  de  ses  yeux. 

Pourquoi  donc ,  ô   Juges   iniques ,  Cher- 

chez- vous  des  sentiers  obliques  ,    Trai- 

»"f  »i  j   1      ,      |    'rr= tant  le  juste  avec    rigueur  t   Et  le  mé^ 
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chant    avec   faveur  ? 

2.    Faites  également  justice  ,  Au  pauvre  qui 

vit  sans  malice  :   A   l'orphelin  qu'on  veut 

fouler  :  Au    foibie  qu'on   veut  accabler. 

Écoutez    l'affligé  qui  prie  ;  L'innocent  qui 

souffre  et  qui  crie  ;  Retirez  les  d'entre  les 

mains.  De  leurs  oppresseurs  inhumains. 

3 •  Mais  pourquoi  cette  remontrance  ,  A 

des  gens  sans  intelligence,  Qui  suivent  leur 

aveuglément,  Dans  ce  commun  dérégie- 

ment  ?    Je  l'ai  dit,  on  vous  doit  hommage, 

Vous  êtes  Dieux,  de  Dieu  l'image,    Les 

enfans  du    Dieu    Souverain    ,    Qui  vous 

Eife 
I         ■  tf 

mit  son  pouvoir  en  main. 

4.   Mais  -  étant  nés  ce  que  nous  sommes, 

Vous  mollirez,  comme  d'autres  hommes  ; 
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-j- 

Ua  jour,  grands,  vous  passerez  tous,  Vous 

mourrez  de  même  que  nous.  Û  Dieu,prens 

en  main  le  tonnerre*,  Viens  toi-même  juger 

la  terre  ;  C'est   à  toi  seul  quelle  appar- 

tient, Avec  tout  ce    quelle  contient. 

o 
PSAUME    LXXXIII. 

NOTRE  Dieu,  réveille  -  toi}  Parle  et 

te  montre  en  cet  effroi  -,  Que  désormais 

rien    ne    t'arrête.     Tes    ennemis    ligués 

ensemble  ,    Menacent    ton     peuple    qui 

tremble  ,  Et  contre  toi  lèvent  la  tête. 
iliiÉlIÉlMîi^ilill 

2.  Ils  ont  avec  habileté  ,   Contre  ton  Peu- 

ple concerté  ,   Ce  que  leur  malice  ima- 
ËS 

gine.    De    tous    ceux    qu'ils   ont  vu    se 

plaire  ,  A  l'ombre  de  ton  sanctuaire  ,  Ils 

ont  résolu  la  ruine. 
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3.  Qu'ils  soient,  disent -ils  ,    tous  défaits  \ 

Que  de  ces  gens  et  de  leurs  faits ,  Tombe 
immmmmmmmmmmm 

à  nos  pies  toute  la  gloire   ̂     Et  qu'enim 

des  Israélites  ,    De    leur  nom  ni  de  leurs 

limites  ,    Il  ne  reste  plus  de  mémoire 

1  l!li!=|^iïiiJlislëll! 
4.   Tous  d'un  accord  ont   conjuré  :,  Tous 

ont  contre  toi  conspiré  ;  L'Idumée  ,   et 

la  Palestine  ,    De   Moab  ,  et  d'Agir   la 

race ,   Hammon  qui  suit  la   même    trace  7 

Et  la  nation  Gébaline. 

5.  Amalec  et  les  Tyriens  ,  Ismaël ,  les  Assy- 

riens  ,  Toutes  leurs  forces   y  déployent  : 

Dans  la  fureur  qui  les  transporte,  Ils  cou- 

rent  pour  donner  main  forte ,  Aux  fils 

de   Lot  qui  les  employent. 

6.  Fais  pour  dompter  ces  ennemis  ,    Ce 
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qu'aux  bords  de  Cison  tu  fis ,  A  Madian  en 

pleine  guerre  ,  Quand  •  'isare  et  Jabin  pé- 

rirent ,    Et  qu'en  Endor  ils  ne  servirent , 

Que  de  graisse   à  fumer  la  terre. 

Pause. 

7.  Renverse  leurs  chefs  comme  Oreb  ,  Et 

comme  l'orgueilleux  Zéeb,  Zébac  et  Sal- 

■muna ,  leurs    Princes mm Car  poussés  d'une 

!  T  i  r aveugle  rage,  Ils  voudroient  que  ton  hé- 

fftnrPr»9'r~l  1  t— J-rrZm ritagc  ,  Devînt  une  de  leurs  provinces. 

8.  Comme  une  boule  va  roulant  }  Com- 

nu  un  tourbillon  violent,  A  son  gré  le m 
chaume  promené  ; Comme  un  feu  qui =mmm 

it  en   cendre ,  Une    forêt,  et  qui  fait 

fendu,   Des  rochers  la  cime  hautaine. 

9.  Qu'ainsi  ton  orage  ,  ô  mon  Dieu  ?  Les 



?oo        PSAUME   L  XX  XI II.  » 

poursuive ,  et  qu'en  chaque  lieu  ,  Ta  foudre 

gronde  sur  leur  tête:  Que  la  honte  en  leur 

front  soit  peinte ,  Et  que  par  amour ,  ou  par 

crainte  ,  A  te  servir  chacun  s'apprête. 

jro.  Qu'enfin  ,  à  jamais  confondus  ,  Tout 

effrayés,  tout  éperdus,  Ils  sentent  ta  juste 

puissance  5  Qu'au  nom  d'Eternel  que  tu 

portes ,  La  terre  entière  en  toutes  sortes  , 

Rende    une   prompte  obéissance. 

PSAUME    LXXXIV. 

Rs
 Oi  des  rois,Eterner  mon  Dieu  ,  Que 

ton  tabernacle  est  un  lieu  ,     Sur  tous  les 

autres  lieux  aimable  !  Mon  cœur   languit, 

mes  sens   ravis ,  Ne  respirent  que  tes    par- 

vis,     Et  que  ta   présence  adorable:    Mon 

ame  veis  toi   s'éievant  ,   Cherche  ta  face, ô 
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30* 
ô  Dieu  vivant. 

mmmmmmmm . 
2.  Hélas  !  Seigneur,    le  moindre  oiseau, 

§SHHi§f iHH  li^i^IÉ 
L'hirondelle  ,    le  passereau  ,  Trouveront 
liim^fifi!i§!pilpi! 

chez  toi  leur  retraite  ̂   Et  moi  dans  mes 

ennuis  mortels  ,     Je  languis  loin  de  tes 

Autels,  C'est  en  vain  que  je  m'y  souhaite. 

Heureux  qui  peut  dans  ta  maison  ,  Te 

louer  en    toute  saison. 

3.  O  mille  fois  heureux  celui,  De  qui  tou- 

jours tu  fus  l'appui ,  Et  qui  d'une  route 

constante,  P.sse  pour  te    rendre  ses  vœux, 
m Pillai -i     t—-^- ,_„-_ mmmwm 

Le  vallon  sec  et  sablonneux  ,Sans  que  la 

peine  l'épouvante  !  L'eau  vive  sous  sa  maiti 

naîtra  3  L'eau  du  Ciel  ses  puits  remplira. 
Pause. 

4.    Toujours     plus    fort   ils   marcheront, 

Ce 
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jusqu'à-ce  qu'enfin    ils  viendront,  Dans 

pt-i    l  i    tut  .  ==j=^| Sion  ,  devant    Dieu  se   rendre.   Toi  ,    qui 

veilles  sur  Israël ,  Grand  Dieu  ,  de      ton 

ii^lîpl^il^lpîïil^ipisl^ 
Troue  éternel  ,  Daigne   mes   prières    en- 

tendre.     Dieu   de  Jacob  ,   exauce- moi  , 

Quand  j'éieve  mon  cœur  à   toi. 

5.  O   Dieu,  qui  nous  dé  feu  s  des  Cieux  ,  Vers 

ton  Oint  tourne  enfin  les  yeux.     J'aime- 

rois  mieux  en    toutes   sortes  ,  Un    jour 

chez   toi ,  que  mille  ailleurs ,  Et  je    crois 

les  emplois  meilleurs ,   Des  simples   gar- 

des de   tes  portes ,  Que   d'habiter    dans mmwmmmmmr 
ces  palais  ,  Où  la  vertu  n'entre  jamais. 

6.  Qui  veut  en  toi  se  confier,  T'a  pour  so- 

leil et  pou-  bouclier;  Tu   donnes  la  grâce 

et  la    gloire  j  Tu  couronnes  l'intégrité  , 
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D'honneur  et  de  iclicité  ,    Au-deià  de  ce 

qu'on  peut  croire.    O  mille  et  nàlle   fois 

heureux  ,    Celui   qui  t'adresse  ses   vœux  ! 
PSAUME     LXXXV. 

±\.       DX  tiens,  Seigneur,  tu  redonnes  la 

paix  :  Jacob  a  vu  ses  captifs  de  retour;  A 

tes  enfaiis  tu  remets     leurs   forfaits,  Et  ta 

pitié    se  déclare  à  son  tour.  De  ta  fureur 

le  feu  plus    modéré  ,  Semble  en  ce   jour  , 

s'être  un  peu   retiré.    Mais,  ô  grand  Dieu, 

qui  nous  étuis   si  doux  ,  Achevé   enfin , 

d'éteindre  ton  courroux. 

1^  Est  ce  à  toujours  que  tu  veux  nous  pu- 

nir JJEst-ce  à  toujours  que  ta  main  frappera  ? 

Plutôt,  Seisrheur,tu  viendra?  nous  bénir, 

£.t  tout  ton  peuple  ama  tebenira.  Dieu 
Cci 
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tout-puissant  que   notre  indignité  >Nar*ié- 

te     point  le  cours  de  ta  bonté.    1  u   vois 

nos   maux,  donne-nous    ton  secours;,  C'est 

à  toi  seul  qoe  nous    avons  recours. 

3.  J'écouterai  ce  qu'il   prononcera  j  Pour 

ceux  qu  il   aune  et  qui  le  chercheront  :  Ce 

Dieu  clément  de  paix  leur  parlera  ,  Et   de 

leur  faute  ils  se  repentiront.   Quand  on  le 

craint,  qu'on    l'invoque  au  besoin  ,  D  un 

Dieu -si  bon  le   secours  n'est  pas  loin  :  Par 

sa   faveur    nous  verrous    de   nos  yeux,  Sa 

gloire  encore     habiter  clans  ce. 

4.  La  grâce  alors   à  ia  foi  s'unira,  Et  la 

justice  embrassera   la  paix:  La  vérité  de  la 

terre    naîtra.   Et   Dieu  ci  chaut  comble-^ 

ra  nos  souhaits  :  Il  xi  QJ  dans 
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nos  maisons  y  Nos  champs  rendront  leurs 

fruits    en  leurs  saisons  j   Tout   fleurira 

par  sa  grande    bonté  ,    Et  sur  ses  pas  mar- 

chera l'équité. 

PSAUME    LXXXVI. 

ON  Dieu  ,    prête-moi  l'oreille,  Dans 

ma  douleur  sans  pareille  ;  Vois  la  misère 

où  je  suis,  Et  soulage  mes  ennuis.   Mon 

Dieu  ,  garanti  ma   vie  -,    Car  te  plaire  est 

non  envie.  Sauve,    ô    Dieu      ton  servi- 

teur, Qui  s'assure  en  ta  faveur. 

2.  Délivre-moi    par  ta  grâce,  Du  péril  qui 

me  menace  }    Quand  plein  de  zèle  et  d'a- 

mour, Je  t'invoque   nuit  et  jour.  Veuille     - 

consoler  mon  aine ,  Qui  sans  cesse  te   ré- 

clame, Et  qui  vers  toi,  Dieu  des  dieux, 
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S'élève    jusques  aux    Cj 

3.  Seigneur,  ta  grâce  infinie  ,  Au  fidèle 
riz£î=? 

qui  te  prie,  Fait  ressentir   tous  les  je 

Les  effets  de  ton  secours.    Puisqn'à    toi 

seul  je  m'arrête ,  Seigneur  ,   entens    ma 

requête  .  Et  puisque   j'espère  en  toi ,  Dai- 

gne  prendre  soin  de  moi. 

pu*  v 4.  A  toute  heure  en  ma  souffrance  ,  J  im- 

'plore  ton  assistance;  Car  ta  pitié ,  chaque 

fois ,  Répond  à  ma  triste  voix.  Est-il  quel- 

que  Dieu  semblable  ,    A    toi  ,    seul  Dieu 

redoutable  ?    Qui   peut  former  tes  pro- 
RI.    j      .        »    ̂ ^3^ 
jets  i  Qui   peut  imiter  tes   faits  1 

Pause. 

5.  Sage  Auteur  de  la  Nature  ,  Le  monde , 

ta  créature  ,  Un  jour  viendra  tout  entier  ? 
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tmmmmn :        wmtwmM 
A  tes  pies  s'humilier.     De    toutes  parts  , 

tes  merveilles ,  Sont  grandes,  sont  sans  pa- 

|H Ému : ̂ £^1^~*    .»-+-- ̂ 1 reilles  }  Et  tu  reines  en  tout  lieu  ,    Com- mmmmn 
me  le  seul  et  vrai  Dieu. 

6.  Seigneur,  montre- moi  ta  voie,  Fais  que 

j'y  marche  avec  joie ,  Et  que  selon  mon 

devoir,  Je  révère  ton  pouvoir  :  Mon  Dieu  , 

i|l^lîIM=£iiillli=î=lllElîll?^ii 
je  bénis  sanscesse,Et  ta  force  et  ta  sagesse; 

nmrmmm 
Et  je  te  célébrerai,  Tant  que  je  respirerai. 

7.  Car  bien  que  j'en  fusse  indigne  ,  J'é- ÊHÊËÏÎf    . 

prouvai  ta  grâce  insigne,  Quand  des  por- 

tes  de  la  mort,  J'échapai  par  ton  support. 

Tu  vois  la  haine  et  l'envie  ,  Sans  cesse , 

attaquer  ma  vie  :   Tous  conspirent  con- 

tre  moi ,  Sans  aucun  égard  pour  toi 

8.  Mais  ta  bonté  favorable  ,  Te  rend  tou> 

îgardpou 
IÎS 
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jours  secourabie:,  foujours  lent  à  t'irrher  , 

Toujours  prompt   à  m'assFter  ;  Viens  donc, 

viens  et  me  regarde  ,     Que  ta  force  soit 

ma   garde;  Puis  qu'étant    né  sous  ta  loi  , 

Je  suis  doublement  à  toi. 

9.   Donne-moi  par  ta  clémence   ,    Un 

siçtie  de   ta  présence  :  Mes  ennemis   au- 

IL  I   '■   F  T    ïIE-Zt=3gj^^ ront  peur,  Te  voyant  mon  protecteur. 

N 
PSAUME    LXXXVII. 

OTRE  grand  Dieu  ,  pour  rendre  ses 

oracles ,  Des  monts  sacrés    a    fait  élec- 

tion :,  Il  aime  mieux    les  portes  de  Sion  , 

Que  de  Jacob  les  divers  Tabernacles. 

2.  O  que  de  toi  de  merveilles  sont  dites  , 

Jérusalem  ,  ton  destin  sera  tel  ,  Que  Ton 

verra  d'Egypte  et  de  Babel  ,  Le  peuple 
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entier  rangé  dciiis  tes  limites. 

3.  Du  Ty rien,  du  Philistin  ,  du  More  ,  Il 

sera  dit  qu'ils  sortent  de  ton  sein  }  Tous 

s' unissant  par  un  pieux  dessein  ,  Crain- 

dront le  Dieu  qu'en  Sion  l'on  adore. 

4.  Cest-ià,  que  Dieu  déployant  sa  puis- 

sance ,  Tout  autre  peuple  à  son  peuple 

joindra;  hnfin  chacun  de  Sion  se    dira, 

-jgUflHllJ^llîgzEgj 
Et  de  Salem  vantera  sa  naissance 

5.  Des  chantres  saints  l'agréable  harmo- 

nie ,   Retentira  par-tout  à  son  honneur. 

Je  répandrai    sur  toi  ,  dit  le   Seigneur-, 

De  mes  trésors  l'abondance  infinie. 

M 
P  S  A  U  M  E     L  X  X  X  V  1 1 1. 

ON   Dieu,  mon    unique     Sauveur, 

l&bût  et  jour  devant  toi  je  crie  ;  Fajf  que 
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mes  vœux  quand  je  te  prie,  Montent  à  toi 

par  leur  ferveur.  Daigne  ton  oreille   me 

il»  ■  i  ■  m. g*.;*  »   *    a  .  ,i  » tendre  ,  Et  mes  tristes  clameurs  entendre. 

2.  Seigneur,  tu  me  vois  surmonté.  Par  les 

maux  qui  me  font  la  guerre ,   Entre  les 

morts  que    l'on  enterre   ,     Déjà  je  puis 

être  compté}  Abattu  par  un  long  ora- 

ge ,  Je  pers  la  force  et  le  courage. 

3.  Je  suis  sans  aide  en  mon  besoin  ,  Pressé 

lu  1    1,  1 
ggrr^rff d'une  douleur  trop  forte  ,  Et  tel  qu'une 

personne  morte  ,   Dont  tu    ne  prens  pius 

aucun    soin  ,  Que  ta  main  même  a  retran- 

frirL|A-!l_BEiZ3Zîa3^^ 
chée  ,  Et  dans  le  sépulcre  couchée. 

4.  Hélas!  Seigneur  ,  tu  m'as  jette,  Dans immmmmM nmîg! 
des  gouffres  épouvantables,  Tes  jugemens- 

si  redoutables  ,    Sur  moi  par- tout   ont 
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éclaté  ;  Ton  courroux  a  couvert  ma  tête  , 

De  tous  les  flots  de  ta  tempête. 

5.  Tu  m'as  privé  de  mes  amis  ,    A  qui  je 

deviens  exécrable  ;  Des   mortels  le  plus 

misérable  ,    Dans  l'érat  triste  où  tu  m'as 

mis ;  Renfermé  sans  nulle  espérance  ,   De 

voir  jamais   ma  délivrance. 

Pause. 

6.  Mes  yeux  sont  ternis  de  langueur,  Et 

tous  les  jeus  devant  ta  face, Tu  me  vois 

implorant  ta  grâce ,  Hélas  !  attendras-tu , 

rrr-g~i^p^gr~ 
g 
Seigneur  ,    A  montrer  ta  force    divine  , 

En  ceux  sur  qui  la  mort  domine  ? 

lit'    H  .  JZ.y  f|-,    "      *  «|     ':  -feg 
7.  Pourroit-on  du  tombeau  sortir  ,  O  Dieu  , 

pour  chanter  tes  merveilles.  Ou  tes  louan- 

ges sans  pareilles  ,   Faire  au  sépulcre  rç- 
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tcntir?    Pourroit-  on  célébrer  ta   gloire  , 

Dans   cette   fbsse  obscure  et  noire  ? 

8.  Voit-cyi  que  ta  fidélité ,  Dans  les  téne- 

bres  se  publie  ?    Et  sous  la    terre,  où  tout 

s'oublie,    Se    souvient- on  de  ta  bonté  ? =î=$=|=3= 

Mais  pour  moi ,  de   toute  mon  ame  ,  Dès 

le    matin    je   te  réclame. 
E^BB 

9.  Pourquoi  donc  m'as-tu    rejette?  Pour- 

quoi  caches- tu  ton   visage?    Je   fonds  eu 

pleurs  dès  mon  jeune  âge.  En  mille  sortes 

tourmenté ,  Accablé    de  douleurs  cruelles  , 

Craignant  tes  menaces  mortelles. 

10.  Tes  fureurs    ont  passé  sur  moi  :    Tes 

vengeance  les  plus  terribles  ,      Comme 

des  déluges  horribles,  Nuit  et  jour  m'ont 

rempli  d'effroi  j    Et   mille  périls  dont  je tremble  , 
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tremble,  M'ont  environné  tous  ensemble. 

11.  Tu  m'ôtes  pour  comble  d'ennuis,  L'a- 

mi  ,quej'avois  cru   fidèle  5  C'est   en   vain 
Il?P1i^î=Iiioll^^1fi|liîiïii 
que  ma  voix  l'appelle  ,  Dans  fé  at   funes- 

te où  je  suis.  HéUs  !  au  fort   de  ma   dé- 

tresse,  Chacun  se  cache  et  me  délaisse. 

P  sTÛM  E     LXXXIX. 

E  chanterai,  Seigneur  «sans  cesse  ta  bon- 

té:,   Je  parlerai  sans  fin,  de  ta  fidélité  ̂   Je 

mmmmmmmmmîmnmi 
dirai  ta    bonté  dont  la  terre  est  remplie^Et 

fil  *  a  p«=:f^7— r*4*»  >  *  btj£ ta  fidélité  dans  les  Cieux  établie.   De  tous 

ces  vastes  corps  la  course  invariable,  Prou- 

tu   »  .  pËi    fi    'i  j'i  ij  n ye  que  ta  parole  est  toujours    immuable. 

2.  J'ai  fait  avec  David  un  accord  assuré  : 

J'ai,  dit  le  Tout-Puissant  .à  mon  élu  juré  , 

Que  jusques  à   la  fin  je  bcuirois  sa  race  t Dd 
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Et  que  selon  ses  vœux  je  lui  ferois  la  grâce  , 

Que  du  trône  Royal  on  verroit  l'héritage  J 

Passer  à  ses  enfans  ,  et  durer  d'âge  en  â^e. 

3.  Les  Cieux  prêchent ,  ô  Dieu,  les  œuvres 

de  tes  mains  5   Et  ta  fidélité  s'annonce  en- 
lîllfilltllÉïïMllllIlli 

tre    tes    Saints.    Qui    sauroit  imiter,  dans 

mmmmimmmmmmiwmM 
l'air,  ou  sur  la  terre  ,La  force  de  ton  bras, 

qui   lance  le   tonnerre  ?   Et   dans  les  plus 

hauts  Cieux,    est-il    quelque    puissance  7 

Qui    puisse  s'égaler  à  ta  magnificence  ? 

4.  Sur  un  Trône  éclatant,  Dieu  plein  de 

majesté,  Brille  au  milieu  des  Saints,dontil 

est  respecté.  O  Seigneur,  dont  la  force  est 

seule  redoutable  ,  Eternel,    qui  peut  tout, 

nul    n'est    à  toi  semblable  :  Ta  suprême 

grandeur  de  toutes  parts  est  ceinte,  Des 
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layons  lumineux  de  ta  vérité  sainte. 

Pause    I. 

5.  Quand  tu  veux,  de  la  mer  tu  soulevés  les 

flots  :  Quand  tu  veux,  tu  lui  rens  le  calme 

et  le  repos  :  Ton  bras  vainquit  l'Egypte, 

ainsi  qu'à  coups  d'épée  :   Ton  bras  des  en- 

Wïïr~r^-î~it^fy  lïifiÉîf  lliiiil nemi-s  la  force  a  dissipée  5  A  l'univers  en- 

tier  ta  main  a  donné  l'être  ,  Et  la  terre  et 

les    Cieux  t'ont  reconnu  pour  maître. 

6.  Tu  créas  le   Midi ,  tu  formas  l'Aquilon  \ 

Hermon    et  le  Tabor  font  résonner    ton 

Nom  :,  Ton  bras  est  tout-puissant ,  ta  main 

forte  et  robuste  5  Ta  dextre  est  élevée , 

et  de  ton   Trône  auguste  ,    L'équité  ,  l'a 

justice  ,   ont  altérmi  la  place  :,  La  clémen- 

ce et  la  foi  marchent  devant  ta  face. 
Ddi 
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7.  Que  le  peuple  est  heureux,  qui  te  sait 

révérer  !  On   le  verra  toujours  fleurir  et 

ll^lplilllllliilî^lliglilliip 
prospérer  ,  Et  suivre  de  tes  yeux  la  clarté 

salutaire  :  Ton  Nom  fait  le  sujet  de  sa  joie 

llii!iiHiIil=f=il^É!ï!5ipi^ 
ordinaire  ,  Puis  qu'il  te  plaît ,  Seigneur , 

de   ta  bonté  fidèle  ,   Lui  donner  chaque 

.Ifilii^iiEîiMiPiiyilliliiiliEil^ 
jour    quelque  marque  nouvelle. 

8.  Si   nous  sommes  vainqueurs  ,  l'honneur 

t'en  appartient  :  Et  si  nous  triomphons,  ce 
l!lËli!!!=HmÏEHjHgIïHHtlÉi 
bonheur  ne  nous  vient  ,  Que  de   ta  seule 

main  et  de  ta  bienveillance.  Qui   fait  dans 

les  périls  notre  unique  assurance.  Du  Roi 
Hii^llï^liïIilSiPïiilil^l^^ii 
qui  nous  défend,  la  force  ni  l'adresse, Sans 

le  Saint  dlsraëi,  ne  seroient  que  fcublesse. 

P    A    U    S    E    I  I. 

ffi — »- 

"9.  Autrefois  dans  ta  grâce  ,  avant  tous  nos 
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malheurs,  Parlant  par  visions  à  nos  pré- 

décesseurs,  J'ai  promis,  leur  dis-tu, ma  di- 

vine assistance,  Au  plus  fort  d'entre  vous, 

né  dans    mon  alliance  }  Je    veux  dire ,  à 

œi^HlIïiHililIflflIlilifiPi 
David    mou  serviteur  fidèle,  Que  j'ai  pris 

d'entre   ceux  que  mon  Peuple  j'appelle. mmmmâmïmmmmmmÊËm 
10.  Comme  par  ma  sainte  huile ,  il  me  fut 

dédié ,  Je  veux  que  de  ma  main  il  se  sen- 

te appuie:  Mon  bras    le   soutiendra  dans 

mm£mmmm=wmmmmmmm 
tontes  ses   alarmes  ;    Et  jamais  abattu  par 

lll=^Il^îili^lSi^ilî^iiiiiiiiil§i 
la  force  des  armes  ,  Il  ne  soupirera  sous 

un  joug  ty'rannique  ,  Ni  ne  sera  foulé" 

d'aucun    tribut  inique. 

11.  C'est  moi  qui   frapperai  ses  plus    fiers 

ennemis,  lisseront  à  ses  pies  et  vaincus  et 

soumis.  Ma  clémence  et  ma  foi  ,   seront"" 
Dd  3 



3i*        PSAUME    LXXXTX. 

sa  Compagnie  :  Sa    Force    s'accroîtra ,  par 

rna    force    infinie;  De    l'une   de  ses   mains 

la  mer  il   pourra  prendre  ,  Et  de  l'autre  il 

pourra    justru'jiiX  fleuves  s'étendre. 

12.  O  mou  Père,  ô    mon  Dieu ,  qui  seul  es. 

mon  recours  }    Me  dira-t-il  sans  cesse,  im- 

plorant mon  secours  :,  Moi  pour  mon   fils 

mm^:mmmwmmmmimm 
aîné    je  ie  ferai  connoître  ,  Et  des  plus 

puissans  rois  je  le  rendrai  ie    maître.    Ma 

faveur  lui  sera  pour  jamais  assurée  }  Et 

ferme   la  parole  à  lui-même  jurée. 
Pause    III. 

13.  J'établirai   les  siens  à    perpétuité;  Son 

re  Tne    d'aucun   tems  ne    sera   limité  ,  Tel 

que   ie   cours    des  Cieux;et  si  jamais  sa 

race,  Irop  ingrate  pu  légère    abuse  de 
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ma    grâce,     S'ils  transgressent  les  loix  de 

I  ma  sainte  alliance  ,    lis    sentiront  les  coups 

de  ma  juste  vengeance. 

14.  Je  saurai    m'enquérir,  et  d'eux  et  de 

leurs  faits  ,   Leur  reprocher  leur  faute  et 

punir  leurs  forfaits  \   Mais  ma  grâce  pour 

eux   ne   sera   point  é'einte  ,  Et     bientôt 

mes   boutés  feront  cesser  leur    crainte. 

Ils    verront  ma  pitié    supporter  leur  foi- 

blesse;  Car  rien  .^e  peut   changer  l'effet 

de  ma  promesse. 

■U.     .      k=  f=&g=E£=;Y   M   «    ut 
15.  C'est  par  ma  sainteté   que  j'en  fis  le  ser- 

ment-,  Et    je  veux  pour   David  le  tenir 

constamment;    A  sa  postérité  je  serai  fa- 

vorable }   Son    trô  e  sera  ferme,  et  son 

regue    durable  ■-,  Tcis  qu'on  voit  le  Soleil 



310        PSAUME    L  XX  XIX. 

mmmmmî 
^m 

et  la  Lune  luis;,  nte  .  Qi.i  marquent   dans 

les    Cieux,ma  vérité  constante. 

16.  Et  toutefois,  Seigneur  ,  tu  l'as  aban- 

donné ,  Ce   Roi  de  toi  chéri ,   par  ta  main 

couronné  :   Irrité  contre   lui  ,   tu  romps 

IIïPliïffljf^ïlPjlliilIIiliiilË^ 
ton  Alliance  ,  Et  tu  rouies  aux  pié>  sa  gloi- 

re et  sa  puissance  :  Tu   fais  tomber  les 

H^Hi^!!^!!ri!!!Hfi:i!!i=!!Ip 
murs  de  ses  plus  fortes  places  \  Et  rien  n'é- 

gale enfin ,  ses  cruelles  disgrâces. 

Pause    IV. 

17.  Il    se    voit    sans  secours    aux   passans 

exposé  ;     11  est  ae  ses  voisins  durement 

fo.  *  .♦  »  i  ̂=t=t=^[- — •   »  t    n, 
méprisé  ;  Tu  relevés  le  cœur  de  ses  fiers 
EÎF^ =s    .0    ± — i 

adversaires ,   Et  tu   fais    prospérer    ceux 

qui   Lui  sont  contraires  \  Loin  de  le  sou- 

|rf  .  "  '  1.    t    I   I  .  -r-r-n1 tenir ,  ta  main  dans  la  bataille  ,  De  son 



PSAUME    LXXXIX.       321 

mmmimmmnmmmîmm^mî 
épée   éinousse  et   la  pointe  et   la  taille. 

iï^lîiiMîilflIllI^MlflllIlîiliiimii 
18.  On   voit  tout  son  éclat  par  toi-même 

lM!lli[sBIïIli-Iil:iI!!^imiIIii-ï|Iïi 
effacé  ,    Et  de  ta  propre  main  son  trône 

renversé.  Tu  retranches  ,  Seigneur  ,    le 

l»lîHfIîf=IIIi^liH!=pIiiIllMISi 
cours  de  sa  jeunesse,  Et  le  couvres  par-tout 
^l^ilElhl-lfîlliâ^llIiliSlfilliilli^ 
de    honte  et  de  tristesse.  Est-ce  donc  à 

jamais  ,  que  cachant  ton  visage  ,   Le  feu 

de  ton  courroux  détruit  ton  héritage  ? 

19.  Ha!  souviens-toi  plutôt ,  combien   nos 

jours   sont  courts ,  Et  qu'en   vain  tu   nous 

fis,  si  tu   ne  nous  secours}  Car,  où  voit- 

on  quelqu'un   que  la   mort    ne  surpren- 

ne ,    Et  que  la    forte  main  du  sépulcre 

n'entraîne   ?   Cette  bonté  ,  Seigneur  ,     si 

grande  et  si  connue  ,     Faut    promise  à 

David  ,  quest-eiie  devenue  ? 
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Ri*    f  ■- j-L-tHzlZLl 
20.  Seigneur ,  daigne  Penser  aux  affronts 

qu'on  nous  fait,  Et  vois  des  Nations  l'or- 

gueil  et  le  forfait  :  J'en  ai  le  coeur  >erré  \ 

cette  race  mat. dite  ,  De   ton  Oint  a    sou- 
n^iM^^tira  ifïpiiiÉiiii 
vent  diffamé  la  conduite.  Béni  soit  l'Eter- 

nel j  que  son  peuple  fïdeie  ,  Célèbre  iiices- 

samment  sa  louange  immortelle. 

pTa u me  xc. 
TIlï?HIP=î^ipî^iP!^iti 

u  fus  toujours ,  Seigneur,  notre    re- 

traite  ,  Notre  secours ,  notre  sûre  défense. 

Avant  qu'on  vît  des  hauts  monts  la  nais- 

sauce  ,  Et  même  avant  que  la  terre  fût  fai- 

te,  Tu  fus  toujours  vrai  Dieu,  comme  tu 

l'es .  Et  comme  aussi  tu  dois  l'être  à  jamais. 

2.  D'u  1  mot  tu  peux  nos  foibles  corps  dis- 

soudre  ,  Eu  nous  disaut  ,    créatures  mor- 
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telles  ,  Cessez  de  vivie  et  retournez  en 

poudre.     Mille  ans  .à    toi  ,  qui  l'Eternel 

t'appelles  ,  Sont  comme  à  nous  le   jour 

d'hier  qui  s'enfuit  ,   Ou  seulement    une 

veille  en  la  nuit. 

3.  Dès  que  sur  eux  tu  fais    tomber  l'ora- 

ge ,  Ils  s'en  vont    tous  comme  un  songe 

qui  passe  ,  Qu'avec  le   jour  un    prompt 

réveil   efface  :,  Ou  comme  aux  champs  on 

voit  un    verd    herbage  ,    Frais  le  matin , 

Hlïlli!!i=EiH  -^lliP!llÉ=lliipi dans  sa  plus  belle  fleur  ,  Perdre  le  soir , 

sa  grâce  et  sa  couleur. 

4.  Ton  jugement  nous  trouble  et  nous 

accable,  Nous  surprenant  dans  le  vice  011 

nous  sommes    \     Quand  tout  d'un    coup 

iïï7-r-Y=f=f=.  ;  1        1  t— *~rn *a  fureur  redoutable  ,    Met  devant  toi 
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tous  les  péchés    des  hommes  :  Car  tu  vois 

tout  }  tes  yeux  toujours  ouverts  ,  Sondent 

le  fond  des  cœurs    les  plus  couverts. 

Pause. 

lIïI^i^fi=lf^IIÎMraiï^i!Ii 
5.   Par  ton  courroux  notre  course   est  bor- 

=  EgEE  *■  =  $=£=§=  f|pÊ|ËlËÎË|i=ËÉ==Jf|= 
née  ;  E|  notre  vie  aussi  vire  s'envole,  Que 

fait  en  l'air  le  son   de   ia  parole.  Des  plus 

longs  jours  la  suite  est  terminée,  A  sep- 

tante ans ,   à  quatre- vingt  en  ceux  ,   De 

qui  le  corps  est  fort  et  vigoureux. 

ËÎ=Ï=É=ÏË$=ËÉ^ 
6.   Même  la  fleur  de  cette  vie  est  telle  , 

Qu'on  n'y  resse.it  que  peine  et  que    mi- mmimmmÊmmwmmmm 
sere  :  Elle  s'enfuit, nous  fuyons  avec  elle. 

Hélas  !  qui  sait  jusqu'où  va  ta  colère  ?   Qui 

craint  assez  ce  qu'elle  nous  fait  voir  ,  De 

ta  vengeance  et  de  ton  grand  pouvoir  ?    , 

7* 
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7.  Donne-trous  donc.   Seigneur  ,  de  bien 

I   c   ï  ;i_  ifiiiiii^ii^ii 
entendre,  Combien   est  court  le  teins  de 

notre    vie  \     Pour  désormais  n'avoir  plus 

£ 

d'autre  envie ,  Que  de  pouvoir  tes  sain- 

tes  loix  apprendre.  Reviens  ,  hélas!  com- 

bien  languirons-nous  ?     Montre    à    ton 

peuple  un  visage  plus  doux. 

8.  Qu'au  point  du    jour    ta   bonté    nous 

bénisse  \  Qu'à  nos  besoins  sans  cesse  elle 

pourvoie  j  Que  notre  course  heureuse- 

ment finisse  ,   Et  que  les  pleurs  fassent 

place  à  la  joie  5   Enfin  ,  au  lieu  de  nos 

maux  rigoureux  ,  Kens-nous  ta  grâce,  et 

des  jours  plus  heureux. 

9.  Dieu   tout-puissant  ,  que  ton    œuvre 

éclatante, De  siccle  eu  siècle  en  nos  en- 
Ee 
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fans    reluise  ;  Que  ta  faveur      nous    soit 

!HPïiI^i^fï!î=^îHMïSl! 
toujours    présente:,  Que  ta  lumière,  à  ja- 

mais  nous  conduise.    Oui  ,  de  nous  tous , 

misérables  humains  ,    Conduis  ,  Seigneur  , 

et  le   cœur  et  les  mains. 

Q1
 

PSAUME    X  C  h 

Ul  sous  la  garde  du  grand  Dieu , 

Pour  jamais  se  retire  ,  A  son  ombre  en 

un  si  haut  lieu  ,  Assuré  se  peut  dire.  Dieu 

seul   est  mon  libérateur  ,  Mon    espoir  , 

3^^E 
mon   asile  j   Sous  la  main  d'un    tel    pro- 

ma-.  \=*=mr—r-r tecteur  ,  Mon  ame  ,  sois  tranquille. 
mmm. 

2.  Des  filets  du  rusé  chasseur  ,  Son  secours 

te  délivre  :,  Malgré  le  cruel  oppresseur,  Sa 

bonté  te  fait  vivre  :  En  tout  tems  il  te  cou- 

vrira,  De  l'ombre  de  ses  ailes  ;  Son  bouclier 
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te  garantira  ,  Des  atteintes  mortelles. 

3.  Tu  ne  craindras  jamais  de   nuit  ,  Les 

soudaines  alarmes,  Ni  de  jour,   si  Ton  te 

Hl=lp[li=i^I=l=IIilPlililpg 
poursuit ,  Le  dur  effort  des  armes }  Ni  la 

peste  nous  surprenant  ,  Lors    qu'endor- 

mis nous  sommes  \   Ni  sa    fureur  exter- 

minant  ,  En   plein  midi  les  hommes. 

4.  Mille  à  ta  gauche  tomberont,  Des  traits 

qu'elle  décoche  5  Dix  mille  à  ta  droite  en 

mourront ,  Sans  qu'aucun  mal  t'approche. 

Tranquille  en  tout  tems  ,  en  tous  lieux  , 

Tu  les  verras  défaire ,  Ces  méchans  qui  de- 

vant tes  yeux  ,  Recevrout  leur  salaire. 

Pause. 

feâ-*_rT — :S   »— -â= 5.  Et  cela  ,  pour  avoir   en   Dieu  ,    Ton 
mmË^wmmmimwmmmm 
protecteur  ,  ton  juge   ,     A  son  ombre  en 

E  e  2 
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un  si  haut  lieu  ,  Assuré  ton  refuge.  Nul 

mal  ne  te  pourra  toucher ,  L'ayant  pour 

ta  défense  ,  Ni  cle  ta  maison  approcher  , 

J  m  as   rien  qui  t'offense. mm 

6.  Jl  aura  soin  de  commander,    Aux  An- 

im$-: ges  ses  ministres  ,  Detre  avec  toi    pour 
^ 

te    garder  ,  D'événemens  sinistres.     En 

leurs  mains  ils  te  porteront    ,    Rendant 

ta   route  sûre  :,  Tes  pies  jamais  ne  heur- 

teront ,    Contre  la  pierre  dure. 

7.  Tu   pourras  fouler  les  aspics  ,  Les  lions 

pleins  de  rage  ,  Les  dragons    et  les  basi- 

lics ,    Sans   danger  ,  sans  dommage.  Ton 

Duli  dit,  en  parlant  de  toi  .   fl  me  craint, 

il   m'adore  ;    Seroit-il  délaissé  de  moi  , 

"Lui  qui  m'aime  et  m'honore. 
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8.  A  tous  ses  vœux  je  répondrai  :,  Et  quoi 

qu'il   entreprenne ,  Auprès  de  lui  je  me 

tiendrai   ,   Pour  le  tirer  de  peine.  A  sou- 

m-mmmmwimmmmMmm 
liait  il  verra  ses  jours  ,  Et  prospérer  et 

croître  ,  Et  toujours  pour  lui  mon  se- 

cours ,   Sera  prêt  à  paroître. 

PSAUME    X  C  1 1. 

UE  l'entreprise  est  belle,  De  te  louer, 

Seigneur,  De  chanter  ton  honneur,  D\m 

cœur  humble  et  fidèle  !   Quand  le  Soleil 

se  levé  ,  D'annoncer  ta  bonté,  Et  ta  fidé- 

lité ,  Quand  sa  course  s'achève  î 

fer*  f    ̂ ^f—^^^t   h—f^^Ë \.  A  la  douce  harrrionie,  Que  sait  former 

Ja  voix.  Des  flûtes,  des  h  uits-bois ,  Joi- 

gnons  la  symphonie.    1  es  œuvres  sans  pa- 

reilles ,  Ont  réjoui    mou    cœur  :  Je  veux 
Ee  3 
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ch  x  .  er ,  S  îi  pleur ,  Ces  divines  merveilles. 

3.  Grand  Dieu,  quelle-est  ta  gloire,  En   tes 

moindres  projets   !   Et  que  tous  tes  hauts 

faits,  Sont  dignes  do  mémoire  !   Seulement 

une  chose  .  Trouble  l'homme  insensé;  Son 

cœur  e  j  est  bjessé,  Quand  il  se  la  propose. 

4.  Les  pervers ,  qui  fleurissent ,  Comme 

l'herbe  d^s  champs  :  Le  bonheur  des  mé- 

ch  1:1s ,  Dj  it  les  voeux  s'accomplissent  ": 

Le.ir  gloire  peu  durable  ,  Périra  toute- 

fois \   iM  lis  grand  Dieu  ,  Roi  des  rois ,  Ta 

force  est  immuable. 

Pause. 

5.  De  tous  tes  adversaires,  La  race  périra  : 

Ton  bris  dissipera,  Ceux  qui  te  sont  con- 

traires Moi  j  Seigneur ,  que  ta  grâce ,  Aura 



PSAUME    XCÎT.  ?3i 

remis  debout  ,    Je    marcherai  par-tout , 

Plein  d'une  sainte  audace. 

wmm-         m^mmm 
6.  Vivant  dans  l'abondance,  Je   verrai   de 

mes  yeux,  Sur  tous  mes  envieux,  Les  coups 

de  ta  vengeance  :  Et  de  tous  ces  rebelles  , 

Dont  l'orgueil  tombera  ,  Chaque     jour 

H'-    »        «'"il    ̂ fLJggB*gfc=j=||=fe: 
m'apprendra  ,  D'agréables    nouvelles. 

7.  Mais  dans  un  heureux  calme  ,  S'élève 

l'homme  droit,  Tel  qu'au  Liban  on  voit, 

Oa  le  cèdre,  ou  le  palme \  Et  les  heureu- 

ses plantes,  De  la  maison  de  Dieu,  Seront 

en  ce  saint  lieu,  Belles  et  fleurissantes. 

8.  Oa  y  verra   sans  cesse,  Des  arbres  tou- 

jours  verds  ,   Chargés   de    fruits  divers, 

Même  dans  leur  vieillesse.    Ainsi  ,  mon 

mmm/mmm  71-  1— M$gi Dieu  propice,  Est  toujours  mon  appui  ,Et 
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l'on  ne  voit  en  lui,  Nulle  ombre  d'injustice. 
PSAUME     XCIII. 

1EU  règne  seul  ,de  spiendeur  revêtu  , 

Î^E^S 
Ceint  et  paré  de  force   et  de  vertu.    Sa 
m.wmmmmmmmm\ 
main  assit  la    terre  fermement,    Et   rien 

n'en    peut  mouvoir  le   fondement, 

2.   Tu  fus  ,    ô   Dieu,  de    toute     éternité} 

Ton  trône  est  stable  à  peruétui'é.  D'en 

haut  tu  vois  les  fleuves  s'augmenter  , 

Les  eaux  grossir,  les  vagues  s'irriter. 

3.  Tu   vois   les    flots  l'un   sur    l'autre  en- 

tassés ,  Comme  en  fureur    jusqu'au  Ciel 

élancés;  Mais  ton  pouvoir  réprime  leur 

courroux  ;  Ton    seul  regard   les    rends 

calmes  et  doux. 

4.  Dieu   tout  -  puissant ,  dont  les  oracles 
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saints ,  Furent  toujours  fidèles  et  cer- 

tains,  Fais  qu'on  te  craigne  ,  et  qu'en  toute 

saison  ,     La  sainteté  reluise  en  ta  maison. 

PSAUME    XCIV. 

IEU  tout-puissant, Dieu  des  vengean- 

ces ,  Toi  qui  sais  punir  les  offenses ,  Viens 

et  te  montre  hautement.  Grand  Dieu  qui 

juges   l'univers  ,     Fais    qu'enfin  l'orgueil 

de;  pervers ,  Eprouve  un  juste  jugement» 

2.  Jusques   à   quand   ces  infidèles  ,  Qui  te 

furent   toujours  rebelles  ,  Jouiront-ils  de 

leur  bonheur  ?  Jusques  à    quand  leurs  fiers 

propos  ,  Troubleront-ils  notre     repos  , 

S'élevant    contre    ton    honneur? 

3.  Ton   peuple  est  en  bute  à  leur    rage  ; 

Ils   détruisent  ton  héritage  ;   Et  même  5 
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= fefe^î^s=l^fei=§iil 
leur  cœur  endurci ,  Livrant  à  de    cruels 

dangers  ,    Veuves ,  orphelins  ,  étrangers  , 

Ils  ont  osé  parler  ainsi. 

4.    L'Eternel  n'y  peut  rien   comprendre  , 

Peut -il  nous  voir,    ou    nous    entendre? 

^^ 
Nos   faits   sont  trop  bien  concertés.  Mé- 

chans,  misérables  humains  ,    Serez  -  vous 

toujours  faux    et  vains  \  Toujours    folle- 
imwëmmmm. 
ment    emportés  ? 

5.  Celui    qui   fit  tant  de  merveilles,   Qui 

forma   les  yeux,  les  oreilles,  N'entendra 
ji .    ■  1—  1  ■; ;  |   ,    1— œefea donc,  ni  ne    verra?    Lui  qui  dispense  le 

savoir,     Qui  par  tout ,  montre  sou  pou- 

voir ,    Jamais   ne  vous  réprimera  ? 

Pause. 

6.  Dieu  qui  counoît   ce  que    nous  soin- 
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mes  ,  Sait  bien  que  les  projets  des  hom- 

mes  ,  Ne  sont  que  pure  vanité.  Heureux  , 

Seigneur,  qui  dans  ta  loi ,  Instruit,  et  re- 

dressé  par  toi,  En  a  sagement  profité. 

7.  Quand  le  dur  tems  à  lui  s'oppose  ,  C'est 

sur  tes  soins  qu'il  se  repose:,  Tu  le  sauves 

par  ton  secours,  Pendant  qu'il  voit  le  tom- 

beau  creux,  S'ouvrir  au  méchant  malheu- mmmmmmïwmmmmmm 
reux  ,  Au   milieu  de  ses  plus  beaux  jours. 

8.  Notre  Dieu  ne  veut  en  nul  âge  ,  Aban- 

donner  son  héritage  :     Il  est  de  son  peu- 
mmmmwmwimmïmmmB 
pie  l'appui  :    Il  tournera  les  yeux  vers  nous, 

Il  rendra   la   justice  à  tous  ,  Et  les  bons 

iront  après    lui. 

9.  Quelqu'un  dans  ma  longue  souffrance  , 

M'a-t-il  offert  son  assistance  ?  M'a-t-onre- 
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mmmmmmmmmmimmm 
gardé  seulement  ?    Privé  de   tout  secours 

humain  ,  Si  Dieu  ne  m'eût  tendu  la  main, 

J'allois   descendre  au  monument, 

;gg 

10.  Seigneur ,  quand  les  pies  me  glissèrent, 

Et   qu'à  toi  mes  vœux  s'adressèrent ,  Tu mm 
me    soutins  par  "ta  faveur.     Dans    toutes 

mes    afflictions ,  Tes  douces  consolations  , 

llil^lïIpî^t^It^Hîl 
Ont    toujours  réjoui   mon  cœur. 

|§^=ÉÊÊ=ÊÎ *^:5Ee"5 
il.  Car  aussi ,  comment  ta  justice,  Soutien- 

mfpiifiîUfLilif^pIMisilp 
droit-  elle  la  malice,  Qui  ne  se  plaît  qu'à 

faire    tort?    Ces   pervers  qui  ne  craignent 

rien  ,   Font  mille  maux  aux  gens  de  bien, 

Et    mettent  l'innocent  à  mort. 
m=m 

-^îEI—*"^'^ 12. Mais  le  Dieu  fort,    ce  juste  juge,  Est 

mon  rocher  et   mon    refuge  }    Il    punira 

tous  leurs  forfaits  :  L'Etemel  les  accable- 

ra , 
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MfflI^lIllIslîPSlîlifllIllIIi 
ra  ,  Son  bras  vendeur  les  détruira,  Par  les 

I   '        il.     Il    ' maux  mêmes   qu'ils  ont   faits. 

R 
PSAUME    XCV. 

Illfi^IIiflU 
éjouissons  -  nous    au     Seigneur  , 

Assemblons-nous    à  son  honneur,  Car  il 

est  seul  notre  défense  :  Courons  à  son  tem- 

pie  ,  aujourd'hui,   Afin   de    chanter  devant 

lui  ,  Sa    force  et  sa  magnificence. 

pi,»   t   * — ;   »'  ta  é  t  ,1  t   £% 
2.  C'est  le  Dieu  grand  et  glorieux  ,  Le  Roi m 
des  rois  ,  le  Dieu  des  dieux.  Qui  seul  dans 

ses  mains  tient  le  monde,  Qui  domine  sur 

les   hauts    monts ,  Et  dans  les  abîmes  pro- 

V- 1 ,  ■  l  » .  r~:H^~*~~t~^TEff fonds  ,  Maître  de  la  terre  et  de  l'onde. 

3.  La  mer  et  ses  eaux  sont  à  lui ,  Il  eu  est 

l'auteur  et  l'appui;  La  terre  est  aussi  son  ou- 

vrage.  C'est  le  Dieu  qui  nous  forma  tousj Ff 
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Allons  adorer    à   genoux  ,   Un    maître  si 

grand  et  si  sage. 

4.  Il  est  notre  Dieu    tout-puissant  ,  Nous 

son    troupeau  qu'on  voit  paissant ,    Sous 

sa  main  qui    nous  est    propice.    Aujour- 

d'hui    qu'on  entend  sa  voix,  Prenez  gar- 

de au  moins  cette  fois,  Que   votre    cœur 
sg=É=ŒÉi=f! 
ne  s'endurcisse. 

4  _  1  ** 5.  Autrefois  ,  vos  pères  pervers ,   Se  muti- 

nant dans  les  déserts,  Contre  Dieu  même 

s'élevèrent  \  C'est-là,  dit-il ,  qu'ils  m'ont 

tenté,  Quand  malgré  leur  légèreté  ,  Cent 

fois  ma  grâce  ils  éprouvèrent. 

6.  Durant  quarante  ans  en  effet ,  Cette  ra- 

ce  indigne  n'a  fait  ,  Que  m'offenser  par 

mille  outrages  ;    Leur  cœur  ingrat   s'est 
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mmmwmmm  mmmm 

lonté  ,  ni  mes  ouvrages. 

7.  Enfin,  de  ma  gloire  jaloux  ,  Et  poussé 

d'un    juste   courroux ,  J'ai    cette  parole   

jurée  ,  Que  jamais    ce    peuple  endurci , 

Tuisqu'il  me  résistoit    ainsi  ,  Dans   mon 

repos    nauroit  entrée, 

PSAUME    
XCVI.""" 

V^     hantez  à  Dieu  ,  peuple  fidèle  ,  Chan- 

tez-lui ,  terre  universelle  j  Bénissez-le  de 

jour  en  jour  :  Que  chacun  chante  tour-à- 

tour  ,  L'œuvre  de  sa  main  immortelle. 

2.  Célébrons  sans  cesse  sa   gloire  ,  Et  ses 

faits  dignes   de    mémoire.  C'est  l'Eternel  , 

peut-on  douter, Qu'il  ne  soit  plus  à  redou- 

ter,  Que  des  dieux  de   bois  et  d'ivoire  ? 

Ff'i 
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3.  Ces  dieux  à  qui  le  monde  encense,  Sont 

des  Idoles   sans  puissance  :  Mais  l'Eternel 

a  fait  les  Cieux  5  II  voit  marcher  devant 

ses  yeux ,  La  pompe  et  la  magnificence. 

4.  Sa  grandeur  dans  sa  maison  sainte  ,  Se 

montre  vivement  empreinte.   Mortels  qui 

1m.  »  *   ? 
voulez  être  heureux,  Venez  et  lui  rendez 

vos  vœux,  Avec  amour,  respect  et  crainte. 

Pause. 

5.  Célébrez  sa  £;oire  immortelle  ,  Louez 

sa  puissance  éternelle  :,   Entrez    au   Terri'-* 

pie  ,  Nations   ;    Portez-lui  vos  oblations  5 

Sa  °;race  aujourd'hui  vous  appelle. 

6.  Exaltons  son  nom  tons  ensemble  :    Et 

que    le    monde    entier  s'assemble  ;  Qu'on m ^ï==i l^i 
s'humilie  eu  ce  saint  lieu  ,  Pour  rendre 
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hommage  à  ce  grand  Dieu  ç,  Que  devant 

m  Hé  i  ■  l=li^i^^^i= lui  la  terre  tremble. 

7.  Peuples,  faites  que  sa  puissance  ,  Trou- 

ve  une  prompte  obéissance  :   C'est  lui  qui 

PI,  i"    «     jpfcl*     I  .■j.-.j     t=îz=¥3? 
soutient  l'univers  ,  Et  son  bras,  des  cri- 

mes  divers,  Va  faire  une  juste  vengeance. 

8.  Qu'on  voie  enRn  sous  son  empire,  Les 

Cieux  chanter  ,  !a  terre  rire  ,  Tonner  l'O- 

céan écumeux  ,  Les  champs  ,  fes  forêts 

avec  eux  ,  Ses  louanges    dire  et  redire. 

9.  L'Eternel  vient,  il  va  paroître  :,  Il  vient, 

comme  souverain  Maître  ,  Régir   le    mon- 

de  justement  :  Et  sous  un  doux  gouverne- 
mmmmmwmmËmmmmm 
ment  ,  La   joie  en  tous  lieux  va  renaître. 

D 
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mmmmmmmwmm  m , 
IEU  règne  en   juste  Koi  ;  Terre  ré- 

Ffj 
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joui-toi  :  Ulcs  faites,  la  fête  .  De  sa  grande 

conquête.  L'ombre  et  l'obscurité.  Couvrent 

sa  majesté^  Ses  divios  jugemeris  ,  Sont  les 

sûrs  fdndemens  ,  De  son  tiône  exalté. 

2.  Devant  lui  sont  roulans.  Des  feuxétin- 

mmmmmmmmâwmmmm 
celans  ,   Pour  consumer  l'audace  ,   Qui  lui 

résiste  en  face  :   Son  éclair  foudroyant  , 
iÎÊÎ=£=-5 

Qui  vole  flamboyant ,  Fend  le  vuide  des 

airs  5  Et  la   ferre  et  les  mers ,  Tremblent 

en   le  voyant. 

3.  Comme  la  cire  au  feu,  En  présence  dé 

Dieu ,   Les  plus  hautes  montagnes ,  Fon- 

dent   dans  les  campagnes.      Les  Cieux  à 

hante  voix  ,  Prêchent     ses    saintes  loix  ; 

Et  du  vaste  Univers  \    Tous    les  peuples 

divers  ,   Chantâftt  le  Roi  des  rois, 
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Pause. 
34  3 

4.  Loin  de  nous  à  jamais,  Tous  ces  dieux 

contrefaits  ,  Et  les  Nations  folles,  Qui  ser- 

vent  les  idoles.  Vous    Anges  ,    toujours 

P'iV   I  *    i  r-j  !  ni — t  |  »   f^i prêts  ,  A    louer   ses  hauts    faits  :,  Esprits 

saints  venez  tous,    L'adorer  avec    nous, 

Le    bénir  à  jamais. 
lm 

$.  Sion   chante  ,  Seigneur,  Un    hymne  à 

ton  honneur  ;  Les  filles  de  Judée  ,  Ta  gloi- 

re  ont  célébrée  :  Dans  ton  éternité ,  Ta 

haute  Majesté  ,  S'élève  sur  les  Cieux;Et 

là  sur  tous  les  dieux .  Tu  te  vois  exalté. 

6.  Vous  donc  qui  servez  Dieu  ,  En  tout 

tems  en  tout  lieu, Travaillez  à  lui  plaire  :, 

Gardez- vous  de    mal  faire.      Il    protège 

ses  Saints,  Leur  vie  est  dans  ses  mains  j 
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3—   Y     r^gîfcfrzfqÉzz^g 
Si  l'on   veut  les  frapper,  Il  saura  dissiper  , 

fun Ces  funestes  desseins, 

7.  Dieu  sur  les  hommes  droits,  Qui  prati- 

quent  ses  loix,  Fait  lever  sa  lumière  }   Il 

rend  leur    joie  entière.  Vous   donc    son 

peuple  heureux  ,  Rallumez    vos  saints 

feux  :  Célébrez    du    Seigneur  ,  La   force 

et    la  grandeur  ,    Et    lui    rendez    vos 

vœux. 

PSAUME    XCVIII. 

XT       euples   chantez  un saiut  cantique,  A 

l'honneur  du  grand  Dieu  des  Cieux  ,  Qui 
iii=i^îiÉiii§!iiiraimiiiti 
par  sa    force  magnifique   ,  Est  demeuré 

victorieux.   Son  grand  pouvoir  s'est  fait 

connoître  ,  Quand  sa  main  nous  a  garan- 

tis 3    Sa  justice  a  daigné  paroitre  ,  Pour 
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nous  au  milieu  des  Gentils. 

2.  Dieu  de  sa  bonté  secourable  ,   A  bien 

voulu  se  souvenir  :  Selon  sa  promesse  im- mm 
muable  ,  Il  vent  son  peuple  maintenir. 

Le  salut  que  Dieu  nous  envoyé,  Jusqu'au 

bout  du  monde  s'est  vu;  Que  donc  d'alé- 

gresse  et  de  joie  ,  L'univers  entier  soit  ému. 

3.   Que  par-tout  devant  Dieu  résonnent , 

Et  les  instrumens  et  les  voix  ;  Que   par- 

tout  les  trompettes  sonnent ,  Et  les  clai- 

rons  et  les  hauts-bois.  Qu'en    sa  présen- 

ce  glorieuse  ,  Tout  pousse  des  tons  écla- 

tans  5  La  mer  bruyante  et    furieuse  ,  La 

terre  et    tous  ses  habitans. 

lPH!IIf==i^f=Éiigp 
Que  devant   Dieu  les   fleuves  mêmes  , 

Battent  des  mains  de  joie   épris  3  Et  que 
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:dre  la  fe 

X. 

r 
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Que  toute  Ja  terre  .  n   ton- 

r.  A  ce  Dieu  si  grand,  Tout  honneur  se 
■ 
rend  ,  Au  iront  de  Sjgh.    Toi  i 

son   Nom  terrible  ,  L'j  force  invincible. 



PSAUME     X;CIX.         ?47 

gouvernement  .    Réglé     justement;  Tel 

qu'on  voit  celui ,   Qu'encore    aujourd  hui , 

De  Jacob  la    race.    Eprouve  en  sa  .erace. 

Kaltez  de   Dieu  ,  La  gloire  en  ce  lieu  i 

Pliez  les  genoux.    M  H  nous,  Et 

:;ere    Aron  ,  Louant  son  saint   Nom, 

Out  fait  le    service  ,  De  son  sacrifice. 

P  A  0   S  E. 

5.  Comme  eux, Samuel,  Servoit   l'Eter- 

nel ;    Le     peuple  comme  eux  ,  Lui  ren- 

doit  ses   vœux.  Dieu   lei  eotendott ,  Dieu 

leur  répoudoit^    Touche    de  leurs    p 

6.  Il  parloit  des   I  ;  leurs 

•  .  Au  jour  le  plus  clair.  Sa  colo 

l'air;  Eux    de  Jeur  cote  ,  Avec  pieic  . 
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voient    l'ordonnance  ,  De  son  alliance. 

7.  Grand  Dieu ,  ton  secours  ,    Etoit  leur  re- 

cours  :  Tu  les  exauçoi^,  Tu  les  couduisois  j 

Et    ton  bras  puissant ,  Même  en  punissant  , 

Et  faisant  justice  ,  Se   montroit  propice. 

8.  Que  ce  Dieu  si  saint ,  Soit  loué  ,  soit  craint} 

Qu'il  soit  révéré  ,  Qu'il  soit  adoré  ,  Au  mont 

qui  lui  plaît.  C'est  lui  qui  seul  est ,  Le  vrai 

Dieu  suprême  ,  La  sainteté  même. 

PSAUME     C. 

V       ous  qui  sur  la  terre  habitez.  Chantez 

à  haute  voix  ,    chantez  }    Réjouissez-vous 

au  Seigneur ,   Par  un  saint  hymne  à  son 

2.  Sachez    qu'il  est  le    Souverain,    Qui m 
sans  nous  ,    nous  fit  de  sa  main  5   Nous  , 

le 
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Jf'É^ii^pÉiflipffi! le  peuple  qu'il  veut  chérir,    Et  le   trou- 

peau qu'il    veut    nourrir. 

3.  Entrez  dans  son  temple  aujourd'hui:,  Ve- 

nez vous  présenter  à  lui  5  Célébrez  son  nom 

jg?ilP=^iiîiIIl=j^l^iî^i|#l 
glorieux,    Et  rélevez    jusques   aux  Cieux. 

4.  C'est  ua  Dieu  rempli  de  bonté,  D'une 

éternelle  vérité  ,  Toujours  propice  à  nos 

souhaits  3  Et  sa  grâce    dure  à  jamais. 

D 
PSAUME    CI. 

1EU  tout- puissant ,  à  mes  vœux  si 
mmwËmmçmmmmîmmm 
propice  ,   Je  veux  chanter  ta  grâce  et  ta 

yf-wy-j  <  â-tir'.-,j  ? ̂ mm 
justice  :      Jusqu'à  ma  fin  ,  je  chanterai , 

lui.  '  1  "  y  ■    i  11 Seigneur  ,     A  ton  honneur. 
M i^m 

2.  Viens  donc  ,  ô  Dieu,   soutiens-moi  par 
wmmmtmmmmwmmim 

ta  grâce  }  Tu  me    verras  marcher  devant 

ta  face  :  Dans  ©a  maison  la  justice  tou- 

GS 
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3.  Jamais  le  mal  ne  séduira  mon  ame  j 

Car  des  méchâns  je  hais  la  voie  infâme  : 

Ils  me  craindront  et  n'oseront    chercher, 

A  m'approcher. 

4.  Ceux  qui  suivront  une    route  égarée , 
seg 

Chez  moi    jamais  n'auront    aucune   en 

~EEE* 

i^^È|=g=igf^j=gË 
trée  }    L'on    n'y    verra    nui    d'entr'eux 

écouté,|    Ni  supporté. 

gp 

5.  je  détruirai  ceux  dont  la  médisance ,  Fait 

en  secret    la  guerre  à  l'innocence  \   Et  je 

saurai   bannir  loin  de  mes  yeux  ,     Les 

6.  Les    gens    de  bien  qui  seuls  me    peu- 

.  vent  plaire  ,    Auront    chez  moi  leur  de- ̂ ^ 

«l'eurc    ordinaire  j   Et   qui    toujours  le 



droit  chemin  tiendra  ,  Me  servira. 

7.  Ni  les  flatteurs  ,  ni  les  trompeurs  ini- 
wmmmmwmmmmmw 

qucs,    Ne  se  verront  entre  mes  domesti- 

ques ,  et  les  menteurs    ne  recevront   ja- 
mmMmmMmwàWËmmmm 
mais,  De   mes  bienfaits. 

8.  Di!    pays   saint  j'ôterai  de  bonne  heu- 

re,  Ions  les  mechans ,     sans    quun   seul 

y  demeure;  Mes  soins.  Seigneur,     pur-  - 

geront    ta   Cité ,    D'iniquité. 

PSAUME  "CIL 

O      EIGNEUR  entens  ma  prière,  Par  ta  bon- 

té  singulière  \  Et  quand  ma-voix  monte  à 

toi  ,    Ne  t'éloigne  pas  de  moi.   Dans  ma 

douleur  sans  pareille  ,    Tourne  vers  moi 

ton    oreille  5  Viens,  hâte-toi  ,  je  te    prie, 

De  m'exaucer  quand  je  crie. G: 
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llïïi==f=i=i^îiïn 
2.  Car  ma  force  consumée  ,  S'en  va   corn- 

me  la  fumée  j  Et  mon  corps  sec  et  transi , 

Est  tel  qu'un  tison  noirci.   Toute  ma  vi- 

gueur se  passe  ,  Comme  une  fleur  qui  s'ef- 

face :  Dans  les  tourmens   que   j'endure  , 

J'abhorre  la    nourriture. 

3.  IVîa  peau  flétrie  et  séchée ,  A  mes  os  est 

attachée  }Et  toujours  prêt  d'expirer,  Je  ne 

fais  que  soupirer.  Tel  quTun  hibou  solitai- 

re  ,  Je  fuis  le  j  mir  qui  m'éclaire  j  Je  ressem- 1  mmmMmmmmmmmmm 
ble  à  ia  chouette,  Qui  fait  au  bois  sa  retraite. 

4.  Comme  durant  son  veuvage,  La  tourte- 

relie  à  l'ombrage  ,  Nourrit  ses  tristes  en- 

nuis  ,  Seul  je  passe  ainsi  les  nuits.  Chacun 

s'empresse  à  me  nuire  5  Tous  cherchent  à 

nie  détruire  j  Leurs  cœurs    contre  mois'u- 



lussent ,  Et  leurs  langues  me  maudissent. 

Pause    I. 

5.   Hélas  !  on  ne  me  voit  prendre,  D'au- 

tre aliment  q\e  la  cendre  ;  Et  je  fais  dans 

1111=  ëIIêI È§HH  ilf=lïllil|Ilîïlli=i 
mes  douleurs  ,    Mon    breuvage  de  mes 

--p^  i  îWM  IH1HI  M 
pleurs.  O  Dieu  !  c'est  dans  ta  colère,  Que  ta 

UËMÈsMÊ 
justice  révère  ,    Du  faite   de  la  puissance  , 

x\îa  plongé  d-uis  la  souffrance. 

6.  Mes  jours  passent  comme  une  ombre  , 

Qui  se  perd  dans  la  nuit  sombre }  Et  je  suis 

plus  desséché,  Que  le  foin   qu'on  a  fauché  : 

Alais  ton  trône  toujours  ferme  ,  Demeure 

sans  fin  ni  terme  ;  Et  de  ton    Nom  plein 

de  gloire  ,    Dure  à  jamais    la  mémoire. 

7.  Viens  donc  et  sans  pi  te  tdre,  Hâre- 

toi  de  nous  défendre  5  Ave  ,  6  Dieu  corn- 

G  3 
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passion  ,  De  ta  fidèle  Sion  :  Elle  attend  de  ta 

clémence,  Une  promte délivrance } Le  tems 

assigné  te  presse,  De  dégager  ta  promesse. 

8.  Ton  peuple  en  ses  maux  extrêmes ,  En 

aime  les  pierres  mêmes.  Sa  ruine  et  ses 

malheurs ,  Lui  font  répandre  des  pleurs. 
Il  Illlf|lîiliî=lfll|=I=il=ii=iM 
Les  nations  alarmées ,  Craindront  le  Dieu 

des  armées  :   Les  rois  malgré  leur  puis 

sauce  ,  Redouteront  sa  vengeance. 

9.  Car  sa  cité  démolie  ,  Sera  bientôt  réta- 

blie \  Son    Dieu     qui    l'aime  toujours  9 

Vient  des  Cieux  pour  son  secours  5    Ses 

yeux  ont  vu  les  misères  ,   De  ces  tristes 

solitaires  ,  Et  son  oreille  attentive ,  Ecou- 

te leur  voix  plaintive. 
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P    A    U    S    E    I  I. 

ic.  Ses  hauts  faits  si  pleins  de  gloire  ,  Se 

liront  dans  notre  histoire  :  Jamais  les  - 

teins  â    venir ,  N'en  perdront  le  souvenir. 

fll,„  „    f=p=y^=5^     ..    ■-   '■ Le  nouveau  peuple  avec    joie  ,  Suivant 

du  Seigneur   la   voie   ,  Chantera  ,    plein 

d'alégresse  ,  Et  sa  force  et  sa  sagesse. 

il.  Car  Dieu  de  son  sanctuaire,  Ne   nous 

sera   plus  contraire  5  Se  baissant  du  haut 

Jpg*-    '»        |      1    ■      r=£    T  Y**T 
des  Cieux  .    Sur   nous  il  jette  les  yeux.  Il 

voit  les  cruelles  peines  ,    De    ses  enfans 

dans    les    chaînes  :,  Il    les    sauve  par  sa 

grâce  ,    De  la  mort  qui  les  menace. 

12.   Il  veut  que    dans  la    Judée  ,  La  mé- 

moire  eu   soit  gardée  ,    Et  qu'en    Sion 

soieiit  chaînés  ;  Les  doux  fruits  de  ses 
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bontés.  Là  les  nations   mêlées  ,    Par  lui 

seront  assemblées:,  Les  plus  grands,  sans 

résistance ,  Lui  rendront  obéissance. 

Pause    III. 

du  '  >    r^^r^rprrf  i  « .:  ipg 13.  Ma  force  étant  abattue  ,  Et  la  don- 

Hii=fpî=IIIIii=^^^i^iliili 
leur    qui  me  tue  ,   Abrégeant  mes  tristes 

jours  ,  J'ai  dit ,  ô  Dieu  mon  secours  ,  Ne 

me  pers  pas  sans  ressource ,  Dès  le  milieu 

de  ma  course  *,  Toi  ,  grand  Dieu ,  dont 

les  années  ,  Ne  seront  jamais  bornées. 

14.  La  terre   fut  ton    ouvrage  5  C'est    ta 

main  puissante  et  sage ,  Qui  sut  les  Cienx 
i  =*■  -zz^^MS 

compasser  \  Et  tout  cela  doit  passer.  Du 

siège  où     tu   te  reposes  ,  Tu  vois  vieillir 

toutes  choses ,  Et  se  consumer  par  l'âge  7 

Comme  un  habit  par  l'usage. 
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15.  Comme  une  robe   qui  change ,  Avec 

le    tems  qui  la  mange ,  Terre  et  Cieux  , 

tout  changera  :,  Leur  éclat  disparoîtra. 

Mais    ta  Majesté   suprême  ,     Demeure 

toujours  la     même  :,    Et  ta  constante  du- 

rée  ,  Est  pour  jamais  assurée. 

16.  C'est  donc  par  ta    seule  grâce  ,  Que 
iH=iHfIl!llill?IH!P  l^E=l=|Mi 

l'on    verra  notre   race  ,  Dans  ta  maison  , 

pour  jamais   ,   Vivre  et  reposer  en  paix. 

Nos  cnfans  ,  par  ta  clémence,  Jouiront 

en    ta  présence,  Et  sous  ta  main  adora- 

ble^  D'un  bonheur  toujours  durable. 
PSAUME    cm. 

ÉMSSONS  Dieu  ,  mon  ame,en  toute 
wmiWMmmmmmmmm 
chose  :,  Lui  sur  qui  seul  ton  espoir  se  repose  ; 

Chantons  son  Nom  sans  nous  lasser  jamais-: 
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56=4 
Que   tout  en  moi  célèbre    sa  puissance  , 

Sur-tout ,  mon    ame  ,  exalte  sa  clémence  , 

Et  compte  ici  tous  les  biens  qu'il   t'a  faits. 

2.  C'est  ce  grand  Dieu    qui  par  sa  pure 

grâce  ,  De  tes  péchés    les  souillures  erFa- 

ëëi=H 

-$^s 

mî mm ce  :  Qui  te   guérit  de  toute  infirmité  :  Du 

tombeau  même  il  retire  ta  vie  ,  Et  rend 

tes    jours  heureux   malgré  l'envie  ,  T'en- 

vironnant  par-tout  de  sa  bonté. 

3.  C'est  ce  grand  Dieu  dont  la  riche  lar- 

gesse  ,  Te  rassasie  et  fait  qu'en  ta  vieilles- 

se ,  Ainsi  qu'un  aigle  on  te  voit  rajeunir. 

Aux  opprimés  il  eit  doux  et  propice  ,  Et 

BTÎ~1     a==3=i 
tous  les  jours  sa  suprême  justice  ,  Mon- 

tre qu  il  sait  et  sauver  et  punir. 

4.  Jadis  Moïse  avec  crainte ,  avec  joie  ? 
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Vit     du    Seigneur  la    merveilleuse    voie} 

Tout  Israël  vit  aussi  ses  hauts  faits.  Tou- 

l!i!H3^§!P!iifiI^!^ip!f^e!!i!i 
jours  clément  et  rarement  sévère,  Prompt 

au  pardon  et  lent  à  la    colère  ,  Il  est  si 

bon  qu'il  remplit  nos  souhaits. 

5.  Si  quelquefois  abusant  de  sa  grâce  , 

Nous  rorîensons  ,  il  s'irrite  ,  il  menace  ? 

Mais  sa  rigueur  ne  dure  pas  toujours }  Il 

nous  épargne  ,et  sa  juste  vengeance  .  N'é- 

gale    pas  les  peines  à  l'oilense  }    Car  sa 

bonté   vient  à  notre  secours. 

6.  A  qui  le  craint,  à  qui   pleure    sa    faute, 
mmmwÊmmmwMmmmm 

Cette    bonté  se  fait  voir  aussi  haute.  Que 

sur  la  terre  il  éleva  les  Cieux  ;  Et  comme 

est  loin  le  couchant  de  l'aurore,   Ce  Dieu 

clément  quand  sa  grâce   on  implore ,  Met 
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Même   du  lien  qni  la  vovor 
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les, 
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les  ,  Pour  qui  t'invoque,  et  toujours  les 

fidèles  ,  De  siècle  en  siècle  éprouvent  ta 

bonté.   Dieu     garde  ceux  qui  marchent 

en  sa  crainte,  Ceux  dont  le  cœur  s'atta- 

che à  sa  Loi    sainte  , Tous  ceux  enfin,  qui 

font  sa  volonté. 

10.  Dieu  qui  des   Cieux  ,  voit  tout  ce  qui 

respire  ,  Dans  ces  lieux    hauts  a  bâti  son 

empire  ;    Tout  l'univers  est  soumis  à  ses 

loix.    Joignez-vous  donc    pour    chanter 

ses  louanges  ,  Esprits  divins  ,  chœurs  im- 

mortels des  Anges  ,    Vous  qui  volez    où 

commande  sa  voix. 

11.  Béuissez  Dieu  sa  céleste  milice  ,  Mi- 

nistres  saints  ,  hérauts  de  sa  justice,  Qui 

de    lui  plaire  êtes  toujours  soigneux.  Bé* 
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nissez  Dieu  ,   tous  les  peuples  du  mon- 
3m 

de  ,   Vous  deux,  toi  terre  en  mille  biens 

féconde  f,  Bénis-le  aussi  toi  ,  mon  ame  , 

avec    eux. 

PSAUME    CIV. 

JL       l  faut  ,  mon  ame,  il  faut  avec  ardeur, 

liiilllll?! 
De  l'Kternel  célébrer  la  grandeur.    Dieu 
±^=E^iz 

$m== tout-puissant  ,  seul  digne    de  mémoire,  Je 

te  contemple  environné    de  gloire  ,  Ceint 
mmïmmmmmïwmmm^m 
de  lumière  et  paré  richement  ,    De    ta 

splendeur  comme  d'un  vêtement    :  Pour ^l mmmm^m mmm ieî=e2 
pavillon  à    ta  Majesté  sainte  ,  Ta  main 

forma   des   Cieux  la  vaste  enceinte. 

2.  Ton  haut  palais  çst  d'eaux  tout  lambris- 

se  5  Pour  toi  la  nue  est  un  char  exhaussé  : m 
Les  vents  ailés  lorsque  tu   te  promenés  , 
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Pour  te  porter  redoublent  leurs  haleines  j 

De  ces  esprits  aussi  prompts  que  légers  , 

Quand  il  te  plaît  tu  fais  tes  messagers  3  Et 

si  tu  veux  exercer  ta    justice   ,  Les  feux 

brûlans  sont   prêts  à    ton  service. 

3.  Tu   fis  la    terre  et  l'assis  fermement  ; 

Son  propre  poids  lui  sert  de  fondement  5 

Rien  ne  l'ébranlé  et  nous  la  voyous  être  , 

'i  elle  aujourd'hui    qu'au    jour  qui  la   vit 

naître  :  Auparavant    d'un    grand   abîme 

d'eau  ,  Tu  la  cou vr ois  comme  d'un    noir 

manteau  \  Les  eaux  flottaient  encor  sur 

les  montagnes  ,  Comme  elles  font  dans 

les  basses  campagnes; 

4.  Mais  d'un  sei  tut  profé- 

rer ,  Toutes  soudain  1  :  Ta 
Il  h  2 



forte  voix  qui  forme  le  tonnerre  ,  Avec 

frayeur  leur  fit  quitter  la  terre  5  Alors 

mm?mmmmmmwmm=mm 
on  vit  mille  monts  se  hausser .  Mille  val- 

Ions  à  leurs  pies  s'abaisser  :,  Tous  se  hâ- 

tant pour  occuper  la  place,     Qu'il  t'a- 

voit  plu  leur  marquer  par  ta  grâce. 

P   A    U   S   E   I. 

33 

5.  La  mer  alors  sous  tes  yeux  se  forma  , 

Et  dans  ses  bords  toute  se  renferma.  N'o- 

sant franchir  les  bornes  éternelles  ,    Qui 

de  ses  flots  sont  les  gardes  fidèles  :  Entre 

les   monts    tu  fis  sortir  les  eaux  \  Tu  fis 

par-tout  couler  mille  ruisseaux,  Qui  des- 

cendant des  plus  hautes   collines  ,  Vont 

mmm-mmmïwmmmmr' réjouir  les  campagnes  voisines. 

6.  Les  animaux  y  vont  chercher  le  frais  , 
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"  Et  dans  leur  soif  y  boivent  à  longs   traits  : 

Tous,  le  cheval,  le  bœuf,  l'âne  sauvage  , 

Courent   en  foule  à  ce  commun  breuvage. 

Le  long  des  bords  de  ces  ruisseaux  cou- 

rans  ,  On  voit  voler  mille  oiseaux  difTé- 
mmmmmmmmimwîmÊm 

rens,' Qui  se  posant  sous  le  sombre  fcuil- 

pf=!iHlM;^I^::ïifi|lI 
lage  ,  Fout  à   leirvi  retentir  leur  ramage. 

7.  Dû  haut  des  Cieux  les   monts  sans   art 

humain  ,  Sont  largement  arrosés  de  ta  main; 

I  t  des  doux  fruiî^  de  ton  travail,  sans  pei- 

ne, Tonte  !a  terre  heureusement  est  pleine: 

Elle  soutient  l'homme  et  les  animaux  : 

Elle  produit  l'herbe  pour  les  chevaux  ; 

Les  blés,  la  vï£ne  et  toute  autre   verdure  , 

Pour  le   plaisir  ou   pour  Ja  no 

8.  Le  pain  qui  fait  la  force  et  la  vigueur  , Hh  3 
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f—~—4=*= 

Z& 

Le  vin  qui  sert  à  réjouir  le  cœur ,  Et  l'hui- 

le  enfin,  dont  l'agréable  usage  ,  Rend  la 

$■»   t-    «  17=3—1  ;    |   lie 
fraîcheur  et   la  joie  au  visage.  C'est  par 

tes  soins,  que  malgré  les   hivers  ,   Sur  le 

Liban  croissent  tes  arbres    verds ,    Les 

lHH=lIË=i=IliIl 
Cèdres     hauts  que  ta    bonté   suprême , 

Sans    artifice  a  planté  elle-même. 

9.  Là ,  sous  l'abri  des  plus  épais  rameaux , 

Cachent    leurs  nids  mille  petits  oiseaux^ 

Pendant  qu'ailleurs  la  cicogne  tranquille , 

Sur    les  sapins   se    chckit  un    asile.  C'est 

vers  Jes  monts  que  le  chevreuil     s'enfuit  , 

Pour  s'éloigner  du  chasseur  qui  le  suit  \  Et 

le  lapin   que  la  peur  accompagne  ,  Dans 

les  lieux  creux  se  sauve  à  la  campagne. 
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Pause    II. 

3*7 

w^mwmmmMâmmâwmm 
10.  Tu  fis  la  lune    avec  ses  changemens  , 

Propre  à  marquer  ,  à  diviser  les  tems  :  Et 

grr-r-r-»— r=T    '*  ■  '  "  '  L  «4 le  Soleil  au  moment    qu'il  se  levé  ,  Con- 

noît  le     point  où  sa    course  s'achève.  Tu 

couvres  l'air  d'un  voile  ténébreux  ,  Qui 

de  la  nuit  rend  le    visage  affreux  j    Et  , 

c'est  alors    que  les  bêtes  sauvages  ,  Sor- 

tant des  bois ,  cherchent  les  pâturages. 

il.  Le  lionceau   dans    son  besoin  pressant, 

Après  la  proie ,  en  fureur  rugissant ,  Crie 

au  Seigneur ,  auteur   de  la  Nature  ,   Et 
mÊMmmmEmmmmmmmÊmm 
par  ses  cris  demande  sa   pâture   :  Puis  le 

Soleil    nous  ramenant  le  jour  ,    Tigres  , 

lions ,  rentrent  dans  leur  séjour  :  Cachés 

alors   dans  leur  demeure  sombre  ?  Ils 
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trouvent  tous  et  le  repos  ,    et  l'ombre. 

il.  L'homme  à  son  tour  se  montre  ,  et 
il^I^I^ilHi 
sans  danger  ,  Â  son  travail  on  le  voit  se 

immmmÊmmr' ranger  :  Chacun  s'empresse,  et  sa  tâche  é- 

tant   faite  ,  Chacun  le  soir  va  chercher  sa 

retraite.  Grand  Dieu  ,  combien  dans  ce 
wmmmmmwmwmmwwmâ 
vaste  Univers  ,    Sont  merveilleux  tes  ou- 
mmmÊwimmmmtmmnmmâ 

vrages   divers  !  Tu  les  fis  tous  avec  or- 

dre  et  sagesse,  Et  tu  bénis   la  terre  avec 

largesse. 

13.  Mais  qui  pourroit  décrire  maintenant , 

La  vaste  mer  et  son  flot  écumant?  Tout  ce 

qui  vit ,  qui  nage  dans  son  onde  ,  Tout  le m 
poisson  qui  dans  ses  eaux  abonde?  Là,  jour 

et  nuit  voguent  mille  vaisseaux  j  Là,  tu 

formas  Te  grand  monstre  des  eaux,  L'ef- 
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froides  yeux  ,  cette  énorme    baleine,  Qui 

sur  la  vague  à  son  gré  se  promené. 

Pause    III. 

14.  Par-tout ,   Seigneur,  à   ton  divin  se- 

cours, Les  animaux    sans  cesse  ont  leur 

recours }  Chacun  attend  dans  son  besoin 

extrême  ,  D'être  nourri  par  ta   bonté  su- 

prême}  Tu  leur  répans  tes  biens  du  haut 

des  Cieux,Et  tous  en  foule  y  courent  en 

tel      ■     |— ;      fi     y    T~1~Tr* 
tous  lieux;  C'est  par  tes  soins  et   par  ta 

providence ,    Qu'ils    ont    pour  vivre  une mmmtmmmêmi: 
heureuse  abondance. 

15.  Que  si  ta  main  seulement  se  retient,  Si 

tu  reprens l'esprit  qui  les   soutient,  Sou- 

dain ,  Seigneur  ,  on  les  voit  se  dissoudre  , 

Et  défaillir,  et  retourner  en   poudre  :  Mais 
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ton  courroux  venant  à  se  calmer,    Si  :  ton 

Esprit  veut  leur   poudre  animer,     Il  leur 

redonne  Une   vigueur  nouvelle,   Et  tout 

mÊmmmmmm 
reprend  une   face  plus  belle. 

16.  Béni  soit  donc  le  saint  Nom  du   Sei- 

gneur:,   Que  tout  conspire  à  vanter  son 

honneur;    Et  qu'à  jamais   ses  yeux    dai- 
11 

=^ 

^nent    se   plaire  ,  Aux  grands  objets  <jite 

sa  main  a  su  faire.  C'est  lui  qui  peut 

regard    seulement,  Faire  trembler  tout 

wmmËmmmm'mmïm  mim ce  bas  élément,  Et  qui  donnant arx monts 

la  moindre  atteinte  ,    Les  fait  fumer,  les 

fait  fondre  de    crainte. 

17.  Pour  moi, sa  11s  fin  tandis  que   je  vivrai  , 

A  haute  voix  je  ie  célébrerai  ;  Et  chaque 

ïsi^iffl^lif  iiiÉi  Jl^p  lllÈfPillii 
jour  par  de  nouveaux  cantiques,  Je  pu- 
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blir;:i  ses  œuvres  magnifiques.  Dieu  voit 

des  Cieux  lues  pieuses  leçons  }    Il   prend 
5^}E 

piaisirs  à   mes  saintes  ehansons.  Retirez- 

vous,  douleurs ,  soucis,  tristesse}  Je  veux 

en  lui   me   réjouir  sans  cesse. 

3=ËÎ= 18.  Tous  les  mévhans    dans     leur   crime 

obstinés,   Seront  un  jour  enfin    extermi- 
i.    T      t 

nés  :  Mais  toi ,  mon  cœur ,  béni   le  Ko:  du 

monde  ,    Et  qu'à  ma  voix  tott   l'Univers* 

réponde. 

V 
PSAUME    CV. 

^=4r== 
m 

ENh/,ct   du  Seigneur,  sanscesse, 

XJ-H"  f'  .1-1  .U-a- Louez  la  force  et  la  sagesse  }  Que  son 

grand  Nom  par-tout  semé ,  Soit   siissi  par- 

tout   réclamé  $  Qu'on    fasse   éclater  en 

fl'i     „_l=m.  F  »     l    i   ,.J  11 tous  lieux ,  Le  bruit  de  ses  faits  glorieux. 
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2.  Qu'on  s'assemble  ,  qu'on  psalmodie, 

Qu'on  le  loue  avec   mélodie  \  Que  tout  fi- 

dele  qui  le  craint,Chante  et  triomphe   en 

son  Nom  saint  :     Qu'enfin   tout  cœur  re- 

connoissant ,  Soit  joyeux  en  le  bénissant. 

3.  Que  chacun  cherche  sa  présence  :,  Qu'on 

vante  sa  magnificence  ,      Que  ses  hauts 

faits  soient  admirés  :,  Et  ses    oracles   ré- 

vérés:  Qu'on   célèbre  ses   jugemens ,  Et 

qu'on  craigne  ses  châtimens. 

4.  Vous  d'Israël ,  race  immortelle,  D'A- 

braham    son  sujet  fidèle}   De    Jacob  la 

postérité ,    Son  peuple  élu  par  sa  bonté  : 

Souvenez- vous  que  notre   Dieu,  Est  le 

seul  qui  règne  en  tout  lieu. 

Pause 
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5.  Ce  Dieu  dont  la  grâce  est  immense  ,  Se 

souvient  de  son  alliance  :  Il  la  fit  selon  ses 

jamais. 

qu'il  arrêta. 

6.  Pour  Isaac  elle  fut  jurée  ,  Depuis  à  Ja- 

cob  assurée  }  Ainsi  l'on  peut  dire  qu'elle  est, 

tEr=I   ^~"*~»  ♦  »i  ;4=^  .*    t* Un  ferme  ,  un  éternel  arrêt ,  Un  traité  saint 

IMUiîEf^imiif^lÉSliifs 
et  solennel  .  Du  Seigneur  avec  Israël. 

Biy— I   fr=f=a— fr=4=I5^a 
7.  Je  veux  ,  dit- il ,  que  d'âge  en  âge  ,  Ca- 

naan soit  ton  héritage.  Quoique  foibles, 

quoi   qu'étrangers  ,    Tes  enfans    malgré 

les  dangers  ,  Auront   ce  partage  assuré  , 

Que  ma  main  leur  a  préparé. 

gMmmmïmmmmmmmmm 
%.  D'un  pays  ù  lautxç  ils  passèrent j Divers 

Ii 
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climats    ils  traversèrent  ;Et  Dieu  ,  qui  les 

guidoit  toujours  ,    Les  conserva  par  son 

secours  :,    Même  à  cause    d'eux  quelque- 

fois  ,  Il    châtia  de  puissans  rois. 

Pause  II. 

9.  Respectez  ,  dit-il ,  mes  prophètes  ,  Mes 

Oints  sacrés,  mes  interprètes  :  Par- tout  il 

foi,*    »  A     ♦■'"1    V    htl     ?*--4-a 
fit  venir  la   faim  ,  Par-tout  il  fit  manquer 

le  pain  5   Mais  aux  siens  sa  bonté  pour- 

vut ,  D'un  précurseur  qu'il  leur  élut. 

10.  C'est  Joseph  qu'une  injuste  rage ,  Ven- 

dit  et  mit  en  esclavage  :   Captif  dans  ses 

plus  jeunes  ans  ,  Chargé  de  fers  durs  et 

pesans  ,  Jusqu'au  tems  qu'il  fut  reconnu, 

Pour  prophète  du  Ciel  venu. 

11.  Quand  la  divine  Providence,    L'eut 



PSAUME    CV.  37s 

éprouvé  dans  sa  souffrance  ,  Le    prince 

des  Egyptiens  ,  Envoya  rompre  ses  liens j 

Cet  esclave  de    Dieu    chéri ,  Devint  du 

mmmi. 
roi  le  tavori. 

12.  De  serviteur  il  le  fit  maître  :  Pour   tel 

il  le  fit  reconnoître  ;  Et   ses  sujets  grands 

et  petits  ,    Lui  furent  tous  assujettis  :  Seul 

il  donneit   instruction  ,    Aux  sages  de    la 
innni 
nation. 

Pause    III. 

13.  Alors  Jacob  fit  son  entrée  ,  En  Egyp- 

te, et  dans  la  contrée  ,  Que  Cam  à    ses 

fils  partagea  ;  Cest-là  qu'Israël  se  logea  , 

Et  s'accrut  si  fort  en  bonheur,  Que  l'E- 

gypte  même  en  eut  peur. w*m m 
14.  Le  tems  vint  que  Dieu  juste  et  sage , 

I  i  z 
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Permit  que  le  peuple  sauvage ,  Fut  enfin 

de    haine  animé  ,   Contre  Israël  son  bierc- 

aimé  *,   Qu'il  l'accablât  de  durs  travaux  , 

Et  lui  fît  souffrir  mille  maux. 

15.  iMais  pour  punir   cette  entreprise  y 

Il    envoie  Àron  et  Moïse  \  Et  ces  deux 

BU    *■    T-ffr'1»      1  "»   h=À=\       «5^ zélés  serviteurs  ,   Sur  les    cruels    persé- 

cuteurs  ,  Par    cent  prodiges  firent    voir, 

L'effet  d'un  céleste  pouvoir. 

16.    Soudain  par  d'épaisses  té.nebres ,  Ce 

n'est   par-tout  qu'objets  funèbres.     Les 

deux  frères  obéissans  ,  Aux  ordres  saints  du 

Tout-Puissant  ,  En    sang  changèrent  les 

ruisseaux  ,  Tuant  les  poissons  dans  les  eaux. 

Pause    IV. 

"177011  vit  ?  entre  plusieurs  insectes  ,  Naître 
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des  grenouilles  infectes ,  Juscjues  clans  les 

HillUill!  ili==lilli  !IlÉill§il=IlIi palais  des   rois.   Dieu    parle  et  soudain 

à  sa  voix  ,  Par  essaims  on  voit  dans  les 

airs  ,    Voler  des  moucherons  divers. 

18.  Au  lieu  de  pluie  on  voit  la  grêle  ,  A- 

vcc  la  foudre  pêle-mêle  ,  Abattre  vignes 

et  figuiers,  Et  leurs  autres  arbres  fruitiers. 

Les  sauterelles  par  monceaux  ,  Leur  font 

mille  dé°âts  nouveaux. 

19.  Leur  herbe  par-tout  est  rongée ,  Et  leur 

campagne   ravagée.    Dans  leurs  maisons  , 

les  premiers-nés  ,  Sont  par  un  Ange  ex- 

terminés \  Ces  chers  objets  de  leur  amour, 

t'  i  J  J.   r  Y  ,  jl  ,",'., / Tous  a  la   fois  perdent  le  jour. 

zo.    Enfin  de  l'Egypte  effrayée  ,  Et  de   iar- 
^^i§j=§iitL5§§i=i=i^isiiii 
mes  toute-  noyée  ,  Le   peuple  sain  et  &- 

li  3 
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lisent  ,   Sortir  chargé  d'or  et  d'argent  : 

L'Egypte  qui  les  redotitoit ,  Avec    plaisir 

y  cousentoit. 
P  A    U   S   E.   V. 

II.  Pour  leur  couverture  une  nue  ,  De  jour 

tut  dans  l'air  étendue  5  Par  un  feu  qui  lui- 

soit  la    nuit  ,  Tout  ce  grand  peuple  fut 

conduit  :   ht  lorsqu'il  voulut  de  la  chair  , 

Il  leur  plut  des  oiseaux  de  l'air. 

22.    Dieu  les  nourrit  de  pain  céleste  :,  Et 

inîi^i  murnm  mmmmmm 
quand  par  une   soif  funeste  ,  Ils  eurent  des 

Éllllilllll  î= I Zf~^~~E^EL-gg   tr& tourmens  nouveaux,  Du  roc  il  fit  sortir 

les  eaux  ;   Car  il   lui  souvint   du  traité  , 

23.  Ainsi  tiré  de  l'esclavage  ,  Son  peuple 

eut  encor  l'avantage ,  Qu'après  divers 
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peuples  défaits  ,  Il  jouit  d'une  douce 

paix  ,  Enrichi  des  possessions,  Et  du  tra- 

vail  des  nations. 

24.  Mais    il   leur  fit    toutes     ces  grâces , 

Afin  que  suivant  d'autres  traces  ,  Et  moins 

endurcis   qu'autrefois  ,  Ils  obéissent  à  sa 

voix.  Nous    aussi  d'un  vœu   solennel  ,  Ser- wmmWÈmmm 
vous    et  louons  l'Eternel. 

PSAUME    CVL 

JLi       ouez  Dieu  ,    louez  sa   bonté,  Dont 

le    cours  n'est    point  limité  :  Mais  qui 

tous  ses  exploits    étranges  ,  Pourroit   ici 

représenter  ?    Qui   pourroit    toutes     ses 

louanges  ,   Assez   dignement  réciter  ? 

2ï  Heureux,  Seigneur,  qui  sous  ta  Loi ,  Sait 

toujours  rjaaxcher  devant   toi  1  Mon  Dieu, 
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qu'enfin  il   te  souvienne,  Que  ru  me  mis  au 

rang  des  tiens  ;  Mon   Dieu  que  ta  main  me 
fe=^=:=ï=EÏ3 

soutienne  ,  Comme  tes  élus  tu  soutiens. 

m-^-ï=mm 
r  •♦■  f  * 3.  Fais  que  par  un  succès  heureux,  J  éprou- 

ve ta  grâce  avec  eux  j  Et  qu'entrant   moi- 

même  en  partage  ,  Des    biens  dont  tu 

les  fais  jouir  ,  Du   bonheur  de  ton  héri- 

tage ,  Mon   cœur  se  puisse  réjouir. 

Pause    I. 

4.  Nous  avons  ,  nos  pères  et  nous  ,  Atti- 

ré ton  juste  courroux,  En  méprisant  tes 

saints    oracles 

heureux  ,    Furent  peu  touchés  des  mira- 

clés  ,  Qu'en  Egypte  tu  fis  pour  eux. 

^    te — 5.  Ingrats  à  de  si  grands  bienfaits ,.  Leurs 

cœurs  n'y  penseiem  jamais  -7  La  mer  Rou^e 
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les  vit  rebelles^  Mais   Dieu  toujours  puis- 

sant et  bon,  Sauva  leurs  troupes  criminel- 

Hli  I    ■'  I     1  ,1    ii     .     .'       'I  II les ,  Pour  la    gloire  de  son   grand  Noir. 

6.  Il  parle  et  la  mer  qui  l'entend,  S  ouvre 

et  leur  montre  au  même  instant  ,  A  tra- 

vers ses  gouffres  horribles,  Un  chemin  sûr 

qui   les  conduit  ,  A  pié  sec,  loin  des  coups 

terribles    ,    Du  fier  tyran  qui  les  poursuit, 

7.  Dieu  les  garantit  de   l'effort  ,  D'un  en- 

nemi   cruel  et  fort ,  Sur  qui  tous  les  flots 

retournèrent^  Et  ses  chars  enfin  submer- 

gés ,  Nos  ayeux  sur    les  bords  chantèrent, 

jtr— y— Le  bras  qui  les  avoit  vengés. 

Pause.   IL 

8.  Mais  par  un  oubli    criminel,  Des   mer- 

veilles de  l'Eternel ,  Ils  rentrèrent  en  dé- 
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fiance ,   Et  par  leurs  vains  désirs  surpris  , 

Ils   parlèrent  de  sa  puissance,  Avec  un 

insolent  mépris. 

9.  Leur  cri  pourtant  fut  écouté,  Dieu  rem- 

plit  leur  avidité  \   Mais  plusieurs  en  ian- 

guèur  moururent  j     De  Moïse  enviant  Thon 

uéur  ,   Tous   au  camp  contre  lui  s'ému- 

rent  ,  Et  contre   Aron  ,  Point  du  Seigneur. 

10.  La  terre  s'ouvrir  sc.is  Dathan  ,  La  ter- 

I|ËËIlJl:if?  ■-:  ̂ ^/^IliE^^lM^liEl 
re  couvrit  Abiram  -,  Des  flammes  à  leur 

camp  se  prirent}  Le  feu  plusieurs  en  dé- 
Ëëlii^iEliPiHi^^^I^ïîllIiig 
vora.   On  veau  dans  Oreb   ils  fondirent^ 

Et  tout  le  peuple  l'adora. 

II.  Ainsi  fut  changé  le  Seigneur,  Jadis  leur 

gloire  et  leur  bonheur,  En  l'image  d'un 

bœuf  qui    broute  :  Lui-même  et  ses  faits 

n- 
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publiés  ,  Et    dans     l'Egypte    et   sur  leur 

route  j  Furent    aussitôt  oubliés. 

Pause  III. 

12.  Ils  n'écoutèrent   plus  ses  loix  \     Ils 

méprisèrent   les  exploits ,    Que  Cam  et 

la  mer    Rouge  même ,  A  voient  vu  faire 

en  leur  faveur  :     Aussi  sa  patience  extrê- 

me ,    Se    tourna  contr'eux    en  fureur. 

13.  Moïse  ainsi   qu'en  un  assaut ,  Arrêta 

le   bras  du  Très-Haut  ;  Pria,  gémit,  en  sa 

présence  ,  Et  cette    fois  sut  détourner  , 

Les  coups     d'une  horrible     vengeance , 

Qui   les  alloient    exterminer. 

14.    Dégoûtés  de  ce  beau  pays ,  Que  leur 
A     ■>    J 

Dieu   leur  avoit     promis  ,    Ils    doutèrent 

wmm. 
de  sa  promesse.  Et    ; murmurant  cent  et 
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cent  fois,  Loin  de  suivre  sa  sainte  adresse, 

lis  firent    les  sourds  à  sa  voix 

1 5.  Dieu  que  leur  conduite   irrita  ,  La  main 

haute  leur  protesta  ,  Quelles  perdroit ,  eux 

et  leur  race  ,    Qu'ils    languiroient    dans 

les  déserts,  Et  gémiroient  loin  de  sa  tace  ; 

Sous  le  joug     des   peuples  divers. 

Pause    IV. 

iô\    Cependant  ces     médians      encor 

Firent  des   vœux  à  Belpéor  ,  Mangèrent^ 

des  morts  les  offrandes  :   Et  Dieu  plein 

d'indignation  ,   Punit  par  des  peines  plus 

grandes,   Leur   aveugle    dévotion. 

17.  Animé    d'une  sainte  ardeur ,    Phinée 

en    vengeant  le   Seigneur ,  Fit  cesser  sa^^ 

juste  colère:  Ce  coup  fut  du  Ciel  avoué} 
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Et  juste  autant  qu'il  fut     sévère  ,  Il  en 

sera  toujours    loué. 
H^ 

18.  A  Mériba  Dieu  méprisé  ,  D'un    nou- 

veau courroux  embrasé,  N'épargna  pas 

même    Moïse  ,  Lors  qu'aigri  d'un  si  long 

tourment  ,   Il   douta  de  son  entreprise  , 

Et  parla  trop  légèrement. 

Pause    V. 

19.  Au  lieu  d'avoir  exterminé,  Un  peuple 

de  Dieu  condamné  ,  On  les  vit  tomber 

dans  le  piège  :  Ils  encensèrent  les  faux 

Dieux  ;  Et  par  un  culte  sacrilège  ,  Firent 

mille  actes  furieux. 

20.  On  vit  les  pères  inhumains,  Immoler 

de  leurs  propres  mains  ,     Aux  démons , 

leurs  fils  et  leurs  filles  ;  Et  faire  des  obia* 
Kk 
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tions  ,    Du  sang  même  de  leurs  familles  , 

Aux  idoles  des  nations. 

21.  Ainsi  fut  souillé  leur  pays ,  Par  tant  de 

meurtres  inouïs  ,  Ainsi  dans  ce  culte  dam- 

nable  ,  Le  peuple  au  crime  abandonné  , 

Par  cette  débauche  exécrable 

mmïmmmi 
Du  vrai 

Dieu  s'étoit  détourné. 

22.  Aussi  ton  courroux  s'alluma,   Et  con- 

tr'eux  si  fort  s'enflamma,  Qu'il  rejeta  son 

héritage  }  Et  depuis  ,  parmi  les  Gentils  , 

Sous  un  long  et  rude  esclavage  ,    Sa  main 

les  tint  assujettis. 

Pause    VI. 
*H£^ =¥=? mm 

23.  Ils  sévirent  long-tems  soumis ,  Au  pou- 

voir  de  leurs  ennemis ,    Et  souvent  Dieu 

brisa  leurs  chaînes    :   Mais  toujours    au 
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mal  obstinés  ,  Toujours  à  de  nouvelles 

peines  ,   Ils  se  trouvèrent  condamnés. 

24.  Enfin, dans  leur  affliction,  Dieu  tou- 

ché  de  compassion,      Se  souvint  de   son 

alliance  ,   Et  voulut  bien  se  repentir  ,  Des 

maux  que  sa  juste  vengeance    ,     Si    long- 

tems  leur  faisoit  sentir. 

15.  Four  eux,  il  adoucit  les   cœurs  ,  De 

leurs   cruels   persécuteurs.  Grand  Dieu, 

veuille  par    ta     clémence  ,    Kassembier 

ton  peuple  écarté  ;  Et  fais ,  que  libre  en 

iummmmmmmËmÊmmum 
ta  présence  ,  11  loue  encore  ta  bonté. 

fut      ■■■        f— ^      *       i        |    f:»_J_i+_pg 
26.  Dès  ce  jour  au  Dieu  d'Israël,  Vouons 

un  culte  solennel  ,  Célébrons    sa  gloire 

iMïHtiPtl  " sans  cesse  ;  Que  chacun   chante   à   son 

honneur  ,  Avec    une    sainte  alégressc  , 
Kk: 
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Loué  soit  le  nom  du  Seigneur. 

Q 
PSAUME    CVII. 

HH.r       t        ■  y-fr-t^-*5$=^ 
u'en   tout  teins    on    bénisse  ,  Dieu 

qu'on  voit  si  clément  j    Car  sa  bonté  pro- 

pice ,  Dure    éternellement.  Que  ce»»x  qu'il 

a  tirés ,  D'une  rude  souffrance ,  Se  voyant 

l  délivrés  ,  Chantent  sa   grâce  immense. 

2.  C'est  lui  qui  les   ramasse,  D'orient, 

d'occident  ,  Du  nord  rempli  de  glace  , 

Et  du  midi  brûlant.    S'ils  vont  dans  le  dé- 

sert ,   Aride  et  sans  culture  ,  N'ayant  point 

de  couvert  ,  Errans   à  l'aventure. 
ii^î=î=i^lillêi|f:£ïi!iii 

3.  Si  la  faim  les  tourmente,  Par  son  âpre  ri- 

gueur ,  Ou  si  la  soif  ardente  ,  Consume  leur 
*"->=:* 

viguedr   :,    Pourvu  qu'en  ce  besoin,  Leurs 

voeux  à  Dieu  s'adressent,  Il   éloigne    avec 
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soin  .  Tous  les  maux  qui  les  pressent. 

mmmmmmmmm  ^mimm 
4.  Par  Jes  routes  fidèles  ,    Qu'il   leur  a  fait 

trouver  ,  Ajx  villes  les  plus  belles,  On  les 

voit  arriver.    Qu'ils  aillent  donc   chantant, 

Sjs  divines    merveilles  ,    Et  par-tout  ra- 

contant  ,  Ses  boutes  sans  pareilles. 

Pause   I. 

5.  Le  pauvre  il  rassasie  ,  Qui  de  faim  lan- 

çuissoit  \    Ii  rafraîchit  la  vie  ,  Qui  de   soif 

soit.  Ce^x  qui  sont  enchaînés  ,  Dans 

les  prisons  obscures  ,  Prêts  d'être  aban- 

donnés  ,  Aux  peines  les  plus  dures. 

^=r-t   — r}- 

6.   Qui  par  un  rain  caprice.  Ont  méprisé 

sa  voix:,  Qu  qui  par  leur  malice.  Ont  violé 

ses  loix  ;    Quand  leurs  maux  redoublés  , 

Abattent    leur  courage  ,  Et  qu'ils  sont  ac- 
Lk3 
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câblés  ,   Sans    qu'aucun  les  soulage. 

7.  Lorsque  dans  leur  misère  ,  Ils  tâchent 

du  Seigneur,  De  fléchir  la   colère  ,  Il  leur 
|S£=J 
rend  sa  faveur    :    Il  ies  vient  retirer  ,  De 
=^ïz F~ir^   ,t    «-tj 

leurs  mortelles    peines  5   II  les  vient  déli- =5=1=3= 
=5^*= 

vrer  ,    De  leurs  pesantes  chaînes. 

8.  Que  par  reconnoissance  ,    En  pleine 

liberté  ,  Ils  chantent  sa  puissance,  Et  sa 

grande  bonté.  Ii  ouvre  de  sa  main ,  Les 

prisons  les  plus  fortes  ;  Rompt  le  fer  et 

l'airain  ,  Des  grilles  et  des  portes. 

9.  Ceux  qui  sont  à  leurs  vices ,  Follement 

attachés  ,  Qui  souffrent   les  supplices  , 

Qu'attiroient  leurs  péchés  \  iMalades  ,  en 

danger  ,  De  perdre  la  lumière  ,  Abhorrant 

le  manger  ,  Près  de  l'heure  dernière. 
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10.  Qu'au  Seigneur  ils  présentent ,  Une    ar- 

dente   oraison  }  Les  maux  qui  les  tourmen- 

tent ,  Auront    leur  guérison.    Et  les  jours 

et  les  nuits  ,  Lui-même   il  les  console  5  II 

calme  leurs  ennuis  ,   D'une   seule  parole. 

11.  Qu'ainsi  donc  on  les  voie,   Rétablis 

en   santé,  Célébrer  avec    joie,  Sa  divi- 

ne bonté.  Qu'ils     offrent     au  Seigneur  , 

Leur   vie  eu    sacrifice  ,    Vouant    à    son 

honneur  ,  Leur  fidèle  service. 

P    A    U    S   E   I  I. 

12.  Ceux  qui  pour  des  voyages,  Montent 

sur  les  vaisseaux,  Qui  malgré  les  orages  , 

Trafiquent  sur  les  eaux ,  Reconnoissent  de 

Dieu  ,  Les  œuvres  merveilleuses.  Quand  ils 

sont  au  milieu  ,  Des  vagues  périlleuses. 
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13.  Les   vents,  dès  qu'il  commande,  Font 

soulever    les  flots  -,    ht  leur  fureur  trop mmmm^-mmmmmmm 
grande  ,    1  rouble  les  matelots.    Le   vais- 

seau monte  aux  Cieux ,    Il    retombe    aux 

abîmes  ,    Alors    les  vicieux  ,    Se  repro- 

chent leurs  crimes. 

14.  À  la  crainte  ils  se  livrent.   On  les  voit 

chancelants  ,  Tels  que  ceux  qui  s'enivrent , 

Et  qui  perdeut  le  sens  :  Mais  si  dans  ce 

danger  ,  Ils  font  à  Dieu  leur  plainte  ,  Dieu 

IlillzIlliUï  HHH'! =1=111^1=1 les  vient  dégager  , .  Et   fait  cesser   leur 

crniute. 

15.  Il  impose  silence,  A  ces  vents  irrités  } 

mwmmmimmmmmmmm 
Calme  la  violence ,  De  ces  flots  agités. 

L'orage  retiré ,  La  peur  cède  à  la   joie  , 

Quand  au   port  désiré,  Le  Seigaeur  tes 
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envoie. 

SOT^IiîiîiiPiiHiraip 
1 6.  Alors  sur  le  rivage,  En  toute  sûreté,  Ils 

lui  rendent    hommage ,    Et   prêchent    sa 

bonté.    Au    peuple  curieux  ,  Au  conseil  des 

plussaçes,      Du    monarque  des  Cieux, 

Ils  chantent  les  ouvrages.  , 

Pause    III. 

17.  Des  eaux  les  plus  profondes ,    Il  dé- 

couvre le  lit ,  Et  des   sources  fécondes  , 

7T-rr-fT-Lj_!_ Le  cours  il  divertit.   Pour  punir  les  mé- 

chans,   Il   renverse  leurs  villes,     Et    des 

fertiles  champs.  Fait  des  sables  stériles. 

18.  Dans    les  .ides   plaines,    Il  fait  sortir 

les  eaux  ;  Y  forme  des  fontaines,  Et  des 

fleuves  nouveaux.    Là  même  on  voit  venir, 

)jl,  *      t^?=f  f   «  *:p^=j=«=a 
Des  troupes  affamées,  Qui  peur  s'y  mai*- 
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tenir,  Font  des  villes  fermées. 

19.  Les  champs  parleur  culture  ,  Paroissent 
IHII^fH^^ÊlfllIiieiiïiiffi 

se  hâter  ,  De  rendre  avec  usure  ,  De  quoi 

les   contenter.  Dieu    bénit  leur  travail, 

Et  sa  grâce   abondante  ,    Fait  croître  leur 

bétail ,  Et  leur  richesse  augmente. 

lil^ïi^liîHllÉi mm 
20.  Mais  lorsque  sa  colère.  Vient   frapper 

le  pécheur,  Ou  voit  que  la  misère,    Suit  de 

près  son  bonheur.    Ii  abat  les  plus  grands, 

Les  chasse  et  les  envoie  ,  Errer  à  travers 

champs  ,    Et  sans  guide ,  et  sans  voie. 

21.  Les  pauvres  il  délivre,  De  leur  pressant 

ennui ,  Les  garde  et  les  fait  vivre ,  Comme 

un  troupeau  sons  lui.     Que  le    sage  en- 

Ëfr*    c  I    *= 
tendu,    Ces  merveilles   admire,  Que  tris- 
mmÊMmmmwmîmmwmB 
te  et  confondu  7  Le  moqueur  se  retire. 
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il.  Que  le  juste  sans  ce^se,  Médite  dans 
ni^i^Hi.  mm 
son  cœur,  La  bonté  ,  la  sagesse,  De  leur 

divin  Auteur. 

M1 
PSAUME    CVIII. 

ON  cœur  est  tout  prêt ,  ô  mon  Dieu  , 

Mon  cœur  est  tout  prêt  en  ce  lieu  ,  A  te 

MmmmmÊmwmwmmmm 
louer  tout  à  ia  fois,  Et  de  la  main  et  de  la 

voix.  Ma  harpe  donc  réveille- toi  \    Ma 

lyre  aussi  ,  seconde  -  moi  :,   C'est  devant 

Dieu  qu'il  faut  paraître  ,    Dès    que  le 

jour    commence  à  naître. 
mm        cmrnïmmmmm 

i.  Je  veux  te  célébrer , Seigneur^  Je  veux 

chanter  à  ton  honneur  ,  Et  du  bruit  de 

mmmmmmmmmmmmm 
tes  actions  ,  Remplir  toutes  les  nations. 

Car  ton  éternelle  boaté  .   Pi-  s  haut  que 

mmtmmmm-- 
les  Cieux  a  monté  j  Et  ta  fidélité  connue  , 
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lllpi^^^l=|^ililiiiill 
S'élève  jusques  sur  la  nue. 

3.  Grand  Dieu    fais  que  du  haut  des  Cieux, 

Ta  gloire  se  montre  à  nos  yeux  \  Et ,  pour 

nous  mettre  hors  d'effroi ,  Tens-nous  la 

main ,  exauce  -  moi.  Mais  quoi  !  déjà  tu 

m'as    ouï,  Et    de   ton  saint  lieu,  réjoui} 

Sichem  sera  de  mon  domaine  ,  Succoth 

va  m'obéir  sans  peine. 
Pause. 

4.  Galaad,  aussi  sous  ma  loi ,  N'a  plus  d'au- 

tre maître   que  moi  }  Et  c'est  pour  moi 

que  Manassé,  Avoit  un  grand  peuple  amas- 
IÉIiiii|ii^Hi=i=ll=iil^li^iË? 
se  :  Ephraïm,  encor  plus  que  lui,  Sera  ma 

force   et  mon  appui  :  De  Juda  viendra  l'or- 
S^iîsifiilIS!iPï=i§i=i=i^i 
donnance  ,    Qui  doit  maintenir  ma  puis- 

sance. 

S- 
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IillI^fŒI=!Iî!îi!!Mi 
5.  rI  oi ,  Moab ,  malgré  ta  fierté ,  I  u  te  ver- 

ras  enfin   dompté,  Et  tes  princes  humiliés , 

A  genoux  me  laver  les  pies  :  Les  fils  d'E- 

dom    seront  sujets,    Aux  services  les  plus 

abjets.    Le    Philis"tin  perdra  sa  gloire  ,  Et 

j'aurai  sur  lui  la    victoire. 

6.  Mais   qui    pourra  m'ouvrir   ces  lieux, 

Dont  les  tours  menacent  les  Cieux?   Qui 
HMôllPI i§EE^=£^llEEil§ 
dans  Edom  m'introduira?  Et  quel  guide 

£:;-:<:- 

m'y  conduira  ?     Ne    sera-  ce  pas  toi ,  Sei- 

gneur ,  Toi  qui  retirant  ta  faveur  ,  Dans 

le  plus  fort   de   nos    alarmes ,    Cessois 

ë d'accompagner    nos  armes? 
7.   Dieu  tout  puissant  qui  vois  nos    maux, 

Assiste-nous  dans    nos   travaux  :  Car    qui 
ûwmmmmm 

&e  fie  au  bras  humain,  Voit  enfin  qu'il  s'y JL  1 
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fie  en  vain.     Eievoiis  tous  à  Dieu   nos 

cœurs  5    Lui  seul  peut  nous   rendre  vain- 

queurs }   Il  nous  donnera  l'avantage  ,  Sur 

l'ennemi    qui  nous  outrage. 
PSAUME    CIX. 

Ë*=i=ËÏIËfilÉlili 

M1 
ON  Dieu  ,  ma  force  et  ma  défense  , 

Ne  te  tiens  plus  dans  le  silence  :  Tu  connois 

la  langue   traîtresse,  Qui  me  persécute 

sans   cesse  :    Tu    connois  ia   bouche  qui 

ment,    Et  qui  inaccuse  faussement. 

2.  Leur  malice  cherche  à  me  nuire  :  Sans 

cause  ils  voudraient  me  détruire  ,  Payaut 

mon  amitié  fidèle ,  D'une  envie  injuste 

et  cruelle  :  Mais  la  prière  fut  toujours , 

Le  remède  où  j'eus  mon  recours. 

3.  Le  méchant  qui  cause  ma  peine  ,  Pour 
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l'amour    m'a  rendu  la  haine:  Seigneur  par 

ra    juste   vengeance,  Ii    tombera  sous  la 

puissance,  D'un  adversaire  furieux  ,  Et 

sera   toujours   sous  sesyeux. 

4.  Quand  il  ira  devant  son   juge  ,     Au  lieu 

itmMmmËmmwmÈïiÊmwm 
d'y  trouver  un  refuge,  Sa  défense  inu- 

tile  et  vaine,  Ne  fera  qu'aggraver  sa  pei- 

ne 5  II  mourra  jeune  et  plein  d'effroi  , 

Un  autre    prendra  son  emploi. 

5.  Ses  fils  laissés  dans  le  bas  âge  ,     Sa  Fçm- 

me  pauvre  en  son  veuvage,    Pressés    cFu 

ne  triste    indigence  ,    Languiront    tous 

dans  la  souffrance  \  Et     leur  misérable 

maison,  Sera   vide  en  toute  saison. 

6.  Un  érran^er  par  son   usi:re  ,    Enlèvera 

leur    nourriture  j   Et  personne  dans  leur 
Ll  1 
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misère  ,  Ne  plaindra  leur  douleur  ame- 

re  :  Pources  orphelins,  l'amitié  ,    N'agi- 

ra   plui  ,  ni  la   | 

Pause    I. 

i=r — r=s 
impie  .    Da:i>  " !  OifîUplig 

pe..  a  tra- 
-■;=i=*=g-::Ëg£^i=iË-j 

ce  détruite;    Dieu     punira  la  longue  sui- 

te 3   De   :  lés  ,    Dont 

ses    pcr«_s   fur- 

8.  Les   cri::.  .  ..x     de  sa  mère,  Trou- 

veront un   juî^e    se'-  justices  si 

Criant  I eu    seront     toujours     pré: 

sentes;    Son   nom  qu'il  croit    bien  établi. 

!  pour    toujours    dans     Poi 

r  loin  de  donner  assistance,     Al'affli- 

ge   dans    sa  souttr;mce ,  Sitôt  qu  il  le  voit 
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misérable,  De   nouveaux  malheurs  il  l'ac- 

^Um'^êMMMÎ  ■  ËliUlgt  I cable  :,  Et  lui  faisant   la  guerre  à  tort,  Il 

le    poursuit  jusqu'à  la  mort. 

10.  Le    bien  cf autrui  fait  son  martyre, 

Du  mal  cTautrui  on  le  voit  rire  ,     Mais 

Dieu  pour  punir    sa  malice,  Lui  prépa- 

re  un   rude    supplice  :  Mille  et  mille  ca- 

lamités ,  Le  presseront  de  tous  côcés. 

ir.  Dieu  dont  la  colère  s'allume,  Veut  qu'il 

ne  boive  qu  amertume  ,      Que    jusques 

dans  ses  os  il   sente  ,  La  douleur  la   plus 

pénétrante;     Et    que  le  mal  soit  constam- 

ment ,    Sa  ceinture  et  son  vêtement. 

fi  -  !  ipi 
12.  Tel  sera  le  juste  salaire,  Que  Dieu  gar- 

de à  mon  adversaire  ;  Au    méchant   dont 

la  haine  ouverte,    Sans   cause  a   cou 
Ll  3 
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=fî£|=||gpî||*ESH^ Ê=M 
ré  ma  perte.  Viens  donc,  Seigneur  ,  appro- 

che-  toi ,    Et  pour  ta   gloire  sauve-moi. 

Pause    II. 

13^  Eternel   sois-moi  favorable,    Reçois 

les  vœux  d'un  misérable  ,     Qui   succom-  - 
§iin§Mtiiifil^iil^ii^lÉli!fl 
bant  dans  sa  détresse  ,  Languit  et  soupire 
M EîggtetE 

sans  cesse }  Qui  passe  et  qui    se  sent  dé 

choir,    Ainsi   qu'une  ombre  sur  le  soir. 

14.  Toujours  comme    une   sauterelle  ,   Je 

cherche  une   place  nouvelle  }  Le  jeûne 

et  les  maux   qui    m'agitent  ,  Font  qu'en- 

fin  mes   forces  me  quittent  :  Mon   corps 

jadis  robuste  et  fort ,   N'a  plus   que  les 

traits  de  la  mort. 

g^=ë!iei^ii=piifigi!i^!i 
15.  Même   dans   mes  peines  si  dures,  Ces 
Il^f^HiPIiePIIIilIIPf^Â^I 
truels  me  chargent    d'injures  ;   Et  par 
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mépris  ou  par  colcrc  ,   Ils   insultent  à   ma 

misère.    Mon  Dieu,  montre  -  moi  ta  fa- 

veur ,  Et  te  déclare    mon    Sauveur. 

16.  Seigneur,    veuille  faire  connoître,  Que 

lilï^îplfpffl^p*!  ^iil^IHii 
ta  main  qui  m'a  donné  l'être,  Est  la  mê- 

Hf^f^iîililiIIi^ï^^if=i|=îi 
me    dont  l'assistance  ,  Me  donne  aussi   ma 

II^!iil!:ll|==EÎiîIiilï=fI^îillli délivrance.    Mon  ennemi   me    maudira; 

Mais  le  Seigneur  me  bénira. 

i~.    Ils   s'élèvent     avec    audace:,   Mais  ta 

11  n- g  ̂ r^l^iiiiiiË^nHi^ 
colère 'les   menace,    Et    pour    le  repos 

de  ma  vîe  ,  Les  va  couvrir     d'ignominie  , 

Comme    d'un  long    manteau    de    deuil  , 

Jusqu'à  ce  qu'ils  soient  au    cercueil. 

18. Ma    bouche  aussi  par  ses    cantiques, 

f|I^P§:£ilfpîiiËiiI=lij 
Toujours  dans  nos  fêtes  publiques,  Fera 

résonner  ta  clémence  j  Chacun  saura  <juè 
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iiIf§pfil?iii?ilïl!lir-|î^i=ï^Fi"i 
ta  puissance,  Sauve  l'innocent  de  l'effort, 

Des  mcchans  qui    cherchent  sa  mort. 

PSAUME    CX. 

MON  Seigneur  ,  l'Eternel  dit  lui-mê- liiilii^ïî^lil^iiieiiîlip^ 
me  ,    Viens  à  ma  droite  et  t'y   sieds  désor- 
llflpIïif^ïiipllIÎIiffËli^iei 
mais;  Et  je  mettrai  par  mon  pouvoir  su- 

prême ,  Tes  ennemis  sous  tes  pies  pour 

jamais. 

2.  Le  sceptre  heureux  de  ton  puissant  em- 

pire.  Va  de  Sion  s'étendre  en  mille  lieux: 

Le  Tout-Puissant  lui-même  te  vient  dire  , 

Règne  au  milieu   de  tous  tes  envieux. 

3.  Au  jour  si  saint  de  ta  pompe  éclatante  , 

Ton    peuple   prompt  sous  toi  se  rangera  , 

ëll^l^IIlliiiliÎEpf iiiÉiisÈÉËpi 
Tel  qu'au  matin  la  rosée  abondante .  Dès 

ton  printems  la  terre  il  couvrira. 
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4.  Il  Ta  juré  ce  Dieu  sous  qui  tout   trem- 

ble,    Et  son  serment  ne  peut  être   suspect. 

:-^— iJÊ±=*=£m 
C'est  qu'à  jamais  tu  seras  tout  ensemble? 

Grand  prêtre  et  roi ,  tel  que  Melchisédec. 

5.  A  tes  côtés  ce  même  Dieu,  ton   pe£5_> 

Secondera  tes  belliqueux    exploits ,  Et 

sa  puissance  au  jour  de  sa    colère  ,  Ren- 

versera les  princes  et  les  rois. 

6.  Des  nations  son  bras  fera    justice  ,  Et 

de   corps  morts  las   champs  seront    cou- 

verts  ̂   Il  détruira  par  un  dernier  supplice  , 

Le  fier  tyran  de  cent     peuples    divers. 

7._11  p  l'ennemi  dans  la   plaine;  . 

Sans  s'arrêter  du  torrent  il  boira  :  Et 

remportant  une  victoire  pleine,  La  tête 

haute ,  enfin  ,  0  marchera. 



E  tout  mon  cœur  ,  dans  tous  les  lieux, 

Où  les  hommes  droits  et  pieux,  Forment 

leurs   saintes  assemblées ,  Je  rendrai   mes 

mmm=m *=♦    i  i    w   -u^ — 
s 

vœux  au  Seigneur,  Je  célébrerai   co:i  hon- 

neur, Par   mille  chansons  redoublées. 

X^=lF== 
2.  Qu'ils  sont  grands,  6  Dieu,  tes  projets , 

Qu'ils  sont  merveilleux  tes  hauts  faits  ! 

Que  l'étude  en  est  agréable  '  Par-tout  bril- 

le  ta  Majesté,  Et    pour   nous,   Seigneur, 

ta  bonté  ,  Est   un  trésor  inépuisable* 

3.  Par  des  miracles     glorieux,   Son     b;as 
Mim^mmmmwm^        pli 

puissant,  devant  nos  yeux,    A  fait  éclater 

sa  clémence.  Sa  faveur  les  juste,  soutieot; 

Et    pour   Jacob    lise    souvient,    De  son 

HHîilîil  S=t  +  ■  f]"^  ■  ^  3g= éternelle   alliance. 
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Pause. 

BH— ~— £: Ëi— A— 

-rx 

4.  C'est  ce  qu'à  son  peuple  ii  lit  voir,  En 

lui  donnant  par  son  pouvoir ,  Des  au- 

très  peuples    l'héritage.    Par-îcut    brille 

sa  vérité,  Et  par-tout  sa  fidélité,  Se  fait 

conuoître    d'âge  en  â^e. 

5.  Les  saints  léglcmens  qu'ii  a  faits  ,  Ont 

été  fondés     pour  jamais,    Sur  l'équité  , 
IIîllf^r§IfilSi=^S^£lplï1i 
sur  la    droiture.  Il  a  son   peuple  délivré, 
&mwmmmMmmmài?-Mm 

Et  jadis    avec     lui  juré,    Uns:-    it  accord 

qui  toujours   dure. 

6.  Craindre  son  Nom  terrible  et   saint , 

Garder  ses  Loix  d'un  cœur  non  feint ,  C'est 

l'abrégé  de  la  sagesse.  Heureux  l  :    mme 
:  -  m  i  .         i 

qui  vit  ainsi  l   II  peut  bien  s'assurei 

Qu'il  en  sera  loué  sans  ce^se. 
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~t   t    «V.rrr ^ 
EUREUX  qui  révère   avec  crainte  .  Du 

Seigneur   la  majesté  sainte.  Et  qui  suit  sa 

loi  salutaire  !     Sa  famille  sera  puissante  , 

Car  Dieu  rend  toujours  florissante  ,  La 

^maison  qui  cherche  à   lui   plaire. 

2.  Sa  postérité  vertueuse ,  Sera  toujours 

riche  et  nombreuse,  Et  sa  félicité  dura- 

ble 5  Dieu  dans  la  nuit  la  plus  obscure  , 

Lui  montrant  sa  lumière  pure  ,  Se  fait 

voir  juste  et  charitable. 

%¥$—*- — f=rr    •    -y-i — l     -à^  \i 
3.  L'homme    de  bien    et  donne  et  prête, 

Il  est  sincère  en  ce  qu'il  traite  \  Sa  condui- 

te  n'est  point  douteuse:  Et  de  celui  qui 

fuit  le  vice  ,  Et   qui  n'aime  que  la  justice  , M n== : 
La  mémoire  est  toujours  heureuse. m 
4.  Jamais  une  attente  incertaine  ,  Ne  tient 

son 
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son  esprit  à  la  £êne  ;  Car  en  Dieu  seul  il 

se  confie  \  Et  tranquille  en  sa  conscience  , 

Il  attend  sans    impatience  ,    Que  Dieu 

ses  ennemi: 

5  Ses  biens  largement  il  dispense. ,  A  ceux 

qui  sont  dans  l'indigence  \  Jamais  sa  ver- 

tu  ne  se  trouble  j  Et  si  de  l'abattre  on  s'ef- 

force,  On  sent,  à   la  fin ,  que    sa  force, 
3& 

Dans  les  maux  mime    se  redouble. 

6.  Les  méchans  d'un  œil  plein   d'euvie , 
ii*==mi=-M$m t=r=f=aF« S 
Voyant  la  gloire  de  sa  vie ,  En  grincent  les 

dens  de  colère  ,    Ils  sont  rongés  par  leur 

malice  ,  Et  pour  fruit  de  leur  injustice, 
~  r~ r-rrrilT^ 

Ils  n'ont  que  honte  et  que  misère 

M  m 



4io         PSAUME    CX III. 

V       ousqui    servez  le  Dieu  des  Cieux, 

Célébrez   son    nom    glorieux  5   Prêchez 

sa  force  et  sa  sagesse  :     Unis  par  un  vœu 

solennel  ,    Louez  le   nom  de  l'Eternel , 

Et  dès  maintenant  et  sans  cesse 

lïIïIigHH 
2.  D'orient  jusqu'en   occident ,  Son  pou- 

voir  se  rend  évident ,     Digne    de    louan- 

ge   éternelle  ,     Il    s'élève  au-dessus    des 

Cieux,Sa    vertu   s'étend  en  tous   lieux } 

^ii~± 
Qu'on    chante  sa  gloire  immortelle. 
IHeH El: 
3.  Quel  Dieu  ressemble  à  notre  Dieu  ,  Qui 

tranquille  dans  ce  haut  lieu,   Où  sa  voix 

forme  le  tonnerre  ,    Veut  bien  ses  regards 

abaisser  ,  Et  toujours  bon  daigne  penser  , 

mmmmmimmmmr" A  ce  qui  se  fait  sur  la  terre. 

4.  Le  juste  ,  qu'il  veit  affligé ,  Le  pau- 
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PSAUME    CXIII. 

lu.  »    I,  t — r=T=r^T*  î  *  ?>  ̂  vre,  qu'il  voit  négligé,     Il  le  retire    de 

la  boue  ,    Il  1  élevé  aux  plus   grands    hon- 

ne.iis,     Et   le  met  entre    les  seigneurs, 

Du  peuple    même   qu'il  avoue. 

5.  Quand  il  lui  plaît  par  sa  bonté  ,   Il  donne 

mmmmïïmmmmmjmm' 
fc^:    fc=  î=»=8* 

la   fécondité,  A  la  femme  qui  fut  stérile  j 

C'est  par  sa  grâce  et  son  pouvoir,  Qu'elle 

a    le   plaisir  de   se  voir.   Selon   ses  vœux, 

mère     fertile. 

Ql
 

PSAUME     CX IV. 

ï    T.   i 

uand  Israël  de  l'Egypte  sortit.  Quand 

de    Jacob  la   famille  partit ,  De  ce    pays 

barbnre  ,    Juda  fut  fait  le  peuple  élu   de 

Dieu  }     Dieu  se  montra  prince   du    peu-  , mw im 

prin 
pie  Hébreux  ,   Par  une  bonté   rnre. 

Mm  2. 
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mmnmmïmmÊmmÊMmm 
2. La  merle  vit,  et  s'enfuit  soudain,  On 

vit  aussi  remonter  le  Jourdain  ,  Devant 
E3EEE*E H^^ 

la  troupe  sainte.   Les  plus  hauts    monts  , 

les   coteaux  verdissans ,     Comme   mou- 

tons,  comme  agneaux   bondissans,  Très- 

saillirent  de  crainte. 

3. Ô  mer,  pourquoi  vis-tu   fendre  tes  flots  ? 

Pourquoi ,  Jourdain  ,  retiras-tu    tes  eaux  , 

Devant  la  troupe  sainte?   Pourquoi  hauts 

monts  et   coteaux    verdissans  ,  Comme 

moutons ,    comme  agneaux  bondissans  , 

^  Tressaiiliez-vous  de  crainte  ? 

4.    Vous  redoutiez     le      monarque    des 

gn* Cieux,   Qui  fait  trembler  La  terre   sous 

H n  i;if  iiiii^iiiiff  iiff^^ 
ses  yeux,  Tant  il    la  rend  craintive  :     Je 

dis  ,   le  Dieu    qui    d'un  coup   étonnant  , 
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Fead  le  rocher,    d'où   sort  en    bonilion- 

nant ,    Une    source  d'eau  vive. 

'  PSAUME    CXV. 

jS\      ON  pas  pour  nous  ,  non  paspour  nous, 

Seigneur,  Mais  pour  ton  Nom.  irais  pour 

ton  propre  honneur,   O  Dieu  fais- nous  re- 

vivre. Quoi!  viendroit-ou  dire  en  nous  in- 

sultant, Quel  est  ce  Dieu  dor.tils    nous 

eAt  tant  ?  Voit-on    qu'il  les  délivre? 

2.  Oui .  norr^  D:  eu  réside  dans  Jes  Cieix, 

D'où  comme  il  vent,  il  régit  êes  - 

Et  tous  tant  ({ne  nous  sommes:  Mais  ces 

faux  1  Hei  \  .  ce  I  .  x  i  >r  et  iVzr  yent, 

Que  les  Geutiis  servent  aveuglément, 

Ne  sont  qu'ouvragés  d'hon  n  es. 

3.  Us  out  des  yeux  et    ne  y  uveut  neu Mm.  3 
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% 
voir  5  Leur  bouche  est   close  et  ne  peut 
fcy — -.» 

se  mouvoir  ,    C'est  une    chose  morte  } 

De  k-ur   oreille  ils  ne  sauraient    ouïr} 

Ils  ont  un  nez  ,   niais  qui  ne    peut  jouir, 

D'odeur  douce  ,  ni  forte. 

4.     Ils   ont  des  mains  ,  sans   pouvoir  rien 
mmmm 
toucher,   lis   ont  des  pies  ,  et    ne  sauroient 

marcher  ,  Un    gosier    inutile.  Tels  soient 

aussi  les  hommes    qui    les  font  ,    Ceux 

;=£«^î=t=Ë 
qui  près  d  eux    follement  chercheront  , 32a 

Leur  aide  et  leur  asile. 

Pause. 

m^^^^s^  _  i  1- ^m 
5.  Fils  de    Jacob  ne  mette?  votre  espoir  9 

'?    .=^ 

Qu'au  Dieu   des   Cieux  dont  l'infini  pou- 

voir  ,  Est    seul   votre  défense.       Maison 

«i'Aiouj  assure-toi    sur  lui \   IÏ  est  ta  for- 
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ce ,  il  est  ton  ferme  appui  j   Ne  crains  pas 

qu'on  t'offense. 

6.  Reposez-vous  sur  son  soin    paternel  , 

Vous  qui  toujours  craignez  de   l'Eternel, 

La   majesté  suprême.  Il  nous  chérit ,  il  se 

souvient  de  nous}  11  bénira  les  fiisd'Aron, 

pi     .    |    >=a-p      ■;,[    f^^ surtout;   I  out   Israël  de  même. 

7.  Les   hommes  saints  qui    servent  le  vrai 

Dieu,  Grands  et  petits,  en  tout   tems  en 

tout  lieu,    Sont  l'objet  cîe  sa    grâce.  Vous 

l'avez  vu  surpasser  vos    souhaits ,  Vous  le 

verrez  répandre  ses  bienfaits ,  Sur  toute 

votre   race. 

8.0  trop   heureux  vous  qu'il  a  tant  aimés  ! 

Car  ce  grand  Dieu  les    hauts  Cieux    a 

formés,  Et  la  terre  où  nous  sommes:  il 
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a  bâti  son  trône  dans  les  Cieux }  Mai» 

il  a   fait  de  ces  terrestres  lieux,   Le  par- 

tage des  hommes. 

9.  Grand  Dieu,    les  morts  ne  sauroient  te 

prier,  Ton  nom  si  saint  ne  peut  se  publier  9 

Où  règne    ie  silence  :    Nous    qui  vivons  , 

nous    saurons  te  bénir  ,      Et  faire  enten- 

dre  aux    siècles  à  venir ,  Ta    force  et   ta 

clémence. 

~~P  S  A  U  ME    C  X  v  r. 

J       'aime  mon  Dieu  ,  car  son  divin   se- 

cours ,  Montre  qu'il  a   ma  clameur    enten- 

due  :  A  mes  soupirs  son  oreille  est  tendue  } 

"Je  veux  aussi  l'invoquer  tous    les  jours. 

2.Jen?avois  plus  ni  trêve  ni  repos ;  Déjà 

ille^I»^  BE|   1  ■  ■     «    -  '   i    |    i.  J 
la  mort  nie  tenoit  dans    ses  chaînes  ;  Mon 
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cœur    souffroit   les    plus    cruelles  peines  , 

Quand  je  lui  fis  ma    prière  en  ces    mots. 

3.  Ha!    sauve- moi  du    péril  où  je  suis  :  Et 

dès  lors  même,  il  me  fut  favorable.    Il  est 

toujours   et  juste  et  secourable ,   Et  tou- 

jours   prompt  à  calmer  nos  ennuis. 

Mmïmm§mmMmsmmmw 
4^  Quanti  j'erois  prêt   à   périr  de  langueur, MmmMimm^wmwmmimm 
Il  me  sauva   ce  Dieu     que  je    réclame. 

Retourne  donc  en    ton   repos  ,    mou  ame  , 

Puisqu'il  te    fait  éprouver  sa  faveur. 

5.  Ta  main  poissante  11  détourné  ma   mort, 

Séché   mes  pleurs,  soutenu  ma  faiblesse. 

Sous  tes     yeux  donc ,    je  veux  marcher 
mmmimmimmmwËimm 
sans  cesse  ,    Toute  ma    vie,  ô    mon  Dieu 

mou  support. 
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Pause. 

jjSje crus, Seigneur , et  parlai   hautement: 

Puis  abatu   de  douleurs  et  de  crainte. Trop 

<té fiant  je  formai   cette  plainte;  Tout  hom- 

me est  faux,  et  j'éprouve  q    il  i::ert. 

7.  Mais  que  rendrai-je  à    Dieu  pour  ses 

bienfaits?     Ma  main   prendra    la     coupe 

des  louanges  5      Ma  voix  fera  .  jusqu'aux 
lillifll 

climats  étranges  ,    De   sa  boute  retentir 

l'I   M   11- les   effets. 

8.    Dès  ce   moment,      je  lui  rendrai  mes 

vœux.      Devant    son  peuple  et  dans  sou 

Sanctuaire  :     Car  de  tous  ceux  qui  ch*::- 

chent  à    lui  plaire  ,  Les    jours     lui    sont 

et  chers  et  précieux. 

9.  Eufia,  grand  Dieu  ,tu  sais  ce  que  je  suis  , 
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Ton  serviteur ,  le  fils  de  ta  servante  :,   Bri- 

saut  mes  fers  ,  tu   passes  mon  attente  }  Je 

veux  au  moins  t'oiîHrcc 

io.  Je  veux  toujours   obéir   à    tes  loix  , 

Chanter  ta  gloire,  invoquer  ta  puissance  j 
mmmmmwmmmÈ 

Et  devant  tom  ,  plein  de  reeoimois- 

sauce  ,  En  hymnes  saints  faire  éclater 

ma  voix. 

i  r.  Dans  ta    maison,  je  dirai  ton  honneur} 

Dans  ta  cité  ,  Jérusalem  la  sainte  :  Que  cha- 

cun donc ,  avec   joie  ,  avec  crainte  ,  Sq 

nazzi    '.    »=rri  i  j  ir joigne  à   moi,  pour    louer  le  Seigneur. 

""psaume  cxvii.~~ 

Ai  ions  ,  louez  le  Seigneur*,  Peuples, 

chantez    à  son    horreur:   Pour   nous    ses 

soins  ,  et  son  amour  ,    Se    renouvellent 
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mmmmmmmmwÊimm 
chaque    jour  y    £t  sa    constante  vérité. 

g^i. 

Demeure  à     perpétuité. 

PSAUME    CXVIII. 

R1 ENDEZ  à  Dieu    l'honneur  suprême  : 

Car  il  est   doux ,   il   est  clément }   Et  sa 

bonté  toujours     la  même,    Dure    perpé- 

tuellement.    Qu'Israël    aujourd'hui  s'ac- 

corde,    Â  chanter   solennellement ,  Que 

sa    grande  miséricorde  ,      Dure  perpé- 

tuellement. 

2.  Que  d'Aron  la  famille  entière  ,   Vien- 

ne aussi  chanter  hautement,    Que  sa  clé- 
III=I^iiiiiilliMll=|=iillil=iii 

inence   singulière  ,  Dure  perpétuellement. 

Que  ceux  qui  vivent  en  sa  crainte,   Soient 

prompts    à    publier     comment, Sa   grâce 

toujours  pure  et    sainte,    Dure    perpé- 
tuellement. 
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tuellement. 

IllIi^^i^^illMlïlIlîIiHi 
3.  Aussitôt  que  dans  ma  détresse,  Je   re- 

Mm^MmmÊmmm=wmmm 
courus  à  sa   bonté  ,  Sa  main  me  tirant  de 

ptH  «  »  |  "  ±t-f  rr^Eag la  presse,  Me  mit  au  large  en  sûreté.  Le =!_■  :c 

Tout-  puissant  qui    m'entend     plaindre  , 

pr  a    l  ..  P^F=t — 1   «  '  *  =M  a   trvf' 
M'exauce  au  pié    de  son  autel  :  Il  est  mon 

Dieu  ,  qu'aurois-je  à  craindre ,     De   l'ef- 

fort  de  l'homme  mortel  ? 

Pause    I. 

4.  Contre  tous ,  Dieu  que  je  révère ,  M'ai- 

de ainsi  qu'il  me  l'a  promis }  Et  mes  yeux 

verront  sa  colère  ,    Fondre  sur  mes    fiers 

*H-t-r-r-_«=r  m      ,  .t  1,  ̂ m ennemis.    Il  vaut  mieux  avoir  espérance , 

En  l'Eternel ,  qu'en  l'homme   vaiu  \    ïî 

vaut  mieux  avoir     confiance,    En    Dieu, 

qu'eu  £iiU  pouvoir  humain, 
N  11 
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ëiH^Ili|lil^Iisliîilîë|=^îl 
5.  On  vit  leurs  troupes   animées ,   M'envi- 

ronner    de  tout  côtés  \    Mais  au   nom  du 

Dieu    des    armées ,  Mon  bras  les    a   tous 

Mmmmmmîmmmim'imwM écartés.    Ils  s'étoient  rassemblés  encore  , 

Cherchant    à  me  faire     mourir }  M  aïs  au 

î nom  du  Dici    que  j'adore,  C'est  moi  qui 
HPfse les  ai  fait  périr. 

6.  Comme  un  épais  essaim  d'abeilles ,  Ils 

fondoientsur   moi,  ces  hautains,  lis  sont 

parle  Dieu  des   merveilles,   Comme  un 

feu  d'épines  éteints.  Cruel ,  qui  me  faisois 

la  guerre ,  Tu  m'avois    vivement    pressé} 

Tu    croyois  me  jeter  par  terre ,  Mais  le 

Seigneur  t'a  renversé. 

7.  Le  D:      rortest  ma  délivrance  ;     C'est m 
le  sujet  de  mes  discours  j  Par  mes   chants 
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de    réjouissance ,  Je  le  célèbre  tous  les 

ri  1  "  n  ■■  ■    *  t  .===r jours.    Aux  tentes  de  son   peuple  juste  ,   

On  loue  ,  on    chante    te  Dieu  fort  }     Cha- 

cun dit  que  son  bras  robuste  ,    A  fait  un 

merveilleux  effort. 

Pause    II. 
e*^e£ 

8.    De  l'Eternel  la  main  puissante  ,  S'est 

signalée  à  cette  fois  :  C'est  là  ce  que  son r?-:;  t.-~: f-rrri 

peuple  chante ,  Tout  d'un  cœur  et  tout 

^  ~;lHHSll^iiÉfîIII~ 
d'une  voix.    Me   yodà  donc  malgré  l'en- 

vie ,    Des  mains    de  la  mort  racheté  j  Le 

Dieu  fort  m'a  rendu  la  vie  ,    Je  célèbre- 

rai  sa  bonté. 

9.  Il  m'a  plongé  dans  la  souffrance,  Il  m'a 

châtie  rudement  \  Mais  relevé  par  sa  clé- 

mence,    Je  n'aipoiutvu  le    monument. Nn  z 
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Qu'on  m'ouvre  ces  portes  si  belles  ,      Du 

saint  temple  au  Seigneur   voué  :    Et  qu'en 

présence  des  fidèles  ,    Son   nom  y  soit 

par  moi  loué. 

io.  Ces  grandes  portes    somptueuses ,  '.ont 

les  portes  de  notre  Dieu  \  Par  elles  les 

âmes  pieuses,    Viendront  l'adorer  ea   ce 

lieu.    C'est  là  que  d'une  ardeur  nouvelle , 

lp  t .  ■ :.  tzais^-*-^-jE,  |    .    i  t; Tout  haut  je   veux  le  célébrer:,  Puisque "  -mm 
dans  ma  douleur  mortelle  , 

su  me  délivrer. 

Pause    III. 

il.  La  pierre  qu'avoieut  méprisée  9  Les 

conducteurs  du  bâtiment  ,  A  l'angle  pour 

jamais    posée  ,    En  fait  la  force  et  l'orne- 

ment.  C'est  sans  doute  une  œuvre  eéiesce  , 
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t  aite  par  le  grand  Dieu  des   Cieux  ;  C'est 

un  miracle  manifeste,  Qui  vient  éclater 

à  nos  yeux. 
mmmwmMmmm^wmmm 

12.  La    *oici  l'heureuse  journée  ,  Qui   ré- 

pond  à  notre    désir-,  Louons  Dieu  qui  nous 

Ta  donnée  ,  Faisons  en  tour  notre   plaisir. 

Grand  Dieu  ,  c'est  à  toi  que  je  crie,  Car 

de  ton  oint  et  ie  soutien.  Grand  Dieu 

c'est  toi  seul  que  je  prie  ,  Béni  ton.  peu- 

ple et  le  maintien. 

13.  Béni  soit  qui,   rempli  de  zèle,  An  nom 

du  Seigneur  vient  ici  :    Vous,  de  sa  maison 

sainte  et  belle',  Nous  vou    bénissons  tous 

aiL-ji.    i  Eternel  qL  est  propice, 

Nous  é  ez  le  bceuf 

m 
ciu  sacrifice  ,  Jusquesà  l'autel  ou  Seigneur. 

Nu  3 
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IilI§^fiMillfpf=îl=lfilI§Ii 
14. Mon  Dieu,  c'est  toi  seul  que  j'honore. 

Sans   cesse  je  t'exalterai  :  Mon   Dieu, c'est 
lliIfM!itfimïîHiI!IH§.!ifitlïiii 
toi  seul  que  j'adore  :,Sans  cesse  je  te  bénirai. 

Rendez  à  Dieu  l'honneur  suprême  j  Car  il 

est  doux  ,  il  est  clément  ;   Et  sa  bonté  tou- 

jours  la  même  ,    Dure  perpétuellement. 

PSAUME    CXIX. 

A  L  E  P  H.      I. 

eureux  celui  qui  par  un  juste  choix H 
S'abstient  du  mal  et  vit  dans  l'innocence, 

Qui  craignant  Dieu  ̂ e  soumet    à  ses  loix  ! 

Heureux   celui  .qui  dans  son  alliance, 

Garde  avec  soin  ses  statuts     précieux  , 

Dont  1  a  fait  son  unique  science! 

2.  Loin  de  se  plaire  à  des  faits  odieux,  Le 

mMWïimmmmmmMmwë 
juste    marche,  ainsi  que  Dieu  l'ordonne  , 
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Par  le  chemin  qu'il  nous  montra  des  Cieux  ! 

1     \  bi  5, Seigneur,   qu'eu  ce  monde  on 

s'adonne,  A  se  former  sur  ton  comandement, 

Et  que  ta  Loi  jamais  on  n'abandonne. 

3.  Mais  par  ta  grâce  ,  ô  Dieu  juste  et  clé- 

ment, Guide  mes  pas  où  ta  voix  me  con- 

vie  ,  Sans  que  jamais  j'y    bronche  seule- 

ment  :    Nul   déshonneur  ne  troublera  ma 

vie  ,    Si  mon  esprit  en  ta  voie   arrêté  ,  De 

t'obéir  ne  perd  jamais   l'envie. 

a.  D'un  cœur  ouvert ,  je  dirai    ta  bonté,  Si 

j'en  obtiens  la  grâce  de  comprendre  ,  Tes 

jugemens  qui  sont  pleins   d'équité  :  C'est 

là  le  but  où  mon  ame  ver:  Mais 

j'ai  besoin ,  dans    mon  infirmité,  De  ton 

secours ,  sans  qu'il  se  tasse  attendre. 
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B  E  t  h.    II. 

5.  Les  jeunes  gens  veulent-ils   s'amender, 

Dans  ce  dessein,  qu'ils  prennent  pour  adres- 

se  ,  Ce  qu'il  te  plaît  dans  ta  Loi  comman- 

jr;  |   »  ..y  rat    »  .  *Ff-"t~~r~? der.  Pour  moi,  Seigneur,  jeté  cherche 

sans  cesse  5  Mais  ie  pourrois  m'égarer  aisé- 

ment,  Si  je  n'étois  conduit  par  ta  sagesse. 

6.  J'ai  dans  mon  cœur  grave  profondé- 

ment ,  Tes  ordres  saints  pour  ne  te  plus  dé- 

plaire,  Et  j'ai  tâché  de  vivre  saintement. 

Ton  nom  est  grand,  et  enacuu  le  révère  j 

Chacun  te  craint  d'un    cœur   humilié  : 

Kend-moi   savant  dans  ta  Loi  salutaire. 

7.  Ma  voix ,  Seigneur,  a  toujours   publié  , 

Les  j'jgemens    de  ta  bouche    équitable  , 

Sans  que  j'en  aie  un  seul  point  oublié.  Ta 
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discipline  et    ta   Joi    véritable,    Ont  fait 

ma   joie  et  je  les  veux    chérir,   Plus  qu'au- 

cun bien  de  In  terre  habitable. 

t  »  j-f-     ; 
8.  De  tes  Faits  je  saurai  discourir,  Et  si  j'en 

ai   la  pleine  c01mois5ar.ee,  Dans  tes  sen- 

tiers  on  me    verra    courir,  On  me   verra 

toujours  avec  constance  ,  Suivre  ta  voix, 

même  plrtôt  mourir  ,  Que  d'oublier  ta 

divine  ordonna 

G    U    I    M   E    L.      I  I  T. 

9.  Répans   tes  don-  sur  moi,  ton  serviteur  } 

Ranime,  ô  Dieu  ,  ma  languissante  vie  \ 

Je   garderai  tes  ioix ,    de  tout    mon  cœur. 

Rens  la    lumière  à  ma  vue  affaiblie,   Sur 

tes  Edits    j'artacherai    mes  yeux  ,    Pour 

contempler  ta  grandeur  iuflaie. 
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10.  Comme  étranger ,    je  voyage  en  ces 

lieux  \  Sers-moi  de  guide  ,  et  quelque   part 

que  j'aille,  Conduis  mes  pas  dans  le  chemin 

des  Cieux.  Soir  et  matin  mon  esprit  se  tra- 

m^T\  »    *   *   ».  *.  M-ij=tz^^ vaille  ,  Et  sur  ta  loi  veillant  incessamment, 

gf^fp!!I|ip!=!ll§=i=fi!ii!| 
Je  crains  qu'enfin  le  cœur  ne  me  défaille. 

il.  Tu  maudis  ceux  qui  pèchent  fièrement , 

Contre  le  cuits  où  ta  loi  ttous  engage ,  Et 

qui  sont  sourds  à  ton  commandement.  Sau- 

ve-moi  donc  de  la  main  qui   m'outrage ,  Et 

du  mépris  que  je  souffre  pour  toi ,  Quand 

à  toi  seul  on  me  voit  rendre  hommage. 

12.  Les  grands  ont  ri  des  maux  où  je  me 

vois,    Assis  ensemble  ,  ils  ne  peuvent  s'en 

taire;  Tandis,  Seigneur,  que  je  pense  à  ta 

Loi  ;  Mais  cependant ,  je  veux  toujours 
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m'y     plaire}  C'est  le    conseil  que  je  tiens 

près  de  moi ,    Pour  m'en     servir  au  tems 

le  plus    contraire. 

D    A    L   E   T    H.      IV. 

B35-4     |    „  =»  if     r   »t=dpSlfg 13.  Je  suis,  hélas!  sur  le  bord  du  tombeau, 

Fais-moi  sentir  l'effet  de  ta  promesse, Et 

de  mes  jours  rallume  le  flambeau.  Sou- 

vent ,  Seigneur ,  en  pareille  détresse ,  A  mes 

soupirs  tes  soins  ont  répondu }  Fais  que 

^t  me  redresse. 

ggM4  t  »  H 
ta  voix  m  instruise 

14.  Dès  que    j'aurais  clairement  entendu, 

Ta  volonté  ,  que  ta  loi  nous  présente,  A 

t'obéir  j'aurai  l'esprit  tendu.  Tu   vois  mon 

ame  et  triste  et  languissante  5  Je  n'en  puis 

plus,   veuille  me  rassurer,  Par  ta  parole 

efficace  et   puissante. 
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15.  Dans  cet    état ,  où  je  puis   m'égarer  , mmÉmmmÊËimmÊmmmmm 
Que  ta  clémence  à  mon  secours   envoie  , 

Un  feu  divin ,  qui  vienne  m'éclairer.    je 

veux  choisir  ia  sûre  et    droite    voie  ̂   Et 
mmmMmmmmmmmmmÊ 
mon  esprit  à  tes  loix  attaché ,   Incessam- 

ment les  va  suivre  avec  joie. 

16.  Puis  donc,  Seigneur,  que  toujours    j'ai 
mmmmm 

tâché  ,    De  bien  garder  ta  divine  ordon- 

nance,Garanti-moi  de  honte  et  de  péché  : 

Tu  me  verras  marcher  en  ta  présence  , 

Lorsque  mon  cœur  des  faux  biens  déta- 

ché ,  Aura  reçu  de  toi  sa  délivrance. 

H  e.    V. 

17.  De   tes  statuts  qui  font  tous  mes  sou- 

haits ,  Daigne,  Seigneur ,   le  droit  chemin 

m'apprendre  :   J'y  marcherai  constamment désormais  3 
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désormais  \  Accorde-moi  le  don  de  les  con- 

prendre  \  ht  m'erTorçant  à  les  bien  retenir, 

Je  tâcherai  de  ne  m'y  plus  méprendre. 

18.  Conduis  mes  pas,  et  me  fais  parvenir, 

Au  droit  sentier  aune  vie   innocente:,  Rien 

ne  me  plaît,  comme  de  m'y   tenir.  Fléchi 
mwÊmËÊmMmmmw0mmm 
mon  cœur ,  par  ta  vertu  puissante}  Qu'à  te 

servir  mes  désirs  soient  bornés ,  Et   que 

jamais  nul  faux  bien  ne  me  tente. 

19.  Que  do  tout  mal  mes  yeux  soient  dé- 

tournés  j  Que  je   conduise  et  redresse  ma 

vie,  Par  les  conseils  q  :e  tu  m'auras   don- 

Qu'cufin,  Seigneur,  ta  grâce  ratifie, 

Ce  que  ta  voix  répondit  à  mes  vœux,  Puis 

qu'en  toi  seul  mon  arc   se  confie. 

20.  Délivre-moi   d'un  oprobre    honteux  > 
Oo 
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Je   Papréhende ,  et  ta  loi  véritable ,  Est  jus* 

te  et   bonne  t/  et  doit  me  rendre  heureux. 

Oui,  pour  ta  loi,  toujours  sainte  et  loua- 

i4^&l=ll-iilî^i^illiSiir^ 
ble  ,  Mon  cœur  soumis  rallumera  ses  feux  : 

Fais- moi    sentir  ta  bonté  secourable. 

V  a  u.    VI. 

21.  Viens  par  ta  grâce,  où  mon    espoir  j'ai 

mis, Me  retirer  des  dangers  de  ce  monde, 

Pour   accomplir  ce  que  tu  m'as  promis-, 

Afin    qu'aussi    les  méchans  je    confonde  , 

Par  qui  je  suis  à  toute  heure  insulté  ,  Sur 
mmmnwmmmmmmmim 
ce  qu'en  toi  tout  mon  espoir  se  fonde. 

22.  Qu'aiusi  toujours  ta    ferme  vérité, Soit 

dans  ma  bouche,  et  que  je  m'en  souvienne, 

Puis    qu'en  mes  maux  je  m'y  suis  arrêté  , 

'  Que  jusqu'au  bout,  mou  esprit  la  main- 
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llfetiïipii«K^i§g?pipilif 
tienne  \ 

lilHl Et  qu'en  tout  teins    fidèle  à  mon 

devoir,     Ma     volonté  se  conforme  à  la 

tienne. 

23.  Alors  aussi,  chacun  pourra  me    voir, 

Vivre    conteut    et   connoître  que  j'aime, 

Tes  saintes  loix  ,  et  tâche  à   les  savoir.  A 

haute  voix  ,    et  devant  les  rois  même  , 

De  tes  Ëdits ,  ô  Dieu  ,  je   parlerai ,  Sans 

m'enrayer   de  leur    pouvoir      suprême. 

24.  De  tout  mon    cœur  je  me    réjouirai , 

En   cette  loi  que  tu  nous  as  laissée:,  Je  J'ai 

chérie,  et  je  la  chérirai.  A  t'exalter    j'aurai 

1  a  me  empressée  }    Avec   ardeur,    ta  voix 

j'écouterai ,   Pour    te  servir  d'effet  et    de 

pensée. 

Oo 
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Z  a  i  n.    VIL 

25,  'fusais,  grafid  Dieu,  que  tu  me  i'as 

promis ,  A  moi ,  Seigneur  ,  qui  depuis  ta 

profnesssC  j  Espère  en  toi  d'un  cœur  hum- 
ll^l^ll^  lËl^l^Eillï-IIÉ^fl^ 
bie  et  soumis.  C'est  cet  espoir  qui  sou- 

tient  ma  faiblesse',   Qui  me  fart  vivre  et 

me  rend  la  vigueur  ,  Quand  mou  esprit 

est  saisi    de  tristesse. 

26.  Les  orgueilleux  ont  ri  de  ma  langueur, 

mmmÊmmmïMimniÊMmwÊm 
Et  blasphémé  contre  ton  Aiiiance;  Mais 

sans  pouvoir  en  détourner  mou  cœur.  Je 

me    souviens  de  ta  juste  vengeance,  Dont 

autrefois  ils  sentirent  l'effet ,    Et   cela 

même  adoucit  ma  souffrance. 

27.  Je  tremble  encor,  pensant  à  leur  forfait, 

Leur  folle  humeur  de  ta  ici  s'est  ïassée, 
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Pour  aggraver  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait. 

Mais  moi,  Seigneur ,  loin  de  l'avoir  laissée  , 

Dans  l'exil  même  ,  au  fort  de  mes  ennuis, 

J'en  fis  toujours  ma  plus  douce    pensée. 

28.    Je  la  médite  et  les  jours  et  les  nuits , 

mmmmmmmmmwmîmB 
Pensant  à  toi,  marchant  devant    ta  face: 

Tout  accablé,  tout  foible  que   je  suis,  Je 

E*=£3EH 
veux  ,  Seigneur, soutenu  par  ta  grâce  ,  Et 

sons  tes  yeux,  autant  que  je   le  puis  ,    De 

tes  sentiers,  suivre  toujours  la   trace. 

H  e  t  H.     VIII. 

29.  C'est  mon  partage,  ai  je  dit  ,6  Seigneur  , mâmmmwmmm         ^m 
C'est  mon  vrai  lot  de  panier  ta  parole, 

Qui  fit  toujours  ma  gloire  et  mon  bon- 

heur.  Que  ta  pitié  m  exa  <^j  ei  rné  consolé 5 

Tu  Fas  promis,  et  même  ayee  sermeut  j 
Oo   3 
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mmi^mmmmwmmmMmm 
Et  ton  serment  ne  peut  être  frivole. 

30.  A  tous  mes  pas  je   pense  incessamment, 

Et  par  mes  soins,  je  m'efforce  à  me  mettre  , 

Au  droit  chemin  de  ton    commandement  , 

Je  n'ai  voulu    ni   tarder  ni   remettre  5  A 

tes  Edits  mon  esprit  s'est  rangé  ,  Et  pour 

jamais    a    voulu   s'y   soumettre. 

gît»  >   £^p»      *■      î^^E^^I 
51. Tes  ennemis  m'ont  cent   fois   outragé} 

Mais  nonobstant  leur  fureur  si  cruelle,  Pour 

toi,  Seigneur ,  mon  cœur  n'a    point  chan- >«  »■••>■  zzmi  Lxi 
gé  :  Ta  loi  m'enflamme ,  et  me  paroît  si  bel 

mwmÈmr M îe  ,Que  je  me  levé  à  minuit  pour  chanter, 

De  ton  saint  nom  la  louange  immortelle. 

32.  Chacun  me  voit  en  tout  tems  fréquen- 

ter, Ceux  dent  les  jours  seuassentdans  ta 

crainte  5  Et  qui  tes  ioix  veulent  exécuter, 
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Par  ta   bonté,    la  terre  en  son  enceinte  , 

A  mille  biens  ,  qui  se  font  souhaiter:,  Mais 

= Ë?illlilliË^i=IllliI~ je  me  borne  à  ta  doctrine  sainte. 

T  e  T  H.     IX. 

33.  Sur  moi ,  Seigneur ,  ta  main  a    répandu , 

Mille    bienfaits ,  me  tenant  ta  promesse  , 

Comme  toujours    je  m'y  suis   attendu. 

Eclaire-moi,  soulage   ma  foiblesse  \  Puis- 

que  déjà ,    je  m'avance  avec   foi  ,    Dans 

les  sentiers  où  ta  bonté  m'adresse. 

34.  Avant  que  d'être  ainsi  battu   par  toi,  Je 

m'égarois  ,    j'allois  à  l'aveuture  ;    Mais 

maintenant  je  vis  selon  ta  loi.  O  Dieu  qui 

vois  tous  les  maux    que    j'endure  ,    Ton- 

ffi^A  ,,.  .  ■.T==j-r-r-73Élèf 
jours  si  bon,  si  prompt  à    m'exaucer,  Veuil- 

le  m 'instruire  eu  ta  doctrine  pure. 
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35.  Mes  envieux  me  blâment  sans  cesser, 

Mais  c'est  à    tort,  et  pour  moi   je  ne  cesse, 

D'aimer  tes  loix,et  de  les  embrasser. Leur 

cœur  séduit,    se  tond  dans  la   mollesse } 

Et  moi,  Seigneur,     je  ne  puis  recevoir , 

De  vrai  plaisir,  qu'en  ta  seule  sagesse. 

36.  Le    plus     grand  bien    que  je  pouvois 

avoir,  C'étoit  le  inal   dont  j'eus  l'amepres- 
1§iI!iiHï=î!^MI^^i^iiÉ 

sée^  Avant    cela  j'ignorois  mon   devoir. 
mmmmmmmmmmfmi 
D'or  ou  d'argent  l'abondance   amassée, 

N'égaie  pas  le    bonheur   de  savoir ,  La  loi mmmmMmmmmmmmmwm 
qu'aux  tiens  ta  bouche  a    prononcée. 

J  o  D.     X. 

37,  Tes  propres  mains ,  ô  grand  Dieu  ,  m'ont 

formé  \  Fais  que   ta    grâce  et  me  guide  et 

m'éclake  ,'  .Et  qu'eu  ta  loi  rnoa  cœur  soit 
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confirme.  Alors  tons  ceux  qui  défirent  te 

plaire,  hti  me  voyant  sur  ton  bras  appuyé  , 

Te  béniront  parce  qu'en    toi    j'espère. 

38.  Avec  raison,  ta  main   m'a    châtié  \  Je 
mfMmmmmmàmm 
meritois    ta  sévère  vengeance  \  Mais    ton 

amour  ne  m'a  point  oublié.    Viens    donc, 

-    Seigneur  ,  par  ta  grande    clémence  ,  Me 

soutenir    dans   mon    affliction,     C'est   ta 

promesse,  et  c'est  mon  espérance. 

39.  Vois  mes  douleurs  avec  compassion  ,  Et 

je  vivrai,  moi   qui  de  ta  loi  sainte.  Ai  ton- 

jours  fait  ma  consolation.     Confons,   Sei- 

gneur ,   ceux  qui   n'ont  point  ta  crainte. 

Persécuté  ,  j'ai  mon  recours    à    toi  ;   On 

me   verra   te  révérer  sans  feinte. 

40. Que  tous  les  boas  rassemblés  près  de 
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moi ,  Prennent  plaisir  a  ton  divin  service  ; 
mmmwmmÊmmmmmmB 
Qu'un  même  amour  nous  attache  à  ta  loi  '•, 

Fais  que  toujours    je   t'offre  en  sacrifice  , 

Une  ame  pure,  un  cœur  rempli  de  foi, Et 

qu'en  t'aimant,  jamais  je  ne  rougisse. 
Cap  h.    XI. 

ISflilllIl tHHi^iHIi 
41.  J'attens,  Seigneur,  l'effet  de  ton  secours, 

Pour  voir  enfin  à  mes   maux    quelque  is- 

sue ,  Sans  quoi  la  mort  va  terminer  mes 

mmm^mmmmmmmmm 
jours.    Déjà   lassé  d'avoir  en  haut  ia  vue , 

J'ai  dit ,   ô   Dieu  ,     q -[in    m'as    humilie  , 

douleur    qui Quand    cessera 

tue  ? 

me 

41.  Je  suis  flétri ,  tant  je  suis  ennuie  , Com- 

me une  fleur    que  le  vent  a    ternie  j  Mais 

de  ta  loi  je  n'ai  rien  oublié.    Quel   tec- 
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me  c.ifin,  as -tu  mis   à  ma  vie?   Et  quand 

ta  main  nous    fera-t-elle  voir ,   De  ces 

médians    l'injustice   punie. 

43,  Ils  m'ont  creusé ,  pensant  me  faire  choir  , 

Des  puits  profonds  par  des  ruses  damna- 

bles  ,  Contre  tes  loix  ,  et  contre  leur    de- 

voir.   Tes  jugemens  sont  toujours  équi- 
gs=f£^ Êi^Êl=p 

tables  j     Et  puis   qu'à   tort  je  suis    per- 

sécuté ,  Fais-moi  sentir  tes  bontés  secou- 
mmmmÊ 
râbles. 

44.  Peu  s'en  fallut  que  leur    malignité  , 

N'eût  le   plaisir  de  ma  ruine  entière,  Sans 

ïESf^p*^  1   lli    l        1.  r 
que  de   toi,jemesois  écarté.  Rens-moi, 

Seigneur  .  ta  céleste  lumière  :   Mon  cœur 

ravi  de  ta  grande  bonté  ,  Suivra  tes  loix , 
mmmËmmmm 
jusqu'à   l'heure  dernière. 
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L    A    M   E   D.      XII. 
5=4==$^^ 

45.   Dai f,  ces  hauts  Cieuk  ,  que  tu  formas 

jadis  ,  Se  ht  touj    .  s  visiblement  gi  avée  , 

La  fermecé  de  tout  ce  que  tu   dis  5  On  l'a 

toujours    d'âge  en    âge  éprouvée  :  Tu 

suspendis  la  terre  daus  les  airs ,  Où  pour 

jamais  sa  place  elle  a  trouvée. 

46.  Jusqu'à  ce  jour  par  des  ressorts  divers , 

Et  sous  les  loix  de  ta  sage  conduite ,  On 

voitencor  subsister  l'univers:,  Et  si  mon 

ame  aussi  n'étoit   instruite,  A  ne  chercher 

qu'en  ta  loi  son  support  ,  C'en  étoit  fait 

ma  vie  éioit  détruite. 

47.  De    tes  statuts  dont  je  fais  tout  mon 

fort,    Avec   plaisir  la  mémoire   je   garde  j 

Par  eux  ta  main  m'a  tiré  de  la  mort.    Je 

suis 
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suis  à  toi ,  prens-moi  donc  sous  ta  garde  , 

Avec  ardeur  je  suis  ta  volonté ,    Et  nuit 

et  jour  à  toi  seul  je  regarde. 

48.  Pour  m'accabler  les  méchans   m'ont 

guetté  ;  Et  moi   toujours  à  ta  pure  doctri- 

ne ,    De  tout  mon  cœur  je  me  suis  arrêté. 

On  ne   voit  rien  que  le  tems  ne    ruine  j 

Tes  ordres  seuls  ont   de  la  fermeté  ,  Et 
iH^iiÉlilîlilliH 
leur  vertu  jamais  ne  se  termine. 

M   E   M.      XIII. 

mm mm=m 
49.  O  que  ta  loi  m'est  un  puissant  secours  ! 

Je  la  chéris  d'un  cœur  rempli  de  zèle  j  Je 

la  médite  et  les  nuits  et  les  jours  ,  Elle 

m'éclaire,  et  ma  conduite  est  telle  ,    Que 

je  confons  mes  plus  fiers  ennemis ,  Parce 

qu'elle  est  ma  coinpague  fidèle. 
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50.  Ta  grâce  en  moi  ses  plus    grands   dons 

a  mis,  Et  des  docteurs  je  passe  la  science} 

A  tes  statuts  ayant  l'esprit  soumis.     Des 
lip!=|It=lli;I 

plus  âgés  la  longue  expérience  ,  Cède 

aux  rayons  dont  tu  m'as  éclairé,  En 

m'éievant  dans  ta  sainte  Alliance. 

51.  Des  mauvais  pas  je  me  suis  retiré:,  Des 

vicieux  si  ta  main  me  délivre  ,    Je  ne  serai 

jamais  plus  égaré.    Le  droit  chemin ,  ô 

mon  Dieu,  je  veux  suivre  \   Et  s'il  te  plaît 

de  répondre 'à   mes  vœux,  Ou  me  verra 

plein  d'ardeur  pour  bien  vivre. 

52.   Que  ta  parole  est  un  bien    précieux  ! 

Dans  sa  douceur  je  me  plais  davantage, 

Qu'au  goût  du  miel  le  plus  délicieux.  Tes 

seuls  conseils  ont  pu  me  rendre  sage  j  Ils 
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l|§Éftl|I^f§rj|tlI!r 
mont  appris  combien  sont  odieux  .  Ions 

les  détours  où  le  mensonge  engage. 

N  u  N.    XIV. 

p-T-lf^        t,"     ï       »fe=3j5g5EJl 53.  Ta  vérité  comme  un  flambeau  qui   luit  , 

Me  sert  de  guide  ,  et  sa  vive  lumière  .  .Vie 

vient  montrer  tes  sentiers  dans  la   nui:. 

Entens  ,  Seigneur,  mon  ardente   prière  :, 

Je  l'ai  juré  ,  je  veux  par  dessus  tout ,  Ai- 

mer ta    ioi  d'une  amour    singulière, 

54.  Réprime  ceux  qui    me  pous;e:it  à  beut, 

Tu   i'as  promis  et  je  te  le  demande  .  Fdis- 

moi  revivre  et  me  remets    debout.    Dai- 

gne  ,    Seigneur  ,  agréer  mon     offrande; 

Je  te  la   fais  du  cœur  et  de  la  voix  ,  Ensei- 

gne-moi  ce  que  ta  loi  commande. 

55.  Ma  triste  vie  est  rédui 

Pp  i 
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Elle  est  sans  cesse  aux  dangers  exposée, 

Sans    que  jamais  j'aie  oublié  tes  loix.  Sur 
Il  iHIMÉM^Sï^pSIp 
mon  chemin    une  fosse  est  creusée  ;  Mais 

nul  périi  ne  peut mepouvanter ,  Et  c'est 

ta  loi  qui  rend  ma  route  aisée. 

56.  Je  l'ai  choisie,  et  loin  de  la  quitter,  J'en 

fais  mon  fonds,  mon  plus  riche  héritage  , 

L'unique    bien  qui  peut  me    contenter. 

Malgré  mes  maux  je  veux  avec  courage  , 

Dans  tes  sentiers  sans  cesse  m'arrêter,  Et 

chercher  là  mon  plus  grand  avantage, 

S  A  M  E  C  H.     XV. 

57.  Je  n'eus  jamais  que    de  l'aversion  ,  Pour 
ilf^i^IlPI|sfsiIiisf||iis;|i|fÉ 

le  méchant   qui  sans  cesse  t'offense  }  J'ai 

pour  ta   loi  beaucoup  d'affection.    Tu  fus 

toujours  mon  bouclier,  ma  défense  j  J'ai 
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|gp^f=££Efe==5 par  ta  grâce  un  asile   chez  toi  \    Et  ta  pro- 

messe est  ma  ferme  assurance. 

58.  Que  les  pervers   s'éloignent    donc  de 

moi  i  Qu'à  mil  taux   bien  mon  esprit  ne 

s'amuse:  Tout  mon  désir  est  de    garder 

ta  loi.    Ne  permets  pas  qu'un  vain  espoir 

m'abuse  j  Tu  l'as  promis  ,  sois  ô   Diea  , 

mon   soutien  ,     Quand  on  m'attaque  ou 

par  force  ou  par  ruse, 

59.  Viens  m'assister,  je  ne     craindrai  plus 

m.  1  I  ■    c=  1  ..."  • 
ïmmm 

rien  \  Et   quelque  niai  qui  me  presse  ou 

menace,  Ta  loi  sera  mon  unique  entretien. 

Tes  ennemis   s'éloignent  de  ta  face  :,  Mais 

tôt  ou  tard   aux    pies   tu   fouleras  ,  Ces 

obstinés    indignes    de  ta  grâce. 

wm^m^^Mmm 
v      e 

60.  Connue  l'écume  au  feu  tu    jetteras, 
PP3 
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Tous  ces  méchans  dont  le  cœur  t'aban 

donne  :  Moi  je  ferai  ce  que  tu  prescriras. 

wmwmËÊmÊmmmmimm 
Déjà  mon  cœur  s'épouvante  et  s'étonne  , 

Des  rudes  coups  dont  tu  les   frapperal~P~ 

Et  de  frayeur  tout    le  corps     m'en    fris-  ~~ 
sonne.. 

H  A  I  N.     XVI. 

61.   Je  suis  par-tout  le  droit  et  l'équité  } 

Souffrirois-  tu   que  je  fusse  la  proie  ,  De 

ceux  qui  m'ont  à  tort  persécuté  ?    Prens 

mon  parti ,  que  ton  bras  se  déploie  :  On 

veut  ma   perte,  empêche.,  ô Dieu    clé- 

ment ,       Que  l'orgueilleux  n'ait  cette  in- 

juste  joie. 

62.  Mes  yeux  sont  las    d'attendre    vaine- 

aient,  D'où  me  viendra  l'appui  que  je  souç 
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haite,  Et  que  tu  m'as  promis  si  saintement. 
gj^fjgiiîm^jm=^p^ifffg 
Que  ta  justice  avec  douceur    me    traite } 
wmmmmmmmmmmmmu 
Rens-moi  ta  grâce  et  me  fais  recevoir, 

il,,  ,i  fjg-i; t  i  fi jn~"~^ De  tes  statuts  la  science  parfaite. 

63.    Je  suis  à  toi,  rempli-moi  de  savoir  } 

ji» ,  *   f==z=.r^~t-j-^^^m 
Et  fais   qu'enfin  par  ta  bonté  propice ,  Tes 

hauts    propos  je  puisse  concevoir.  Qu'aux 

yeux  de  tous  éclate  ta  justice.  Ces  insen- 

sés  ont    renversé  ta  loi,  Viens  donc  ,  Sei- 

gneur,  viens  punir  leur    malice. 

64.  Tu  vois  mon  cœur ,  tu  sais  ,  mon  Dieu  , 

mon  Roi  ,    Que  plus  que  l'or   ou  qu'autre 

chose  exquise  ,  Tes  ordres  saints  sont  esti- 

mes  de  moi}   Plus   qu'un  trésor  je  les  ai- 

me et  les   prise  :   Ils  sont  la  régie  et  l'ob- 

jet  de  mafoi,  J'ai  détesté  toute  injuste  eu- 
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m 
trepnse. 

P  E.      XVII. 

65.  Dans  tes  édits ,  Seigneur, sont  contenus  , 

mmmmmmmmmmmmM 
Tes  grands  secrets ,  ta  sagesse  profonde:, 

Aussi  toujours  je  les  ai   retenus.       Oui  , 
wmimÊÊËmmmmmmmÊm 
dans    ta  loi, tant  de  lumière  abonde, Que 

dès  l'entrée  on  en  est  éclairé ,  Et  qu'elle 

instruit  les  plus  simples  du   monde. 

66.  Hélas!  ma  bouche  a  souvent  soupiré, 

Dans  le  dessein  que  j'avois  de  te  plaire  , 

Et  constamment  mon    cœur    l'a   désiré. 

Avec     pitié  regarde  ma  misère  ,  Et  com- 

me  à  ceux  qi.i  t'ont   donné  leur   cœur, 

Fais- moi  sentir  ta  grâce   salutaire. 

67. Conduis  mes  pas  e.  me   garde  d'erreur: 

Quz  ton  Espiit  jamais  ae  m'ahandoune,  » 
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mmàmmmimmmëtmmmm 
Et  que  le  mal  ne  soit  pas  mon  vainqueur: 

Vois  le  danger  qui  par-tout     m'environ- 

ne}   Délivre-  moi  de   cette  adversité}  Et 

je  ferai  ce   que   ta   loi    m'ordonne. 

68.  Montre  à  mes  yeux  ta  divine    clarté  ; 

Daigne  m'instruire  et  me  fais   bien  corn- 

prendre,  Tes  régiemens  ,   ta  sainte  volon- 

té. L'excès  des   pleurs  que  l'on    me  voit 

répandre,    Vient    du    dépit    dont   je   suis 

transporté  ,    Quand    ces    pervers      refu- 

sent de    t'entendre. 
T    S    A    D    E.      XVIII. 

69.  On  te  voit  juste  en   tes    commande- 

pu  I  »-m-i    ,      ±   jH=r=f^ mens,  Juste  en  tes  faits.  Seigneur,  quoi  que 

tu  fasses  ,  L'équité  règne  en  tous  tes  juge- 

meus.  Tu  veux    aussi    qu'où  marche  sur 



454         PSAUME    CXIX. 

les  traces  ,  Que  nous  marqua   ta  ferme  et 

juste   loi  \  Et  le   pécheur  doit  craindre 

tes  menaces. 

70.  Mais  je  m'afflige,  ô Dieu ,  lorsque  je 

vois ,  Par  ces  méchans  ta  parole  oubliée  , 

Sans   nul  respect,  sans  nul  égard  pour  toi. 
mmmmmmmmwmïÊmm 
Elle  est  si  sainte  et  si  purifiée,  Que  j'en  ai 

fait  toute  ma  passion,  Et  qu'à  l'aimer  ma 

vie  est  dédiée. 

71.  Dans    mes  travaux,  dans   mon  afflic- 

tion ,     Quelle   que  soit  ma   peine  et   ma 

souffrance  ,    Ta  loi  sera  ma   consolation. 

îmÊmmmWMmmmmmmmM 
A  ta  promesse  est  jointe  la  constance  } 

Et    d'âge  en  âge    en  voit  ta    vérité ,  Se 

confirmer    dans   ta  sainte    Alliance. 

72.  De  mille  maux  je  suis  persécuté, Et 
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l'on  diroit  que  ma  perte  est  jurée  ;  Mais 

tes  édits  règlent  ma  volonté: Ta  parole 

nmmmmmmmmmmâmmÊ 
est  d'éternelle   durée,  Viens    me  l'appren- 

Kl.  '<•    -*i — f=l    *   'I  ̂ ff^ dre,  ô  Dieu  plein  de  bonté,  Je  jouirai 

d'une   vie  assurée. 

C  o  p  h.    XIX. 

m^I Lj    M    I   'PPPf 
73.  De  tout  mon   cœur  j'élève  à    toi  ma 

voix*,  Accorde -moi   ce  que  je  te  demande, 

Et  je  ferai   ce  qu'ordonnent  tes  loix.  Je  te 

réclame  et  te  fais  mon  offrande  ,   Sauve- 

moi  donc,  je   saurai  maintenir,  Le  culte 

saint  que  ta  loi  nous    commande. 

74.  Combien  de  fois  m'as-tu  vu  prévenir  , 

Le  point  du  jour  quand  je  prie  ou  médite  , 

De  tes  leçons  gardant  le  souvenir  ?  Quand 
lllli^^l^ii^^li^iifiilîl 
le  guet  passe  et  qu'il  Jîait  sa  visite ,  Je  veilf 
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le  encore,  et  j'ai  les  yeux  ouverts,     Sur 

cette  loi    que  tu  nous  as  prescrite. 

75.  Entens  ma  voix  dans  mes  tourmens 

divers ,  Et  rétabli  mes  forces  qui  languis- 

sent: Par  ta   bonté,  garde-moi  des  pervers, 

Leur  troupe  avance ,  et  leurs  mains  me  sai- 

sissent ,  Pendant  qu'en  eux   règne  l'iniqui- 

té, Et  que  toujours  ils  te   désobéissent. 

jô.   Mais  tu  te  tiens  sans   cesse  à    mon 

côté  \  Toujours  propice  et  toujours   se- 

courable  }  Toujours  égal  dans  ta  fidélité j 

Ton  Alliance  est  ferme  et  immuable  -, 

Aussi   jamais  mon  cœur  n'en    a   douté  ; 

Le  fondement  en  est  inébranlable. 

R  E  S   C  H.     XX. 

77.  Regarde,  ô  Dieu  ?  l'état  où  je  me  vois;, 
Mets 
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Mets  quelque  fin  à  ma  peine    mortelle  , 

Puisque  jamais    je  n'oublirai  ta  loi,  Pro- 

tége-moi  dans  ma  juste  querelle:  Fais-moi 

revivre  et    me  viens  secourir ,    Pour    dé- 

gager ta  promesse  fidèle. 

78.  De  tes  édits  nul    ne  veut   s'enquérir:, 

Mais  les   médians  éprouvent  ta  vengean- 

ce  ,  Et  tôr  ou  tard  tu  les   feras    périr.  Pour 

moi ,  Sei^  leur  .  j'espère  enta  clémence: 

Aime-moi    donc    comme    tu  m'as  aimé  ; 

Et  pour  ton  nom,  hâre  ma    délivrance. 

79.  A  tes  statuts  mon  coeur  accoutumé  , 

Les  SL.it  toujours, bien  q-e  je  sois  la  proie  , 

De  tout  un    peuple  à  ma    perte  anitré. 

Je  meurs  hélas i lorsqu'il  faut  que  je  voie, 

Que  ces  ingrats  osent  si  lâvhemeiïïT,  De 
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ta  parole  abandonner  la  voie. 

oo.  J'aime  toujours  ton  saint  comman- 

dement ,  Jette  sur  moi  quelque  regard 

propice,  Et  me  soutiens  dans  cet  accable- 

ment. Que  ta  parole,  ô  grand   Dieu  ,  s'ac- 
fiI=lpt=!ra=ÉpfIl^Illiiiillll 
complisse,  Comme  il  arrive    indubitable- 

ment,  De  tout  arrêt  donné  dans  ta  justice. 

S   C    H    I    N.      XXI. 

liilillïlilISi 
81.  Des  grands,  à  tort,  je  suis  persécuté, 

Mais   je  crains  peu  leur  injuste  puissance  \ 

Tes  jugemens  m'ont  seuls  épouvanté.  J'ai :**>?£ 

plus  de  joie  et  plus  de  confiance ,  Par   tes 

conseils  que   si  j'avois   trouvé  ,  Quelque 

trésor  d'une  richesse  immense. 

82.   Je  hais  la  fraude  et  j'ai  bien  éprouvé, 

Que  c'est  ta  loi  qui  rend  lame  contente. 
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Je  trouve  en  elle  un  bonheur  achev  é.  Sept 

fois  le  jour  à  ton  honneur  je  chante  , 

Louant  toujours    les  ordres  merveilleux, 

gil^=ip;|=|i^:?^fe|fpî^sii|iîi.: Dont  noi  s  instruit  ta   vérité    constante* 

83.  Un  doux  repos  est  réservé  pour  ceux, 

Qui   sont  soumis  à  ru    loi  souveraine ;  Et 

tour  s'accorde  à   répondre  à  leurs  vœux. 

C'est  toi ,  Seigneur,  qui  peux  finir    ma  pei- 

ne:   Aussi  ta  loi  sera  mon  seul  objet,  Ma 

guide    sûre  et   ma  règle  certaine. 

84.  A  tes  édits  mon  cœur  se  rend  sujet,  Et 

ne  craint  rien  comme  de  te  déplaire  ,  Tri- 

mant toujours     d'un  amour    tout  parfait. 

Suivre  tesjpix  9  c'est  ma  tâche  ordinaire. 

Seigneur,qui  vois  ce  que  mou  cœur  pro- 

met ,  Tu  sais  aussi  que  mon  zel  : 

Qi  * 
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T  h  a  u.    XXII. 

lfIMlMli^fi=IlIiI^Ii§=!Ii 
85.   Fais    que  mon  cri  puisse  aller  jusqu'à 

i§pii=tilï^f™it=ipiiillllfi 
toi  :  Accorde-moi  le  don  d'intelligence  j 

Tu  l'as  promis,  Seigneur,  exauce-  moi  \ 

Que  ma  prière  arrive  en  ta  présence.  Tens- 

moi  la   main    dans   mon  adversité,  Com- 

me ta  voix    m'en   donne  l'espérance. 

£6.  Ma  bouche  ,  6  Dieu,  prêchera  ta  Lomé  , 

Si,  m'exauçant ,  tu  m'accordes  la  grâce, 

De  bien  savoir  ta  sainte  volonté}  Je  pu- 

bliai ,  quoi  qu'on  dise  ou  qu'on  fasse,  1  a 

loi  si  sainte  et  dirai  hautement,  Qu'avec 

plaisir  j'en  veux  suivre  la  trace. 

87.  Veuille,  Seigneur,  veuille  donc  promp- 

tement,  Pour  mon    secours,    ta  forte  main 

.  étendre  j   Car  je  m'attache  à  ton  commau- 
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dément.  C'est  do  toi  se*uJ  qu-:   je  veus 

attendre;  Et  désormais  mou  unique  plaisir, 
i=ifil!lli=iiilili 

Sera  celui  qu'en  ta  loi  )i   veux   prendre. 

88.    Si  j'ai  de  vivre  encor   quelque  désir, 

C'estpour  ta  gloire, etinon  ame   éclairée, 

Pour  sou    objet,   veut   toujours  la  choisir. 

Hélas!   je  suis  la    brebis  égarée  :,  De  ine 

chercher,  Seigneur,  prends  le  loisir,  Car 

dans  le  cœur   ta  loi  m'est  demeurée. 

PSAUME    CXX. 

UAND   de  douleur  j'ai  lame    atteinte, 

A  mon  Dieu  j'adresse  ma  plainte}  Et  mou 

Dieu  loin  de  me  confondre  ,  Est  toujours 

prêt  à  me  répondre.   Seigneur,  de  ces  lè- 

vres menteuses  ,  Seigneur  ,    de   ces  langues 

trompeuses ,  Délivre-moi    par  ta  bonté, 
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:s  qu'ils  ce 

aux  armes. 

v 
PSAUME     CXXI. 

ERS  les  monts  je  levois  mes    y. 

D'où  j'attendois  toujours ,  Que  viendroit 

mon  secours.    Mais  sur  Dieu  qui  rit  les 

hauts  deux  5  Et  la   terre   féconde  ,  Main- 

tenant  je  me  fonde. 

2.  Pour  te    faire  idler  sûrement ,  On  le  ver- 

ra veiller,  Sans  jamais  sommeiller  :  D'Is- 

raël ,jdh-  je  ,  constamment ,  La  garde  tou- 

jours veille  ,  Et  jamais  ne  sommeille. 

3» H  est  ton  appui;  ton  conseil ,  Sous  son  om- 

^rÇ_d_te_tîent,  Et  son  bras  te  soutie ai 

crains  point  l'ardeur  du  Solcii .  Ne  crains" 

point  de  la  lune  ,  La   froideur  importune. 
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4.  \)q  tout    mal  sa    puissante  main ,  Ton 

ame  cardera:  Il   te  protégera:    Donnant 

toujours  à  ton  dessein  ,  Une  entrée  agréa- 

ble ,  Un  succès    favorable. 

PSAUME     CXXII. 

Q
I
 UE
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Que  l'on  me  dit  ,  montons  au  lieu,  Dont 

le  Tout-puissant  notre  Dieu  ,  A  daigné 

faire  son  séjour  !    Nos  pies    s'arrêteront 

chez  toi ,  Jérusalem  ,  et  sans  effroi ,   Nous 

y  passerons  notre  vie  :   Chez    toi  Jérusa- 

lem qui  vois  ,    Revivre    la  vigueur    des 

loix,    Ville  sainte,  heureuse  et  munie. 

2.  On  voit  les  tribus  du  Seigneur,    Selon 

son  saint  Commandement,  Y  monter  so- 

lennellement y    Pour  y  ceiébrer-sonhon- 
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mmïïmmwmmmmim 
neur.  Là,  sont  les  sièges  révères,  A  la  jus- 

:  consacres  ,   Et  le  trône   de  David 

e.   Priez  pour  la  sainte  cité  ;    Priez 

pour  sa  prospéiité  ,  Et    pour    tout: 

ondance   et  la  paix  .  i 

mais   sur  tes  bord.?  !   Puisse  le  Ciel  de 

: ,   Remplir  tes  su  tlais  î 
E 

Oui  Sioa  puis  q 

résider  chez  toi  ,  Pour  toi   mon  zèle  s'in- 

e:     Sur-tout    1    cause   du  saint  lieu  , 

Où  veut    habiter  notre  Dieu,    Je  i 

pour  toi  prier  sans  cesse. 

PSAUME     CXXIII. 

V^     'est   vers  toi  seul  qui   re 

les  Cieux.  Que  nous  levons  les  yeux,  Lj 
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serviteur  implore  ensa  souffrance,  Du 

maître  l'assistance  }  Et  la  servante  aussi- 

tôt qu  on  la  blesse,    Â  i'œil   sursa  maîtres- 

se  :  Ainsi  sur  Dieu  nos  yeux  sont  arrêtés  9 

Implorant  ses  bontés. 

•  1.  Hélas  !  Seigneur ,  apaise  ton  courroux. 

Et  prens  pitié   de  nous.  Nos  ennemis  nous 

accablent  d'injures,    Et  fréquentes  et  ou- 

res  :  De    traits    perçans  sans  cesse  ils  nous 

déchirent;    Nos  âmes  en   soupirent \ Et 

qui    pourroit  souffrir  les    tiers    mépris  ,   

De  ces   lâches  esprits  ? 

PSAUME    CXxFvT" 
OïiliiilÉi^llIi^î^f^l^i"!! Qu'Israël  peut  bien  dire  en  ce  J0"£y 

Que  si  le  Ciel  pour  nous  n'eût  pas   été, 

Si  îe  Seigneur  n'eût  son  peuple  assisté  , 
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C'en   étoit   fait   sans  espoir     de   retour, 

Quand   l'ennemi  sur  nous  se  fut  jeté, 

z.  Nous    succombions    sous  un    joug    ri- 

goureux. Prêts  de  nous  voir  en  proie  à 

ces  pervers  i    Nous    périssions  par  leurs 

complots    divers.     Des    grosses  eaux  le 

cours   impétueux ,     Nous    eût    soudain 

entraînés  et  couverts. 

3.  Des  conjurés  les  rapides  torrens.  Eussent 

sur  nous  cent    et  cent  fois  passé.    Mais 

gloire  à  Dieu   qui  n'est  plus  courroucé  , 

Et  qui  n'a  point  permis  à  ces  tyrans,  D'eu- 
c:r~  r~r^; — ~r  L 
glourir  tout  comme  ils  l'avoient  pensé. 

BU    .      t     yz*i      >     î~ =1   î~i^5 
4.  Comme  d'un  lacs  on  voit    rompre   les 

nœuds,    Far  les  oiseaux  qu'il  avoit  attra- 

■1    I  ,    1    1  i,    r— T=j=t^p pés ,  De  leurs  filets  uous  sommes  échapés. 
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Celui  qui  fit  et  la  terre  et  ies  cieux,Par 

son  secours  nous  a  développés. 

PSAUME    CXXV. 

UI  met  en  Dieu  son  espérance,  Ja- Q 
mais  ne  tombera  ,  Ni  ne  chancelera:,  Telle 

sera  son  assurance  ,  Que  Sion ,  mont  iné- 

branlable, N'est  pas  plus  stable. 

2.  Comme   Jérusalem  est  ceinte,  De  monts 

de  toutes  parts,  Ainsi  que  de   remparts  ; 

Ceux  qui  du  Seigneur  ont  la  crainte,  A 

leurs  cô:é>  pour  leur  défense,  Ont  sa 

présence. 

3*  Ce  n'est  pas  pour  toujours  qu'il  laisse, 

Les  siens  entre  les  mains,  Des  tyrans  inhu- 

mains: Il  ne  veut  point  que  leur  foiblesse  , 

fur*-  -.f  y^r.  t   r«*=^  .» ■■  j^p 
Les  expose  dans  leur  misère  ,  A  lui  dé- 

plaire. 

=1      j,         P 
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l£i 
plaire.    

4.  O  grand  Dieu, béni  les  fidèles,  Et  laisse 

les  pervers  ,  Dans  leurs   sentiers    couverts, 

Se^perdre   comme  des  rebelles.  Fais  qu'eu 

paix  Israël   fleurisse  ,  Par  ta  justice. 

PSAUME    CXXVI. 

UAND  Dieu  tira  par  sa    bonté,   Son 

peuple  de  captivité  ,  Get   admirable  évé- 

nement ,   Parut   un  songe  seulement  :  Sou- 

dain  l'alégresse  publique  ,  Eclata  par  un 

IjE-i.   4-f — \~^^r\ — r^rt-»** saint  Cantique.  On  disoit  tout  haut  des 

Hébreux,  Dieu  se  déclare  bien  pour  eux. 

2.  Il  est  vrai  qu'eu  cet  heureux  jour,  Dieu 

nous    montra  bien  son  amour  :  Car  enfin  , 

mm* 
ce  A  de  toi  Seigneur ,  Que  nous  est  ve- 

nu ce  bonheur  :  Grand  Dieu  ,  ramené  tou- 
Rr 



te  entière  ,    Notre  nation    prisonnière } 

Comme  au     midi    tu     fais  des     monts , 
m i§=i§nf=§iÉi 
Tomber  les    eaux  dans    les  vallons. 

=*S? 

3.  Souvent  le  triste  laboureur,  Semé     la 

HMïiï^f!^:IMipÊiif!IiË! 
terre   avec     douleur  :    Mais   l'abondance 
mm§mmmmmmimmm 

des  moissons ,  Vient    chauger  son  deuil 

m- $==$=]-_ 
en    chansons.  Dans  une    espérance    incer- 

taine ,  Il  jette  son  grain  avec  peine ,  Mais 

mmmmmÈmwmïmmmim 
joyeux    il  remportera  ,  Les   gerbes  qu'il m 
amassera 

o 
PSAUME    C  XXVII. 

N  a  beau  sa  maison  bâtir,  Si  le  Sei- 

gneur n'y  met  la  main  ,  On  ne  peut  que 

bâtir  en  vain  :    Et  pour  Its  villes  garan- 

tir ,  Eu  vain  le  soldat  veillera  ,  Sans  Dieu 

rien  ne  prospérera. 
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i.  On  a  beau  se  lever  matin  ,   Se   coucher 

tard  ,  vivre  en  douleurs  ,  Ht  tremper  son 

§Ipifii!=filISiliHlp^ii^;iïl 
pain  dans  ses  pleurs,  Dieu  seul  fait  tout  no- 

tre destin:,  Et  c'est  lui  seul  qui  donne  aux 
Mmmmmmmmwïmmimm 
siens  ,  Le  vrai  repos    et  les  vrais  biens. 

3.  Ainsi  quand    l'homme  peut  avoir ,  Des 

enfans  sages  et  bien  nés,  C'est  Dieu  seul 

qui   lésa    donnés,    C'est  de  Dieuqu'il  doit 

recevoir  ,  Comme  un    présent  de  sa  bon- 

té ,  Cette  heureuse  postérité. 

4.  Ses  fils   pleins  d'une  vive   ardeur,  Se 

montrent  robustes  et  forts,  Capables   des 

plus   grands  efforts.   Un  trait  décoché  de 

raideur.  Par  un  bras  ferme  et  bien  adroit , 

Ne  va  pas  si  vite  et   si  droit. 

5. Heureux  les  pères  qui  seront ,  De  telles 
Rr   J 



472        PSAUME    CXXVII. 

îleches  bien  munis!      Si  leurs  carquois  en 

sont    garnis  ,  Jamais    ils  ne   succomberont} 

Mais  ils  vaincront  facilement ,  Leurs  en- 

nemis  en    jugement. 

PSAUME    C  XX  VIII. 

XJL      eureux    l'homme  fidèle  ,  Qui  sert 

Dieu    volontiers!  Heureux  qui  plein  de 

zèle  ,  Suit  ses   justes  sentiers  5  D'un  l 

ordinaire,  Il  vit  commodément-,   Et  pour 

lui   toute  ahaire ,  Succède  heureuse.-. - 

1.  Par  un  bonheur    insigne  .   Sa    feirr 

sa  maison ,  Sera  comme  un?  vigne  ,  Fé- 

conde en  sa  saison:   Elle   oni'eFà  sj  rible, 

D'aimables  héritiers ,   Tels    qu'un    rang 

agréable,   De  jeunes  oliviers. 

3.  Dqs  plus  pures  délices,.  Jouit  l'aomme 
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fEjpt  ■    |    •■     \  '?  f  ,|_a,    |  1     1    f innocent  ,  Qui  déteste  les  vices ,  Et  craint 

|H         >  I.       !        I        .      »       ..I  '        »  I 
le  Tout-puissaut.  Vivant  dans  cette  crain- 
imMmmmmmmmmràmmm 

te  ,  Il  verra  prospérer  ,  Jérusalem  la  sain- 

te ,  Et  sa    gloire  durer. 

4.    Il  verra  de  sa  race,  Double  postérité, 

fcËt=^^=SLgMEÎIi=Mr:t=:i=p 
Et  de  toute    disgrâce ,   Israël  exempté. 

PSAUME 

ES  ma  jeunesse ,  ils  m'ont  fait   mille 

maux  5  Dès  ma  jeunesse  ,  Israël  ie  peut  dire  , 

Mes  ennemis    m'ont  livié  mille  assauts  : 

Jamais  pourtant  ils  n'ont  pu  me  détruire. 

2.  J'en  porte  eucor  les  marques  jusqu'aux 

os  5  Et  l'on  diroit  môme  qu'une  c  ha  rue  ,  A 

grands   silloni    m'a  labouré   le  dos  ,   Traî- MummmmmïmmmïmmÊ 
nani  le  soc  sur  ma  peau  toute     nue. 

3.  Mais  du  Seigneur  le  juste  jugement.  De Rr  j 
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ces  médians  a  rompu  les  cordages.   Puis- 

sent ainsi    périr     honteusement  ,     Tous 

ceux  qui  font   à  Sion  tant    d'outrages  i 

4.  Puissent-ils   tous  à  l'herbe  ressembler , 
iÉI=iilî==i^I^i=l=^ii=i^i 
Que  l'on  voit  croître  au  bord    d'une  mu- 

raille, Qui   se   flétrit, sans   que  pour  l'as- 

sembler,    Jamais  aucun  s'empresse  et  se 

travaille  ! 

5.  On  ne  voit  point  un  ardent  moissonneur  r 

En  mettre  bas  la    javelle  à  brassées  :  On 

i:e  voit  point  un  avide  glaneur  ,  En  rem- 

porter  des  gerbes  amassées. 

£.Pour  elle   aussi  jamais  aucun  passant, Ne 

leur  a  dit,  l'Éternel  vous  bénisse.  Jamais 

pour  elle  aucun  s'intéressant ,  Ne  leur  a 

"dit,  Dieu 3  de  bien  vous  remplisse. 
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U  tort  de  ma  détresse  ,  Dans  mes 

profonds  ennuis;  A  toi  seul  je  m'adresse, Et 

les  jours  et  les  nuits.    Grand   Dieu   préie 

l'oreille  ,  A  inesens    éciatans  ;   Que  ma 

voix  te    réveille,   Seigneur  il  en    est  terni. 

2. Si  ta  rigueur  extrême,  Nos  péchés  veut 

compter  ,     O    majesté    suprême  ,    Qui 

pourra  subsister?  Mais  ta    juste  colère  , 

Fait  place  à  ta  honte,     Afin  qu'on  te    ré- 

vère,   Avec   humilité. 

imimmimmmîmwmmmm 
3.  En  Dieu  je  me  console  ,  Dans  mes  plus 

grands  malheurs^  Et  sa  ferme  parole,  Apat- 

pff-tf    »    '  |,  ;  «     *==*=3=mm se  mes  douleurs.  Mon  cœur  vers  lui    re- 

garde ,    Brûlant    d'un   saint  amour  ,  Plus mmmmmÊmwmmkÊm 
matin  que  la  garde  ,   Qui  devance  le  jour. 

4.  Qu'Isiaël  sur  Dieu  fonde  7  Eu  tout  teins 
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son  appui;  En  lui  la  grâce  abonde  ,  Le  se- 
mmÊmàmmmmmmwmm 
cours  vient  de  lui.  De  toutes  nos  offenses  , 

Il  nous  rachètera  }  De  toutes  nos  souffran- 

ces  ,  11  nous    délivrera. 

PSAUME    CX  XXI. 

EIGNEUR,    je  n'ai  point  l'esprit  vain: 

Je   n'aspirai  jamais  trop  haut  }  Et  je  n'eus 

jamais   le    défaut  ,     De    tenter  un  trop 

grand    dessein. 

2-îSi  toujours    la    docilité,   Ne  me  rendit 

obéissant,    Comme  un  tendre  etfoible  in- 

nocent ,     A  qiâ  le  lait    vient  d'être  ôté. 

3.  Si ,  dis-  je  ,  toujours    je  ne  fus  ,  De  tout 

vain  désir  délivré, Comme  un  enfant  qu'on 

a  sevré  ,  O  Seigneur   ne  m'écoute  plus. 

4-  Attendons  de  Dieu  le  secours  3  Dans  tou- 
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ÉIïipîiip^É^pïflIlË 
uos  adversités  :   Et  qu'en  ses  divines 

bontés  {    Israël  espère  toujours. 

PSAUME    CXXXII. 

on  Dieu,  daigne   te   souvenir. De 

David  ,  et  de  son  tourment,  De  ses  vœux  , 

•  et  du  grand  serment ,  Qu'il  a  fait  et  qu'il 

veut  tenir,  Au  Dieu  de  Jacob  constamment. 

ne  monterai  .Que  je  ne  dormirai  jamais, 

i\i   me*   yeux   je    ne  fermerai-  5 

jj> Qu'après  avoir   trouvé  le  lieu,   Q 

Seigneur  j-e  dois  préparer,  Et  que  je  veux 

si  bien  parer,  Que  de   Jacob   le  pui 

Dieu  ,   Y  veuille  toujours  de  me 

4.  Nous   ïïiiiies    iusuuiti  autrefois  ,    lu. 
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Ephrata  par  nos  ayeux  ,  Que  ce  Dieu  saint 

et  glorieux,    Des  champs  de  la  forêt  fit 

choix,  Cest-Ià  qu'il  se  montre  ànosyeux. 

5.  Là,  sons  tes  tentes  à  genoux,  Nous  ado- 
M 
rerons    ton  pouvoir  ,  Disant ,  Eternel  no- 

tre  espoir,  Levé- toi,  viens  loger   chez  nous, 

Avec   l'arche  où   tu  te  fais  voir. 

6.  Revêts  de  ta  vertu ,  Seigneur,  Pour  l'a- 

mour de  David  ton  roi,  Les  saints  minis- 

tres de  ta  loi  :  Que  ton  oint ,  que  ton  ser- 

viteur,   Soit    toujours  appuyé   de  toi. 

Pause. 

7.  Dieu  fit    un   traité  solennel ,  Avec  Da- 

vid ,  et  le  jura}    De  ton  sang,  dit-il  ,  on 

verra  ,   Sur    ton  trône    perpétuel  ,  Quel- 

qu'un que  ma  main    y  mettra. 
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8.  Si  tes  fils  observent  les  loix,  Que  de 

ma  bouche  ils  apprendront  ,  Heureuse- 

ment ils  régneront,  Et  leurs  enfahs  de 

rois  en  rois,    A  ton  sceptre   succéderont. 

9.  Le  Seigneur  a    daigné  choisir ,  Sion  afin 

de  s'y  loger:  Je  ne  veux,  dit-il ,  plus  chan- 

ger^   Ce  lieu  me  plaît ,  c'est  mon     désir  ̂  

Et  rien  ne  m'en  peut  dégager. 

10.  Sur  tout  le  peuple  à  pleines    mains  , 

L'abondance  je  répandrai  }  Ses  prêtres  je 

protégerai-,  Et  dans  la  bouche  de  ses 

saints ,  Des  hymnes  sacrés  je  mettrai. 

11. Je  rendrai  David  florissant}  Sa  force 

jELii»  ,.  ,  1  .y,  ,i  1, 1  m 
en  Sion  s'accroîtra  }  Par-  tout   sa  vertu 

reluira,  Et  le  bruit  de  son  nom  puissant, 

Aux  bouts  du   monde  s'entendra. 
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12.E.  fia,    de  honte  et  de  malheur ,  J'ac- 

cablerai ses  envieux  j  Faisant  éclater   à 

leurs  yeux ,    Sur  son  front    brillant  de 

splendeur  ,  Un  diadème   glorieux. 

PSAUME    CXXXIII. 

o! 
m 

qu'il  est  doux,  et  qu'il  est  agréable  , 

De    voir    ainsi  dans  une  paix .  durable , 

Tous  les  frères  s'entretenir  !  Ce  saint    ac- 

cord me    fait  ressouvenir,    De  l'onction 

du  grand  pontife  Aron  , 

Sion    et   d'Hermon. 

Des  eaux  de 

E-!J=-!f=f=ÊJEEE£EEgg| 

2.  Comme  l'on  voit  cette  huile  se  répan- 
mmmmmiwmÊmm^mmimâ. 
dre  ,  Et  par  filets    de    la  têîe  descendre  , 

llgllï=I^f§=jgI=:^S=filïl 
Sur  le  bord  du  sacré  manteau  :,  Comme 

l'on  voit  ces  fraîches  veines  d'eau  ,  Dont 

la  rosée  abreuve  ces  deux  monts ,   Venir 

réjouir 
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réjouir  les   vallons. 

3.  Ainsi  Ton  voit  que  la  sainte  assemblée  , 

Des  biens    du  Ciel    à   toute  heure  com- 

blée,  Reçoit  de  Dieu  de  nouveaux  dons. 

PSAUME    CX  XXIV. 

\  T%mmswmîmmmÊmm^ 
y       OUS,saints  ministres  du  Seigneur  ,  Qui 

dévoués    à    son  honneur  ,    Veillez  la  nuit 
III^H ^g=S==^fej=g=g=jj^ 
dans  sa  maison,  Présentez-lui  votre  oraison, 

iH  *    *=#==$ — -j~ê=»«  -yp-ipa z.  Levez  vos  mains  vers  le  saint  lieu, Où 

vous  contemplez  notre  Dieu  ,  Et  pourlui 

plaire,  récitez  ,  Les  merveilles  de  ses  bontés. 

3.  Dieu  qui  fit  la    terre  et  les  cieux,  Et 

qui  toujours    prend  soin  des  siens  ,  De 

Sion  si    chère  à  ses    yeux ,  Te  garde  et 

te  comble  de  biejis, 
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INISTRES  cïe  l'Eternel,  Louez  sans 

fin  le  Seigneur;  Louez  son  nom,  sa  gran- 

deur ,  Par  un    culte  solennel  5  Vous  qui  ser- 
màmmmmmmmmmmm 
vez  au  milieu  ,  Des  parvis  de  notre  Dieu. 

2.  D'un  Dieu  si  juste  et  si  doux  ,  Chantez 

ici  la  bouté  ,  Louez   sa  fidélité,  Car  par 

son  peuple  ,  entre  tous  ,  C'est  Israël  qu'il 

a  pris  ,  Comme  un  joyau   de  grand  prix. 

3.  J'ai  toujours  connu  qu'il  est,  Plus  grand 

que    les    autres  dieux  j   Sur  la  terre  et 

dans  les  Cieux  ,  11  fait  tout  ce  qu'il  lui 

plaît:   A  son  gré  la  mer  s'émeut ,    Et  se 

calme  quand  il  veut. 

4.  D'un  regardai  fait  monter, Les  nuages 

dans  les  airs ,  Qu'on  v.oit  après. les  éclairs  , 

Sur  la    terre  dégoûter  :  ÏI  tire  de  ses  tré- 
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sors  ,  Les  vents     terribles  et  forts. 

5.  Egyptiens  obstinés ,  Dieu  vous  fit  sen- 

tir ses  coups ,  Lors  qu'irrité  contre  vous  , 

Ii  frappa  vos  premiers-nés  :,  Les  prodiges 

H  Epi        ..      I     .=*:'     *  t         *-JM 
qu'il    fit  voir ,    Signalèrent   son   pouvoir. 

6.  Il  a  détruit    Pharaon  ,  Et  toutes  ses  lé- 

gions,  Les  rois  et    les  nations  ;   Téir.oin 

l'orgueilleux  Séhon;     Témoin   Og  ,  roi 

de  Basan ,    Et  tous    ceux    de  Canaan. 

J»  A  son  peuple    d'Israël ,  Il  a  livré  leur 

pays  5   Pour  ce  peuple  il  l'a  conquis  ,  À  ti- 

tre perpétuel.  Grand  Dieu  ,  ton  nom    glo- 

rieux ,  Doit  durer  plus  que  les  Cicux. 

Pause. 

8.   De   Dieu  le  aom  florissant ,    D'a^c  en mm 
age  éclatera:  CegtandDicu  nous  soutten- 

Ss  1 
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dra  ,    Par  son  bras  toujours  puissant.  Pour 

nous  sa  sévérité,     Fera  place  à  sa   bonté. 

9.  Mais   les  dieux  des  nations  ,  D'or  ou 

d  argent    la  plupart  ,  Sent    les   ouvrages 

de  l'art ,       Et  de  vaines  fictions  \     Leuss 

yeux  ne  peuvent  rien    voir  , 

l; 

bouche    se    mouvoir. 

^EEF£l 
10.  Sans  cu:r ,    sans    respirer ,  Ils  se   rron- 

trent  tels    qu'ils  sont,    Tels    soient   tous 

ceux  qui  les  font  ,    Ou  qui  les  vont  ado- mwmr 
rer:,    Tels  ceux     qu'on  voit  arrêtés,    Â 

ces  foibles    vanités. 

11.  Mais  vous,  enfans     d'Israël ,  Vous  pour mm 
qui    Dieu  fut  si  bon, Et  vous  famille  d'A- 

hl»  |  ...  »  f  1.    t^^Êj    ♦    >    r^ 

ron  ,  Bénissez  tous  l'Eternel.    Maison  des 

Lévites   saints  ,   Montre  aussi  que  tu  ie 
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mm M^îltl=!glf3^11 
il.  Vous    tous   qui  le  révérez,  Louez  son 

fe»^— £=ô^s—  t=-* 
nom     glorieux.  Béni  soit  le  Dieu  des  cicux, 

Qu'en Sion    vous  adorez,    Qui  veut  sans 

jamais  changer  ,  Dans  Jérusalem  loger. 

PSAUME    CXXXVI. 

élébrez  Dieu  hautement  ,  Car  il 

est  doux  et  clément  :,  Et  son  immense 

bonté,    Dure  à    perpétuité. 

m§jmmm^îmimmmïimm 
2.  Célébrez  le    Dieu  des  dieux  ,     Elevé 

sur  tous  les    Cieux  \  Car  son  immense 

bonté  ,   Dure  à  perpéruité. 

3.  Rendez  à  Dieu  les  honncuis ,    Dus  au 

Seiirr.ei:r  des  Seigneurs;  Car  so  i  :•*:• 

se  bonté,    Dlal'e  a  perpétuité. 
Ss   ; 
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4.  Dites  que  ce  Roi  des  rois  ,  Fait  seul 

mille  grands  exploits  ,  Car  son  immen- 

se bonté ,  Dure  à   perpétuité. 

pfe=T~ -fr^^H-A-t        *    M" 
5.  C'est  lui   qui  fi:   sagement,  Et  l'air  et 

il=s=|=ï m 
le  firmament^    Car  son  immense  bonté, 

Dure  à  perpétuité. 

mmmmMimmwmmwmm 
6,  Sur  les  eaux  il  suspendit ,  La    terre 

qu'il  étendit}   Car  son  immense   bouté, 

Dure  à  perpétuité. 

7.  Il  mit  au    Cieux   des  flambeaux,  Tou- m =$=H=!i=iÊSï 

m= 

jours  lumineux  et  beaux  \    Car  son  im- 

xnense    bonté,  Dure  à  perpétuité. 

8.    Le   soleil  qui  dans  son  tour  ,     A  seul 

l'empire  du  jour}    Car  «on  immense  bon- 

té,  Dure  à  perpétuité. 

9.  La  Jkme  et  tout  ce  qui  luit  y  Pour  do- 
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miner  sur  la    nuit  ;    Car   son    immense 

bonté  $     Dure  à  perpétuité. 

10.  Par  lui  sont  exterminés  ,    D'Egypte 

les  premiers-nés }    Car  son  immense  bon- 

té, Dure  à  perpétuité. 

11.  Son  peuple  qu'il  en   tira  ,  Ses   mer- 

veilles célébra  \  Car  son  immense  bonté, 

Dure  k  perpétuité. 

12.  Il  le    sauva  par  l'effort ,    De  son  bras 

puissant  et  fort  ;  Car  son  immense  bonté  , 

Dure  à  perpétuité. 

Pause. 

13.  Sa    main,  divisant  les  eaux,  Y  fit  des 

chemins   nouveaux;     Car  son   immense 

Hlïll!BlI»~;ïiîIïijyiiIIiii^i bonté,  Dure   à  perpétuité. 

mEmmtmMmmmmmÈïm 
14.  Entre  les  flots  entassés ,  Tousses  en- 



m 
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fans  sont  passés  :,    Car  son  immense  Bou- 

té,  Dure  à  perpétuité. 

15.    Il  Ht  plus  ,  il  les  vengea  ,  Du  tyran 

qu'il    submergea  }    Car  sou  immense  bon- 

té  ,  Dure  à  perpétuité. 

r*F* 16.  Dans  le  désert  ,  jour  et  nuit,  Par  lui 

son  peuple  est  conduit $  Car  son  immen- 

se bonté  ,   Dure  à  perpétuité. 

17.  Son  courroux,    plus  d'une  fois  ,    A 

frappé   princes  et  rois  \  Car  son  immense 

bonté ,  Dure  à  perpétuité. 

18.  Ces  grands  rois  ,    dans  lesvcombats, 

Périrent  tous  par  son  bras  \  Car  son    im- 

mmmwmmïmmmmmmm 
mense  bouté,  Dure  à  perpétuité. 

19.  Il   dépouilla   de    son  bien  ,     Sehon  , 

prince  Amorrhéen  5  Car  son   immense 
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bonté,  Dure  à  perpétuité. 

20.  Og ,    aussi  par   lui   défait,   Fut  puni 

de  son    forfait;  Car  son   immense  bonté  , 

Dure  à  perpétuité, 

21.  Pour  son    peuple  il  a   conquis  5  Leur 

grand  et  riche     pays  ;   Car   son  imn 

bonté  ,  Dure  à  perpétuité. 

2:.  Il  y   fonda  d'Israël  .   L'empire  perpé- 

tue!  :    Carson  immense   bonté,  Dure  à 

perpétuité. 

2;.    Quand  nous  étions  affligés,     Sa  main 

nous  a  soulagés  ;    Car  son  immense  bon- 

té,   Dure  à  perpétuité. 

24.  Il  nous  a  tirés  des  mains  ,   Des  enne- 

mis inhumains}      Car  son  immense  bon- 

té,    Dure  à  perpétuité. 
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25.  Lui  seul  conserve  et  soutient,  Ce 

que  l'univers  contient  -,    Car  son  immen- 

se bonté  ,    Dure  à  perpétuité. 

26.  Louez  donc  du  Dieu  des  dieux  ,     Le 

nom  grand  et  glorieux:,    Car  son  immen- 

se  bonté ,  Dure  à  perpétuité. 

PSAUME     CXXXVII. 

SSIS  aux  bords  de  ce  superbe  fleuve  , 
mmwMimmmmimwmmm 
Qui  de  Babel  les  campagnes  abreuve  , 

Nos  tristes    cœurs  ne  peusoieiit  qu'à  Sion  : 

Chacun,  hélas  î  dans  cette  affliction,  Les 

yeux  en  pleurs,  la  mort  peinte  au  visage  , 

Pendit   sa   harpe  aux  saules  du  rivage. 

2.  Ceux  qui  captifs  en    ces  lieux  nous  me- 

nèrent ,     Nos  hymnes  suints  cent  fois  nous 

demandèrent}     lis  nous   pressoient  de 

As
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HM!ïI!fiII!!§PlllIl!iîi!m!I=§ 
les  leur  réciter,  Ha!  dîmes-nous ,  pour- 

rions -  nous    les    chanter?     Q*oi  !    nous 
mmmmmwmmïmmÊÊmwm 
pourrions  dans  une    terre  étrange  ,     De 
Mwmmm^mmmmâmmm 
notre  Dieu    profaaner  la  louange! 

3.  Puisse  ma  main  oublier  sa  science  ,  Et, 

pour  jamais  languir  dans    le  silence  ,    Si 

deSion  je  perds  le  souvenir!    Puisse  ma      . 

mmwmiWÊmmmm^mwm 
langue  à  mon    palais    tenir  ,  Jérusalem, _ 

si  jamais    j'ai  de     joie ,   Qu'auparavant 

libre  on  ne    te  revoie  / 

4.  Mais  toi,  Seigneur  ,  remets  clans  ta  mé- 

moire, Des  fils  d'Edom  la    cruauté  si  noire  , 

Quand  c;;  fureur  ta  ville  ils  saccageoient  : 

Ha  !  souviens- toi    ju  a  l'cnvi  tous  crioient  } 

Vite  ,  abattez  ,  qu'elle  soit  embrasée  ,  Et 

jusqu'au   pié  des    foudemens  rasée. 
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liHHillil^i^Iil^î^ï^— 
5.  Fiere  Babel  qui  réduis  tout  en  cendre, 

jlli^il=illpè|l|p£|jl=t=l=lg Heureux  celui  qui  doit  un  jour  te  rendre  , 

Les  maux  crLels  que  ta  main  nous  a  faits  ! 

|ll=jî=ii=ii=|si^i^ippiigi Heureux    qui  doit  te  détruire  à  jamais  1 

Qui  t'arrachant  tes  enfans  des   mammel- 

les  ,  Ecrasera  leurs  têtes  infidèles  ! 

PSAUME"   CXXXVIII. 

faut  grand  Dieu,  que  de  mon_  coeur , 

La  sainte  ardeur, te  glorifie}   Qu  a  toi  des 

ÎEÏEËËf 

mains  et  de  la  voix  ,  Devant  les  r°is_J^_-t 

^mmmmmmmmwÈmïm=êir 
psalmodie.  J'irai  t'adorer,ô  mon  Dieu  ̂   En 

ton  saint  lieu,   D'un    nouveau     zélej_J5_ 

chanterai    ta   vérité  ,  Et  ta    bonté  Tou- wmmmm 
jours  fidèle. 

2.   Ton    nom  est  célèbre  à   jamais  ,   Par 

les  effets  De  tes  paroles  :  Quand  je  t  in- 
voque 
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BIT   *■  "=*==Trgi= 
voquc   tu    m'entens  }    Quand  il    est  teins 

Tu  me    consoles.  Tous  les  rois  viendront 

à  tes   pies  ,    Humiliés  ,  Prier  sans  cesse  ^ 

Sitôt   qu'Us  auront  uneio.<,    Oui  la  voix, 

De  ta  promesse. 

3.  Ils  rempliront  par  leurs  concerts  ,   1  out 

l'univers  De  tes  louanges  :,     Les  peuples 

qui  les  entendront ,  Admireront  Tes  faits 

étranges.  (3  grand  Dieu  qui  de  tes  hauts 

Cieux  ,  Dans  ces  bas  lieux  ,    Vois  toute 

choses     Quoique    tu  semblés  être  loin  , 

C'est  sur  ton  soin  }    Que  tout  repose. 

4. Si  mon  cœur  dans  l'adversité  Est  agité, 

Ta  main  m'appuye.    C'est  ton  bras    qui 

sauve  des  mains,  Des  inhumains,      Ma 

M.  >  .^t— ̂   ,1   1   1    I.   ■    ■  \v triste  vie.  Quand  je  suis  îe  plus  abattu, 

Tt 
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C'est  ta  vertu  ,  Qui  me  relevé  :    Ce    qu'il 

t'a  plu  de  commencer  ,  Sans  se  lasser,  Ta 

main  l'achevé. 

PSATJME     CXXXIX. 

G rand  Dieu  ,  tu  vois  ce  que  je  suis  , 

Ce  que  je  veux  ,  ce  que   je  puis ,   Que  je 

sois  assis  ou  debout,    Tes  yeux  me  décou- 

vrent  par-tout  5  Et  tu  pénètres  ma  pen- 
mm^ï=?-mmmmmMmmm 

sée ,   Même  avant   qu'elle  soit  tracée. 

1.  Soit  que  je  marche  ou  sois  couché  ,  Je 

ne  te  suis  jamais  caché  :   Ta    vue  éclaire 

mon  sentier  ,  Et   tu  me  connois   tout  en- 

H'  "  1  "  '   ■•  =^r^~^^^ tier:,  Tu  sais  sans  que  je  les  profère,  Tous 

les    discours    que   je  veux    faire. 

3.  Lorsque  je  vais,  lorsque  je    viens  ,  Je 

me  sens  pris  dans   tes  liens.    Seigneur,  ton 
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pouvoir  souverain ,  Me  tient  en  tous  lieux 

sous  ta  main  :  Et  comment   pourroit    ma 

foiblesse ,  Atteindre  à  ta  hairte  sagesse? 

4.  Si  ton  esprit  veut  me    chercher,     Où 

fuirai-je  pour  me  cacher  ?     Puis-je  me 

sauver  devant  toi  ?  Si  je  monte  auxCieux, 

je  t'y  vois  \>  Et  si  je  descens  dans  l'abîme  , 

T'y  voiià  pour  punir  mon  crime. 

5.  Quand  l'aurore  m'auroit  prêté ,  Ses  ai- 

les,  sa  rapidité  ,  Et  que  j'irois  en  fendant 

l'air,  Aux  bords  opposés  de  la  mer}  Ta 

main,  s'il  te  pîaît  de  l'étendre  ,    Viendra 

m'y  poursuivre  et  m'y  prendre. 

6.  Si  je  dis ,  la  nuit ,  pour  ie  moins  ,  Me 

cachant  aux  yeux  des  témoins ,     De  son 

IU    1     t=  Sgt|_i_J     t    t     M» 
ombre   me  couvrira  j  La  nuit  même  nVé- 

Tt  x 
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clairera  \  Car  l'ombre  la  plus  ténébreuse  , 

Est  pour  toi  claire  et  lumineuse. 

7.  Tu    sondes    mon   cœur  et   mes   reins  3 

Toi ,  Seigneur,  qui  fis  de  tes  mains  ,  Tout 

mon   corps  si   bien  assorti,  Dans  les  flancs 

d'où  je  suis   sorti}  Et  pour  ces  merveilles 

étranges  5Ma  bouche  chante  tes  louanges 

Pause. 

8. Seigneur,  les   biens  que  tu  nous  fais, Ta 

puissance  et  ses  hauts  effets ,  N'ont   jamais 

3* 

pu  se  concevoir  :  Mon   ame  tache  à  les 

savoir  }  Mais  toi  qui  seul  m'as  donné  îetre  , 

Seul  aussi  tu  peux  me  connoïtre. 

9.  Tu  m'as  richement   façonné,  Aux  lieux 

secrets  d'où  je  suis  né,  Tes  yeux  me  virent 

imparfait  :  Et  de  mon  corps  rien  n'étoit 
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fait;  Rien  n'avoir    commencé    de  vivre, 

Que  tout  s'écrivoit   dans  ton  livre. 

10.  Grand    Dieu,  tes  faits  si  glorieux,  Me 

furent  toujours    précieux  ;    On    ne   les 

sauroit  supputer  \    Et  si    je    les    voulois 

compter,  ïi  s'en    trouveroit  davantage*, 

Que   de   grains  dt  sable  au    rivage, 

ïi.  J'y   pense  devant  mou  sommeil,  J'y 

pense   encôr  à  mon  réveil, Mais,  Seigneur, 

Quand  détruiras-tu  ,  Les  meurtriers ,  par 

ta  vertu  ?  Ou  viendras-tu  par  ta  puissan- 

ce, Les  éloigner  de  ma  présence? 

1 1.  Je  dis  tous  ces  méchans  ,  Seigneur ,  Qui 

s'en  prennent  à  ton  honneur  .  Oui  parlent 

de  toi  faussement ,  Qui  s'élèvent  si  fière- 

ment. Coutr'eux  tous  mes  esprits  s'aigris- 
Tt  3 
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sent  ,    Et  je  hais  ceux  qui  te    haïssent. 
r=±=ri=$^S 

13.  Je  veux  les  haïr  constamment ,  Les  dé- 

tester ouvertement  ^  Eternel,  je  te  le  pro- 

mets  5  Et  je  n'y  manquerai  jamais  :     Son- 

de  mon  cœur,    tu  peux  connoitre,  S'il  est 

pour  toi   tel  qu'il  doit    être. 

14.  Dieu  juste  et  bon  ,  éprouve-moi  :  Vois 

&J.T  y  ij  ».  1  «  t-*— H 
si  je  n'aime  point    ta  loi ,    Ou   si  mon  pie 

s'est  arrêté  ,  Au  chemin  de  l'iniquité  :  Et 

que  ta    grâce  où  je   me  fonde  ,     Soit  tou- 

jours ma    guide  en  ce  monde. 

PSAUME    CXL. 

\J        Dieu,  réprime  l'insolence,  D'un 

ennemi    malicieux  :     Sauve- moi    de  sa 

violence.    Et  de  ses  desseins  furieux.   

i.Àvec    d'autres  qui  lui  ressemblent,  Il 
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me  prépare  mille  maux  :  Et    toutes  les 

fois   qu'ils  s'assemblent  .  Je  vois  augmen- 

ter mes  travaux. 

3.  Leur  langue  perçante  et  légère  ,  Est  une 

langue  de  serpent  :  C'est  un  noir  venin  de 

vipère,  Qui  de  leurs  lèvres  se  répand. 

4.  Garanti-moi  des  mains   cruelles  ,   Du 

méchant  qui  guette  mes  pas  }    Confions 

les  ruses  criminelles  ,  De  ceux  qui  veu- 

lent   mon  trépas. 

5.  Mes   ennemis   pleins    de  finesse,  Au- 

tour  de  moi  s'étoient  rendus  ,     Sur  mon 

chemin  avec  adresse ,  Leurs  pièges  se 

trouvoient  tendus. 

6.  Mais  implorant  ton  assistance  ,  Sei- 

gueur  ,  ai-je  dit,    souviens- toi  ,    Qu'au- 
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trefois    prenant  ma    défense  ,  Ton  bras 

se  déploya  pour  moi* 

7.  Grand    Dieu  ,  dans  tontes   mes  alar- 

mes ,    Tu  fus  prompt  à  me  protéger;   Et 

tu    me  couvris   de  tes  armes,  Au  milieu 

du  plus  grand  danger. 

8.  N'accorde  jamais  à  ces  traîtres  ,  Le  fruit 

d'un  injuste  désir  \  S'ils  pouvoient  se  rendre 

les  maîtres  ,  Ma  perte  feroit  leur  plaisir. 

Iiîll=i=l=^lilî=il^r-âil^=l= 
9.  Le  chef  de  cette  troupe  infâme  ,    Souf- 

frira sa   peine  à  son    tour, 

honte  ,    autant    de  blâme  ,    Qu'ils  m'ont 

fait  souffrir  eu    ce  jour. 

10.  Une    foudroyante  tempête  ,     Tombe- 

ra   sur  eux    promptemcut  ,    Sans    qu'ils 

puissent  sauver  leur    tête ,      Des   coups 
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d'un  juste  jugement. 

1 1.  Celui    qui  tient  un  faux  langage .  En  nul 

iieu  ne  s'affermira  ;  Et  qui  se  plaît  à  faire 

putrftge  9 Le. mal  qu'il  fait  le  poursuivra, 

12.  L'Eternel  tient  prêt  le  supplice,  Afin 

de  venger  l'afflige  :    Et  qui  fait  au  pauvre 

injustice,  De   Dieu  même  sera  jugéi 

iV  Ainsi,  Seigneur,  en  ta  présence  ,  Les 

justes  te  célébreront ,  Et  toujours    par  ta 

Providence  ,    Les  fidèles   prospéreront. 

P  S  A  U  M  E     C  X  L  I. 

VJ     Ry\ND    Dieu ,  c'est  toi  que  je    rec'a- 

me  \    Prête    l'oreille,  écoute-moi  5  Enteus 

mes  cris,  et    hâte-toi,    De    venir  conso- 

ler   mon  ame. 

1.  Qu'au  Ciel  parvienne  ma  demande , 
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Comme  on  y   voit    monter  l'encens  \  Re- 

çois   mes  mains  que  je    te  tens ,    Comme 

au  soir  tu    reçois  l'offrande. 
tîIIIillpÈPimtMlIâi^fPiiii 
3.  Ferme  de  mes  lèvres    la  porte,    Et  gar- 

de ma  bouche  ,  ô  mou  Dieu  :  Afin  qu'en 

nul  tems ,  en  nul  lieu  ,  Aucun  mauvais 

discours    n'eu  sorte. 

4.  Eloigne  mon  cœur  des  délices ,  Dont 

les  ir.échans  sont    enchantés  :    Si    je   goû- 

tois  leurs  voluptés  ,  Je  pourrois  pren- 

dre aussi  leurs  vices. 

5.  Que  le  juste  me  soit  sévère:  Ses  repro- 

ches me  seront  doux  }  Et  pour  moïses 

plus  rudes    coups ,     Seront    un     baume 

salutaire. 

6.  Mais  en  vain  l'inique  et  l'impie  ,    Vou- 



PSAUME    CXLÏ. 
$0$ 

=2 

droient  me  flatter  par  leurs  soins } 
Je 

n'en  souhaiterois   pas    moins  ,     De 
i         ■  ;  ï===l=^   
leur    audace  punie. 

Hïipiï^IiiMîiï^iHïiiiisH 7.  Car  lorsque  leurs  chefs    détestables  , 

Seront  en  bas   précipités  ,   Mes  discours 

mmmmmm^mMmmmmm 
seront    écoutés  ,    Par  des  esprits  plus  équi- 

tables. 

lu  ■      1      ;~ 1   1— ̂ - e  «  *  p. 8.  Comme  on  voit  en   taillant  la    pierre  y 

Qu'il  en  éclate  cent   morceaux  \    Ainsi 

nos  os  ,  près  des  tombeaux ,  Demeurent 

épars  sur  la  terre. 

9.  Mon   Dieu,  tu  sais  que  Ton    m'outrage  } 

Mes  yeux  sont  attachés  sur  toi}    Ta  gra- 

ce  est  l'appui  de  ma  foi}  Veuille  relever 

mon  courage. 

10.  Seigneur,  garanti-moi  du  piège,  Des 
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adversaires  inhumains  :     Seigneur  ,  garan- 

ipiî^l#l3^ï^fli 
ti-moi  des  mains,    De    cette  troupe  qui 

m'assiège. 

ti.  Fais  qu'enfin  chacun  d'eux  trébuche  , 

Dans  le  piège  qu'ils  m'ont  tendu  ,  Pen- 

dant que  ton  soin  assidu,  Me  tirera  de 

leur  embûche. 

v 
PSAUME    CXLII. 

ERS  Dieu  ,  dans  les  derniers  abois  , 

Vers  Dieu  j'élève  encor  ma  voix  :  Mon 

cœur  se  répand  devant  lui ,  Et  lui  dé- 

clare son  ennui 

2.  La  frayeur  dont  je    fus  surpris ,    Fai- 

soit  défaillir  mes  esprits.     Toi   seul ,  ô 
-  m 
Dieu  ,  dans     mes  travaux  ,    Pus  trouver m 
ï issue  à   mes  maux. 
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3.  ils  ont  su  leurs   pièges  dresser,    Aux 

ipei!i.î=lii^!i=!!ii^ft^^É 
lieux  où  je  devois  passer  :    Par-tout    mes 
mj^mÊmmmmmmmm 
yeux   cherchent  en  vain  ,   Quelqu'un  qui 

me  tende    la  main. 

4.  Hélas  !  tout  espoir  m'est  ôté  ,  D'échaper 

de   quelque  côté  ;   Et  nul  enfin  ne  prend 

le  soin ,   De  m'assister  eu  ce  besoin. 

5.  Grand  Dieu  ,  je    t'adresse   mes  vœux  j 

ISauve-moi,  Seigneur  ,     tu  le  peux  ;  Car 

tu  fus  toujours    mon  soutien  :     Et  tout 

ï-        ♦       ̂ =*  y==fÇ=\ 
le    reste  ne  m'est  rien. 

6.  Entcns  mon  cri ,  vois  mes  ennuis  $  Vois 

le  triste  é;at  où  je  suis  :   Garde-moi  de  mes 

envieux  ,  Qui  vont  me  détruire  à  tes  yeux. 

7.  Tire- moi  de  cette   prison,  Afin  que  je 

ciante  ton  nom.  Les  justes  se  joindront 

Vr 
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à' moi,    Me  voyant  protégé  de  toi. 

P  S  A  U  M  E    CXLIIÎ. 

EîGNEUR ,  vois  ma  peine  et  ma  crainte  } 

mmmmmmwmmmm. 
Daigne  écouter  ma  triste    plainte  ;  Reçois 

ma   supplication,  Et  selon    ta  promesse 

sainte  ,    Adouci  mon  affliction. 

2.  J  ai  trop  mérité  ta  colère  :  Mais  que  ta 

i^^,1..  i    ■  .>.  t  ■■<  i     r justice  sévère  ,     N'entre  point  en  compte 

avec  moi  :  Car  qui  peut  dire  qu'il  espe- 

re  5  Paroître  juste  devant   toi  ? 

3.  L'ennemi  qui  me  fait  la  guerre  ,  M'a  dé- 

fait ,  m'a    porté   par    terre  \   Et    par  un 

cruel  traitement ,  En  ce  lieu  sombre  il  me 

resserre  ,  Comme  en  un  triste  monument. 

4.  Mon  aine   de  douleur    pressée  ,   Croit 

ft^-r  y    f— t  ;  T  *«|  .    1    1  ïj  ' 
que  ta  clémence  est  lassée,  Et  que  tu  m'as 
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abandonne  maux  troublent  ma 

mmm] 
pensée  ,    (J 

mmmmm 
on  cœur   en  est   étonne. 

5.  Au  hâ  te    grotte  nuire 

pelé  dans  1  re,   Le  tems  de 

prospérités  \ mm 
de   gloire  ,  C, 

6.   Dclivre-n 
mm 
les  mains,  je 

nouveau 

m=  1 

hauts  faits    si  pleins 

)ar  moi   récités. 

Je  te  te;. h 

!  :  El  mon  aine  eu  ce 

Comme  un  chai      ̂ ec  désire  l'eau. 
1       USE. 

7.  Montre-moi    t  iijc   adorable  j   Mon 

cœur  s'abat ,  Il  :able  ,    Il  'tc-toi 

de  me  secourir }  è  suis,  hélas  !  déjà  sem- 

blable,   A  ceux   ni  sont  préxs  de    mourir. 

-  .  -MI il.  I.  :  .     I  . v  r\ 
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bonté  paternelle  et  tendre  :   Toi  sur  qui 

s'assure  ma  foi  ,    Dis-moi  la   ro  ;te  qu'il ■v      .■»  .[  = M=mÉ=k±^=i 
faut  prendre  ,  Car  mon  ame    s'éieve  à  toi. mmmwÊÊmmM 
9.  Grand  Dieu,  mon   unique    défense,  Ga- 

ranti  moi  par  ta  puissance ,  De  la  main  de 

m«s  ennemis  :    Je  mers  toute  mou  espé- 

rance  ,  Au  secours  que    tu  m  as  promis. 

10.  Enseigne-moi  ce  qu'il  faut  faire  ,  Pour 

t'obéir  et  pour  te  plaire  \  Et  qu'ainsi  dans 

le  droit  chemin  ,   Ton  Esprit  me  guide 

et  m'éclaire  ,    Dès  cette  heure  et  jusqu'à 

ma  fin. 

Ë|lpÎËËl-:?ËËÎË=É 11.  Que  ta  grâce  où  je  me  confie,     xMe 

Wêmwmwmmïmw^imwmm 
soutienne  et   me  fortifie  ,   En  cette  dure 

extrémité:    Et  qu'elle  ranime  ma  vie, 

Pour  faire  éclater  ta  bonté. 
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il.  Seigneur,  tu  me  seras  piopice,Et  tu 

confondras    la   malice  ,  De  mes  cruels  per- 

sécateurs  :,  J'attens  de  toi  cette   justice , 

Comme  un   de  tes  adorateurs. 

"psaume   cxliv. 
éni  soit  Dieu  ,  lui  qui  dans  les    alai> 

mes  ,  Dresse  mes  mains  à  manier  les  armes  , 

Qai  me  rassure  et  qui  soutient    mon  bras; 

Lui  qui  me   rend   invincible  aux  combats. 

Il  est  mon  fort,  mon  bouclier, ma  défense; 

Sous  sa  faveur    je   vis  en    assurance }  Et 

c'est  su  main ,  malgré  mes   ennemis,  Qui 

tient  mou  peuple  à  mon  sceptre  soumis. 

2.   Qu'est  -ce  que  l'homme  en  sa    foibies 

se   extrême?   Qu'est  -  ce  que    l'homme,  o 

Kîajésîé  s'uprêîfclFi   Q£t  fa  !      té  d'agio 
\  v    3 
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wmmmmmmmmmmmmm 
s'en  souvenir  ,   Et  d'un  regard  seulement 

le  bénir  ?      L'homme  en  effet  n'a  qu'une 

courte   vie ,  A  mille    maux  en  tout  tems~* 

asservie  ̂   Ses  plus  beaux  jours  sont   une 

=?== 
»=ï2=âSÎEÎ?3* 

mm ombre  qui   fuit,  Et  sont  changés  en  une 

longue  nuit. 

3.  Baisse  les  Cieux,  hâte-toi  d'en  descen- 

dre;  Frapue  les  monts,  et  les  réduis  en  cen- 

dre  :  Pour  dissiper  tant   d'ennemis  divers , 

Lance  ta  foudre  ,  allume  tes  éclairs }  Tens- 

moi  d'cnhaut  tes  mains  si  secourables  ; 

Retire-moi  des  torrens  effroyables:  Déli- 

vre-moi d'un  si   pressant    danger,  Et  du 

iif=gi§Êiêiiifii=pp§it=^i^ 
pouvoir    d'un    cruel  étranger* 

Pause. 

4.  Ils  ont  ia  bouche  insolente  et  menteu- 
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se:  Us  ont  la   main    maltaisante  et  trom- 

peuse. Pour  moi  je  veux    par     des  Can- 

tiques  saints  ,     Louer  ton  nom  de  la  bou- 

che et  des   mains.    C'est  toi  ,    mon  Dieu  , 

c'est  toi  dont  la  puissance  ,  Garde  les  rois, 
ëê^iPi!Il5f^i^if!if=Kssg 
s'arme  pour  leur  défense.  David  par  elle 

évite  des  méchans ,  Les  noirs  complots 

et  les  glaives  tranchans. 

5.  Fais  donc  qu'encorje  résiste  à  la  rage  , 

D'un  ennemi  qui  m'insulte  et  m'outrage } 

De  qui  le  cœur  est  toujours   infecté  ,  Par 

le  mensonge  et  par    l'impiété.    Que    nos 

fils  soient  comme   de    jeunes     plantes , 

Fraîches  toujours ,  et  toujours     fleuris- 

santés  :       Que  de  leurs  sœurs   les  corps 

soient  plus  parfaits ,  Que  les  piliers  des 
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plus  riches  palais. iï« 
6.  Que  de  tes  biens    chaque     maison  soit 

M 

pleine  :  Que  les  troupeaux  de  nos  bêtes  à 

laine  ,     Par   millions   croissant  de  toutes 

parts,    Couvrent  la  plaine  et    remplis- 

sent nos  parcs.  Q  le  dans  nos  bœufs   soit 

mmmmwmmmmmm 
la  force  et  la  graisse  ,  Et  que  jamais  l'en- «S 

nemi  ne  nous  presse  :  Que  nul  effroi    rie 

trouble  nos  moissons ,  Et  ne  nous  force  à 

quitter   nos  maisons. 

y.  Heureux  le  peuple  à  qui  Dieu  dès  ce 

monde,  Donne    une  paix   si   douce  et  si 

profonde  !     Heureux   le   peuple  en  tout 

teins ,  en  tout  heu  ,    Dont   l'Etemel  veut liî^illiil^^ilÉ 
bien  erre   le  Lhc^l 
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ON  Dieu,  mon  Roi ,  toujours  puissant 

et  bon  ,   Je  veux  sans  fin  -exalter  ton  saint 

Nom  \  Je  veux,  Seigneur  ,  en  tous  lieux,  en 

tout  tems ,  Te  célébrer  sur  des  tons  écla- 

tans.    L'Eternel  seul  est  grand  et  redouta- 

ble  :    Nul  ne  comprend  son   essence  ado- 
m:mmmmmmmmmnmmmn 
rable  :  Un    siècle  à  l'autre  annonce    ses 

louanges,  Et  tour    nous    dit  ses  merveil- 

les   étranges. 

2.  Ma  bouche,  ô  Dieu  ,  chantera  la  splen- 

deur, Dont  se  revêt  ta  suprême  grandeur  : 

Et  pour  louer  tes  miracles  divers  ,  J'em- 

prunterai  la  voix  de  l'univers.  Les  deux, 

la  terre  et  les  autres  ouvrages,  De  tes 

vertus  sont  les  vives  images  ,  J'apprendrai 

d'eux  à  publier  sans  cesse  ,  Et  ta  puissan- 
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ce  et  ta    haute     sagesse. 

3.  On    les   voit  tous  de  plaisir  transportes, 

A  haute  voix  publier  tes  bontés,  En  con- 

sacrer    un  heureux  souvenir,  Et  le   trans- 

mettre aux  peuples  à  venir.  Dieu  fut   tou- 

jours clément  et  débonnaire,   Prompt  au 

pardon  ,  et  lent  à   la   colère ,    Et   ses   fa- 

veurs  si  souvent  éprouvées  ,  Sont  à    nos 

yeux  en  tous  ses  faits  gravées.. 

Pause. 

4.  Aussi,  Seigneur ,  les  œuvres  que  tu  fais, 

De  ta  bonté  ne  se  tairont  jamais  5  iMais  tes 

enfans  touchés  plus  vivement ,  Te  béni- 

ront   aussi  plus  dignement.     D'un  plein 

concert ,  et  d'un  chant  de  victoire, De  ton 

empire  ils    chanter  jn:  la  gloire j  Au    mou^ 
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de  entier  ils  te  feront  conuoître}  Et  tons 

enfin  te  recevront  pour  maître. 

5.  Ton  règne,  ô  [>ieu  ,  subsistera  toujours  , 

Rien  n'en  sauroit  interrompre  le  cours. 

Ta  main  retient  l'homme  prêt  à  tomber  } 

Ton  bras  soutient  ceux  qui  vont  succoin- 

ber.   A  toi,  Seigneuries  yeux  de  tous  s'at- 

tendent 5   Tes  biens    sur    tous,    en  leur 

teins    se  répandent }    Ta  main  s'ouvrant, 

toute     chose    vivante  ,  Se  rassasie  et  rem- 

ï^mmmÊm 
plit  son    attente. 

6.    Notre  Dieu  ,   dis-  je,  est  juste  en  tous 

ses   faits  ,  Et  ses  faveurs  remplissent  nos 

souhaits:    Il  se  tieut  près    de  ceux  qui  tous 

les  ]ours,D'un  cœur  fidèle  implorent  son 

secours.   Sa  Providence  à  ceux  qui  le  ré- 
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verejt ,     \Jc..z   toujours  ce  que  leurs 

coeurs  espèrent  :       11    est  touché  cie  leurs 

cris,   de  leurs  larmes  :    li  les   délivre  en 

toutes   leurs  alarmes. 

7.  iinnn  qui  l'aime  éprouve   sa    bonté  : 

Mais  du  méchant  il   punit    la  fierté  fMa 

bouche  aussi  sans  fin  le    chantera  \  Tout 

ce  qui  vit  sans  fin  le    bénira. 

PSAUME    CXLVI. 

ON  ame  tout  nous  convie ,    A  celé- 

brer  le  Seigneur;  Que  notre  plus  forte  en- 

vie  ,  Soit  d'exalter  ton  honneur.  Mon 

Dieu,  je  te  bénirai, Tant  que  je    respirerai. 

2.  N'ayez    jamais  d'espérance  ,  En  aucun 

pouvoir  humain  ;  C'est  une  loible  assuran- 

ce, 
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p*4=fe>ki_zjrri  ̂ _si  lliîfilllïll 
ce,  Que  le  bras  de  l'homme  vain.  Le  jour 

qu'il  expirera  ,  En  poudre  il  retournera. 

3.  Avec   lui    s'évanouissent,    Ses  projets 
Ifîiipif^iliËfiiilIi^silitil 
ambitieux  :,  Mais  heureux  ceux  qu'affer- 

missent,    Les  mains  du  Dieu  glorieux! 

Heureux  qui  pour  tout  secours,     A  Dieu 

seul  a  son    recours  ! 

ËilIl^î^i^llM^tliipIiiili 
4.  Il  est  le  souverain  maître  ,  Et  de  la  ter- 

re  et  des  cieux  \  A  tout  il  a  donné  l'être  , 

Dans  leur  globe  spacieux:  C'est  lui  dont 

la  vérité ,  N'a  point   de  cours   limité. 
Pause. 

5^  JL^Eternel  juge  et  délivre^Ceux  que  l'on 

v °}l  opprimés  ;  Il  donne~dûpain  pour  vi- 

vre,  A  ceux  qui  sont  affamés;  Par  samain 

sont  relâchés ,  Ceux  qu'on  tenoit  attachés. 
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6.   Cette  main   si  secourable ,  De  l'aveu- 

gle  ouvre  les  yeux,  Et  défeud  le  misérable 

Qu'afïligeoient   ses  envieux  :  L'Eternel  est 

le  soutien ,  De  tous    ceux  qui  vivirt  bien 

HïlIgliï=É^HËifIîif^I^rap 
7.  L'Eterne.  est  un  asile ,  Au  pauvre  et  toi 

ble  étranger ,  C'est  par  lui  que  le  pupile 

Est  retiré  du  danger  ;  La    veuve  à  qui  l'or 

fait  tort,    En~lui    trouve  son  support. 

8.  Par  son  pouvoir  il    renverse,  Les  noirs 

complots  àes  pervers ,  Et  sa  justice  s'exer- 

ce,  Dans  tout  ce  vaste  Univers.   Sion  ,  ton 

Dieu  redouté  ,  Règne  à  perpétuité. 

*em 
PSAUME    CXLVI  I. 

■      f     t   ̂  

Hl 
ÉLÉBREzDieu,  peuple  hdele  ,  Faites 

paroitre  un  nouveau  zèle  :     Car  c'est  un 

devoir  agréable  ?  De   louer   ua  Dieu  si 



loi.   Lie.      hu'  lui    qui  par   sa 

grâce,   Je  blie,   Il  faut  que 

:;  ,      Par  ses  soins     enfin 

:  :,ilie. 

z.  ii  relève  les  misérables  ,     Dont    les 

maux  sembloient   incurables  5      Guérit 

leurs    mortelles  blessures:,  Finit  leurs  pci- 

nés  les  plus  dures.  Il  connoît    le  nombre 

jp^gp^MipJijIJllil 
innombrable.  Des  étoiles  qu'il  a  semées, 

Et  c'est  de  sa    bouche  adorable  ,  Que  tou- 

1         tes   ont  été    nommées. 

3.  Ce  grand  Dieu  qui  nous  donna  l'être  , 

Du    vaste  L'nivers  est    le  maître  ̂   Tout  ce- 

de  à  sa  sagesse  immense,  Et  rien  n'égale  s.i 

p.ubsance.  L.  E!crnel  soutient  et  soulage  1 

Les  beus   que   l'injustice    opprime  ;    Les 
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XXIX.    CANTIQUE 

de    Doctrine. 

Sur    les   caractères    de    l'amour    que   noua 
devons  avoir  pour  Jésus- Christ. 

Sur  h  chant  du   Ps.  LXII. 

jljL       imons    Chrétieus,  avec  ardeur  ,  Je- 
Btmmmwmïmmm 
sus   rrctre   divin    Sauveur  }    Et   faisons  ce 

qu'il  nous  ordonne  :   Pratiquons    ses  Loix 

constamment,  Pensons  à  lui  chaque  mo- 

ment,   Et  réglons-nous  sur  sa  personne. 

2.   Imitons     son  humilité,  Sa  douceur, 

mmmwmmmmmmwmM'ê et  sa  charité  ,    Son  obéissance  et  son  zèle  ; 

Qu'il   soit  toujours    devant     nos    yeux , 

Heureux  et  mille  fois   heureux  ,  Qui  suit 

uu  si  parfait  modèle* 



  
&J9 

~       CANTIQUE    XXX. de    Doctrine. 

Pour  se  préparer  à  la  Sainte  Cène. 
Sur  le  chant  des  Commanâemcns. 

UE  chacun  s'éprouve    soi  -  même, 

S'il  croit  en  Jésus    son  Sauveur  ,  S'il  craint 

Dieu  ,  s'il  ie  sert ,  s'il  l'aime  ,  Et  tous  ses 

frères   d'un   vrai  cœur. 

2.     S'il  sent  et  counoît  sa  misère,  Et  s'il 

en  pleure  amèrement,     Si    sa  repeman- 

ft~f— !  „ ,  j  i^=a-^ 
ce  est  sincère  ,    Et  s'il  veut  vivre  sainte- m 
ment. 

XXXI.    CANTIQUE 

et  Prière  sur  le  même  sujet. 
Sur   h   chant   du    Ps.    XXIV. 

R Ol  des  Rois,  Eternel  mon  Dieu, 

Qui  veut  que  dans  ce  sacré  lieu  ,  Je  corn 

munie  avec  mes  frères,  Ne  permets  pas 
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iîËOÉ^ËfgflIflpfl? 

médians    qu'aveugle  leur  rage  ,  Il  les  fait 

périr  dans  leur    crime. 

4.  Qu'à  l'exalter  on    s'étudie  5    Qu'à  son fin »i=Efe=è 

'i  » 

wmm m 
honneur  on    psalmodie.    11  élevé  au  Ciel  les 

nuages  ,  Dont  sa  main    forme   Jes  orages. 

C'est   d'enhaut  que  sa  Providence  ,  Nous 

verse    une    riche    abondance.    Il  fait  croî- 

tre l'herbe   aux  montagnes,  Comme  dans 

les  basies  campagnes. 

Pause. 

5.11  donne  aux  bêtes  leur  pâture,  Il  pré- 

pare la  nourriture,  Aux  jeunes  corbeaux, 

que  sans  cesse,  Fait  crier    la  faim  qui  les 

iwmmmmmmwÊmwmmmï* 
presse.  Il  ne    regarde  en  la    bataille,  Ni  la 

vitesse,  ni    la  taille  ,  Soit  du    coursier, 

soit  des  gendarmes  \     Ni  la  fine    trempe 



PSAUME    CXI.  VIT. 

Il 

6.  Mus  il  voit  d'un  regard    propice,  Ceux 

qui    révèrent  sa    justice,  Qui  n'ont  qu'en 

sa  Seule  clémence  ,  Leur    refuge   et  leur 

espérance.    Jérusalem   sa  cité  sainte,    Ce- 

lebrc-le  donc  avec    crainte:,    Sion,d'un 

cœur   tendre  et    fidèle,  Chante  aussi    sa 

gloire  immortelle. 

7.  C'est  lui  qui  rend  sûres  et   fortes,  Et  te? 

murailles   et  tes  portes }     Qui  dans  l'en- 

ceinte  de  tes  places,    Comble  tes  enfans 

de  ses  grâces.  Par  lui,  ton  pays  est  tran- 

quille ^    C'est  lui  seul   qui  le  rend  fertile  , 

Qui  te  remplit ,   et  qui  t'engraisse,    Du 

froment  le  plus  pur  qui  naisse. 

8. Sa  voix  qui   forme  le  tonnerre,    Ponc Xx   3 
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ses  ordres  sur  la  terre  $  Tout  tremble  au 

bruit  de  sa  Parole  ,  Qui  court  de  l'un  à mm 
l'autre  pôle.   Il    couvre  de  neige   la  plai- 

ne  ,  Comme  de  gros  flocons  de  laine:  Et 

quand  il  veut,  il"  fait  répandre,  Des  frimats 

plus    menus  que  cendre. 

9.  C'est  par  sfc  main  que  sont   lancées  ,   

Comme  des  dards,  les  eaux  glacées ,  Dont 

la  rigoureuse    froidure  ,    Fait  souffrir 

toute  la  nature:.  Mais  un  seul  souffle  de_ 

'  sa  bouche  ,    Dissout  ces  corps  5_dès_qu'il 

les  touche  :    Soudain ,  les  glaces sonrfon- 

dues ,  Et  ne  sont  plus  qu'eaux  répandues. 

10.  Enfin ,  c'est  lui  qui  manifeste,  A  Jacob^ 

"son  o^reTcéïeste  :   Par  lui  ,_de  sa  jai"!£ 

"ordonnance,   Israël    seul  a  cownoiss^nce  : 
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"Nul  autre  peuple  en  aucun  âge  ,    N'a  reçu 

le  même  avantage  ;    A  nul  autre  ses  loix 

sacrées ,   Par  lui  ne  furent   déclarées. 

v 
PSAUME    CXLVIII. 

OUS,habitans  des   plus  hauts  lieux, 

Vous  tous  qui  logez    dans   les    Cieux  , 

Chantez  les    miracles  divers ,  Du  monar- 

que  de  l'univers.    Vous  chefs  des  cèles- 

tes  armées  ,  Anges  dont    elles  sont   for- 

mées  ,  Feux  de  la  nuit  étincellans  ,    Lu- 

ne ,  soleil ,    astres     brillans. 

z.  Cieux ,    qui  roulez  sur  ces  flambeaux 

Air  et   nuages  ,     sources  d'eaux  ,   Tous 

d'un  concert  perpétuel,     Louez    le  Nom 

de  l'Eternel.    Un  seul  mot  de  sa  bouche 

sainte  ,  Forma  des  Cieux  la  vaste  enceiu- 



c-      y  s  -.  v  r:  ?   c;_-  " 

3    :  :  '    :  .  ;  ~    : . 

ble$  ,      Ancoi::;    ses  : 

:!2i:5  .   Gré  e   e: 

1  roupesu a  crrans    d 

C"i...*res  C3  l'ii:  -.:■«.      L  :  -  :  i 

f       *     *   *    il    8Î 



5-  Assemblez-vous ,  peuples  et  rois ,  Pour 

Je  louer  tout  d'une  voix  ;    Vierges  ,  jeunes 

enfans ,    vieillards  ,  Louez    son  Nom   de 

toutes   parts  5   Car  du  haut    trône  de  sa 

gloire  ,   Aux  siens  il   donne  la  victoire  ,  Et 

toujours    il    aime  Israël  ,     D'un  amour 

tendre  et    paternel. 

PSAUME     CXLIX. 

antez  ,  par  de  nouveaux    Canti- 

ques ,    De   Dieu  les  œuvres   magnifiques; 

Qu'en  son  temple  chacun    se  range,  Po::r 

chanter  sa  louange.    Qu'Israël  vienne  avec 

ardeur  ,  S'égayer  en    son     Créateur,  ht 

B"     t    T   t   '»   1   i|  »«  t    ..fat que  ,  sous  ce   roi ,  tes   enrans,    Sion,  soient 

triomphans 

2.  Qu'en  sou  nom  du  tambour  ou  sonne  , 
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Qu'en  son  ncm    ia  ke   lesonne,  Et  qne 

sur  ia  lyre  touchante  ,    A    sa  gloire   l  on 

chante.     En  son  peuple  Dieu  prend    plai- 

sir ,  Depuis   qu'il  l'a   daigi.  :    ;' i{  rr  :  Par 

lui  ies  bons  seront  sauves,    1 

me  élevés.  ? 

3.  Un  jour,  lès  rldeles  qu'il  aime,     A 

leuî    aise,  sur  leur  ht  nêrre  ,  Drro   r    de 

ce  Dieu  secourabie,  Le  pouvoir  redouta- 

ble.  Par-tout  ,  ses  hauts  faifs  ils  diront, 

Et  leurs  fortes  mains  porteront ,    L 

ge   glaive  à  deux  tranchaus,  Pour  punir 

les   méchans. 

4.  Pour  exterminer  ,  pour  défaire  .  Toi:t 

peuple  à  son  peuple  contraire  -  Et  preu-  ̂  

die  de  leur  insoier.ee  ,   Une    juste  ven- 
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geauce.  Les  tyrans  ,  Les  injuste)  rois ,  A 

!     '    I  *   H^ 
leur  tour,  subiront  nos  loix  ,   Et  porte- 

ront ies  mêmes  fers,   Qu'Israël  a  soufferts. 

5. Tel  est  le  jugement  sévère,  Que  Dieu 

prononce  en  sa  colère  }     1  elle  sera  des   

l^î=!!iii^I!iliMir=^Pii^§^ 
saints  la  gloire.  Et  telle  leur  victoire. 

PSAUME    CL. 

X        euples  ,  louez  le  grand  Dieu ,  Qui 

réside  en  son  saint  lieu  ,  Lui  qui  d'un 

mot  seulement,    A    créé   le    firmament  : 

Louez  sa  magnificence  j  Louez-le  pour 

ses  bienfaits  ,    Et  pour  tous  les  grands 

ri  »  1  *  •  M  1  >•  ̂ ^^ effets ,    De  sa  suprême    puissance. 

2.    Joignez  aux  plus  belles  voix  ,  La  trom- 

pette et  le  hautbois  ;    Faites  entendre,  à 

leur  tour ,  La  musette ,  le  tambour  ,  Et 
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les  orgues  résonnantes:   Accordez  à  l'unis- 

son,  Des  flûtes  douces  le  son,   Et  les 

ZMm- 
cimbales  bruyantes. 

3.  Jusques  dans  l'éternité,  Qu'on  célèbre 

sa  bonté  ;  Et  que  son  nom  glorieux,  Soit 

élevé  jusqu'aux  Cieux.    Qu'enfin  ,  tout  ce 

qui  respire  ,  Qui  vit ,  qui  peut  se  mou- 

voir ,  Chante  avec  moi  son  pouvoir  , 

Et  son  glorieux  empire. 

Fin  des   Psaumes. 

LES     COMMANDE  MENS 

DE     DIEU. 

coûte  Israël  avec  crainte,  Dieu  ton- 

nain  au  mont  de  Sina  ;   Sois   attentif  à  la 

"loi  Sainte  ,  Que  de  sa  bouche  il  te  donna. 
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1.  Je  suis,  dit-il,  ton  Dieu  suprême,  Qui 

déployant  mon  bras  pour  toi,  T'ai  déli- 

vré d'un  joug  extrême  :    Tu  n'auras  point 

de  Dieu  que  moi. 

3.  Tu  ne   te  feras  point  d'images:,  Je  suis 

un  Dieu  fort  et  jaloux:  Tune  leur  ren- 

dras  point   d'hommages  ,  Ou  tu  sentiras 

mon  courroux. 

4.  Ne  jure  point  en    téméraire,  Le  sacré  . 

Nom  du  Souverain  ;  Car  il  se  montrera 

sévère  ,  A  qui  prendra  son  Nom  en  vain. 
fefe 
5.  Six  jours  travaille  ,  et   le  septième ,  Gar- 

E^ 

de  le  repos  du  Seigneur ,   Te  souvenant 

que  ce  jour  même,  Se  reposa  le  Créateur. 

6.  Honore  ton  perc  et  ta  mère  }    Et  Dieu 

prolongera  tes  ans ,   Sur  la  terre  que  pour 

Y  y 



$$o  d  e    Die  u. 

salaire,  Il  a   promise  à  ses  enfans. 

7.  Xi  tue  et  n'offense  personne,  Fuis  toute 

luxure  avec  soin.  Au  larcin  jamais  ne  t'a- 

donne  ,  Ne  sois  menteur  ni  faux  témoin. 

8.  Ne  désire  point  en  ton  ame ,  La  mai- 

son ni  le  champ  d'autrui,  Son  bœuf,  son 

esclave  ou  sa    femme,     Ni  rien,  enfin, 

qui  soit  à  lui. 

H^i^I==^^l=:l=î=pîiIiilSiMii 
9.  Grand  Dieu,  que   ta  voix  efficace,  Nous 

convertisse  tous  à  toi  :    Veuille,  ô  Dieu, 

ilf!=!fli=i^iil|!gI^ili!lfllH 
nous  faire   la    grâce  ,  De  te  servir  selon 
mm 

ta  Loi. 

Aime   Dieu  d'un   amour  suprême , 
Avec    crainte ,  respect  et  foi , 
Et  ton  prochain  comme  toi  même  , 

C'est  le  sommaire  de  la  Loi. 
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AISSE-moi  désormais,  Seigneur,  aller 

en  paix  :    Car  ,  selon    ta  promesse  ,   Tu 

fais  voir  à   mes  yeux  ,  Le  salut  glorieux  , 

Que  j'atteudois  sans  cesse. 

2.  Salut   qu'en     l'univers  ,     Tant  de   peu- 

pies  divers  ,    Vout  recevoir    et  croire  \ 

mmmmmmmÊmmmmmm 
Ressource  des  petits  ,  Lumière  des    Gen- 

tils ,  Et  d'Israël  la  gloire. 
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CANTIQUES    SACRÉS  , 

Pour  les   principales   Solennités. 

CANTIQUE    PREMIER, 
DE    Z  AC  H  AR  I  E. 

i    Pour  le   jour  de  Noël. 

Sur  le  chant  du  Ps.  LXXXIX. 

ÉNI    soit    â    jamais    Je    grand    Dieu 

d'Israël ,  L'auteur  de  tous  les  bieus,tout- 

puissant,  éternel  ,    Qui  ?  touché   de  nos- 

H=pm=ïs!=i!fg!ffs!i=!fii^g 
ens  ,  et  de  notre    misère,  Dans  nos  près- 

sans   besoin     s'est    montré    notre   Père. 

2.   Dans  ses  compassions   il   nous  a  visi- 

tés  ,  Par  son  bras  invincible  il  nous  a  ra- 

chetés}  Et    malgré  nos  péchés,   ce  Dieu 

tendre  et   propice  ,    Fera  lever  sur  nous 

le  soleil  de  justice. 
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3.  La  maison  de  David  ,  ce  grand  roi 

des  Hébreux  ,  Nous  va  donner  bientôt 

un  Sauveur  glorieux  ,  Il  vient  nous   af- 

franchir  d'un  funeste  esclavage  ,  ht  nous 

faire  obtenir  un  céleste  héritage. 

4.  Nos    pères     Fatteudoient ,  Dieu   leur 

avoit    promis,     Qu'il  nous   protégeroit 

contre   nos  ennemis  ,  Lt  nous  délivrerait 

du  joug  insupportable,  De  la  loi ,  du  pè- 

che, de   la  mort  et   du  diable. 

Pause   I. 

5.  Au  père    des  croyans ,  Dieu  lit    mène 

serment,  Qu'il  répaudroit  sur  lui  ses  biens 

abondamment,  Que  Jes  peuples  seroieut 

bénis  en  sa  semeu,;e  ,    Et    qu'il   les   rece- 

vroitdans  sa  sainte  A;. Y  y  3 
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6.  Ce  grand  Dieu ,     qui  peut  tout ,  qui 

ne  change  jamais ,    Se  souvient  des  ser- 

mens,  que  pour    nous  il    a  faits:    Il  com- 

mence aujourd'hui    d'accomplir  sa    pro- 

messe,   Et  nous  fait  admirer  son  amour, 

sa  tendresse. 

7.  Far  son  divin   secours     nos  cruels  en- 

nemîs ,  Seront  entièrement    confondus  et 

soumis:   Tous  nos  maux  vont  finir,  plus 

de  soupirs  ,     de   plaintes  $    Nos    troubles 

cesseront,    nos   soucis  et  nos  craintes. 

3.  Jouissant   d'une    pleine  et  douce  liber- 

té ,  Nous  vivrons  justement  et  dans  la 

sainteté  ,  Et   nos  cœurs  pleins    d'amour 

et  de  reçonnohsance,    Célébreront    Tau- 

feur  de    notre  délivrance. 
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Pause.    IL 

9.  G    bienheureux  enfant',  qui  sers   de 

précurseur,    Au  rédempteur  du    monde, 

et  qui  dois  du  Seigneur,    Préparer  le  che- 

min, être    son  interprète,  Et  marcher  de- 

Ifin    :.   »   t    1    "i  1    l  jj! vaut  lui    comme    son  grand  Prophète. 

10.  Ta  voix  va    désormais  aux    peuples 

annoncer >    Celui  qui  doit  un  jour  nospé- 

chés  effacer  }    L'attente  d'Israël ,    notre 

Roi,  le  Messie  ,  Qui  vient  nous  acquérir 

le  salut  et  la  vie. 

11.  Il  me  semble    déjà,   que  je  vois    ce 

Soleil  ,    Cet   Orient    denhaut ,  dont  l'é- 

clat sans    pareil  ,    Dissipera  bientôt  l'obs- 

curité  profonde ,   Qui  depuis     si    long- 

icms  a    ré^nédans  le    inonde. 
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12.  Les    peuples    qui   màrch  oient   dans 

l'ombre  de  la  nort,  Vont  être  illuminés  y 

et  changeront    de   sort  :    Leurs  yeux   se- 

ront   ouverts,  par    sa    vive  lumière  ,  Ils 

et  leur  Père. 

13.  Il  conduira    nos    pas  au   chemin  de  la 

paix,  Et   ce    divin    Sauveur  remplira    nos 

souhaits  :  Nous    l'aimerons   toujours  ,  nous 

lui  serons  fidèles ,    Et  nous    vivrons    heu- 

reux à  l'ombre  de  ses  ailes. 

CANTIQUE     II. 

Pour    le  jour  de  Noël, 

Sur  le  chant  du   Ps.  CXVIIL 

J-         AISONTS  éclater   notre  joie,   ht  louons 

mmmMmMmËmmmmîm  % 
notre  bienfaiteur  ;  Le   père  Eternel  non? 
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envoie,    Son  bien-aimé  pour   Rédemp- 

teur.     D'une  Vierge  chaste  et  féconde  , 

Lu  enfant     Divin  nous  est  né,    Aujour- 

d'hui le  Sau.eur  du  monde  ,  Le  fils  de 

Dieu  nous  est  donné. 

2.  En  lui  la  suprême    puissance,  Se  trouve 

avec     l'infirmité }  Une   éternelle    et  pure 

essence,  S'unit  à  notre  humanité.  Dansia 

bassesse  onle  voit  naître,  Sous  la  forme 

d'un  serviteur;  Mais  c'est  alors   qu'il  fait 

p-îroitre,  Plusieurs  rayons  de  sa  grandeur. 

3.  Il  n'a  pour  palais  qu'une  étable  ,    Et 

qu'une     crèche  pour    berceau $    Mais  cet 

enfant    incomparable,     Fait     briller  un 

astre  nouveau.      A  sa  naissaïue,  les  Saints 

Anges ,   Font    ouïr  leurs   vojx  dans    ces 
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lieux  j  Ils  disent ,    chantant  ses  louarges  , 

Gloire   soit  à  Dieu    dans  les  Gieux. 

4.  Mortels  ,  le  maître  du  tonnerre  ,  Con- 

tre vous  n'est  plus  irrité  \  La  paix  va  ré- 

gner sur   la  terre  ,     Dieu  Dour   vous  est 

Hl^llpiliiililplIsÉflIppiJlil 
plein  de  bonté.  Joignons    notre  sainte  har- 

monie,     À  leurs    concerts      mélodieux  } 

Louons  Le   Prince  de  la  vie  ,  Qui  vient  se 

montrer    à    nos   veux. 

iliiî=î^=jeii^;Iii^^llli!Tl 
5.  Approchons  -nous  avec  les  Mages  ,  Du 
iOT;iIli^ïII^IiIlfi^ÉMii 

berceau    de   notre  Sauveur,    Rendons-lui 

nos  justes  hommages,  Et  présentons  -lui 

notre  cœur.  L'or  et  l'encens   de    l'Arabie, 

;nt   bien  moins  à  notre  Roi,  Que  la 

sainteté   de  la    vie,    Qu'un    cœur  pleiu 

d'amour  et  de  foi. 
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III.    CANTIQUE. 

Pour  le    jour  de   Paque. 

Sur  le  chant  du   Ps.  XXIV. 

JT        aisons   retentir  dans  ce  lieu  ,  Le  sa- 

cré  nom  de    notre  Dieu  ,  Et  de   Jésus     le 

Roi  de   gloire  :  Il  a  vaincu  nos  ennemis  , 

Satan,  la  mort ,  lui  sont   soumis:   Annon- 

çons   par  tout  sa    victoire. 

.  2.  Ne    cherchons  plus  dans     le  tombeau, 

Jésus    qui  pour  son  cher  troupeau,  A  souf- 

fert    une   mort    cruelle  :     Cet  invincible 

Rédempteur,     Du  sépulcre  est  sorti  vain- 

queur,   Et  vit  d'une   vie    immortelle. 
gsjsié-jL-^       s  mm 

3.  C'est  lui  qui  nous  a  mérité,  Par  sa  mort, 

l'immortalité,    Et   son  sang  a    Utvi 

•  crimes  :  li  nous  fait  sacrificateurs  j  Orirons- 
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lui  nos  corps   et  nos  cœurs  ,    Il  ne  veut 

point    d'autres  victimes. 

4.  Aimons -le  tous,  et  que  jamais,  Ses  ines- 

lS|i!iî^iî^ll^^i§^i=Ili^li 
timabies   bienfaits  ,  Ne    sortent    de  notre 

mémoire:  Faisons    connoitre    ses  exploits, 

N'avons  point    honte  de  sa  croix  ,  Et  ne 

vivons    que  pour   sa  gloire. 

IV.    CANTIQUE. 

Pour  le  jour  de   la  communion   de  Pâque. 

Sur  h   chant   du  Ps.    LXXXIX. 

Xli  NTONNQNS,  dans  ce  jour,  un  Canti- 

que  nouveau,  A  l'honneur  de  Jésus ,  qui 

sort  de  son  tombeau^  Il  a  de  notre  Juge 

apaisé  la  colère  \  il  a  fait  notre  paix  avec 

Dieu  notre  Père.  _ 

lllliîlillïlllili  llilllll^lliif  lii 
z.  Pour   nous  ce  nis  de  Dieu  s'est  revêtu 

d'un 
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d'un  carps  :,  Pour  nous  il  est  entré  dans 

le  séjour    des  morts ,    Après    avoir  souf- 

fert   une     peine    infinie ,  Et  perdu  sur  la 

croix    son    innocente   vie. 

3.  Publions  son  triomphe,  il  est  ressus- 

cité  :,  Il  règne  dans   le  ciel  tout  plei.i  de 

majesté.     Les  esprits  bienheureux  ,  qui 

contemplent    sa    gloire  ,     Célèbrent  ses 

vertus ,   ses  combats  ,  sa  victoire. 

4.    Ressuscitons,    Chrétiens,  avec    notre 

Sauveur  ,  Suivons    ce  divin  chef,  ce  glo- 

rieux vainqueur  ,     Et    détachons     nos 

mmmmmmmmwmw-î 
cœurs  des  choses  de  la  terre  ,  Dont  L 

re  et  les  biens  n'ont  que  l'éclat  du  verre. 

5.  Elevons  nos -esprits  vers  les  biens 

nels  j     Si  nous  sommes  ici    malheureux 
Zz 
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lllllllll  lÉfÉÉËIfi  WMM=lÈMWSiWrÊË 
et  nioriéls ,   Sachons  que  notre   vie  avec 

Christ  est  cachée ,    Dans  le  sein  du  Très  - 

haut,  qui    nous  l'a  destinée. 

6.  Quand  notre    Rédempteur   redescen- 

dra des  Cieux,  Nous    paroîtrons  alors 

avec   lui  glorieux;  Le  voyant  tel  qu'il  est- 

nous  lui  serons    semblables  i  St  nous  cé- 

lébrerons ses  bontés  ineffables.» 

   '   
V.    CANTIQUE. 

Pour  le   jour  de   Paque. 

Sur  le    chant    du  Ps.  XXIV. 

A1 
celui  qui  nous  a  sauvés ,  ht  dont 

le  sang  nous  a  lavés ,  Soit  empire  et 

magnificence  3    D'esclaves  il  nous   a  fait 
IIeïîIIIIP  l§lllliSïlII§Il! 

rois ,     Hindous  à  ses  divmes  lotx  j   Une 
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z.  Célébrons    tous    la  charité  ,De_  ce_Sau- 

vcur    ressuscite:,   Et  disons,  avec  les  saints 

Anges:  Digne    est  l'Agneau    dé  ̂ iffiffyflir, 

Hommage  ,  honneur ,    force  ,    pouvoir  ̂  

Gloire,    richesses    et  louanges. 

VI.     CANTIQUE. 

Pour  le  jour  de  l'Ascension  de  Jesus-Christ. 

•  Sur   le  chant  du  Ps.    CX. 

V  enf.Z  ,   Cnrétiens ,  et  contemplons 

la    gloire  ,  Du  Roi  des  rois,  du  monar- 

que  des  cieux  ,     Qui  va   jouir   des  fruits 

g        de  sa  victoire:  Que  ce  spectacle  est  grand 

J"         et  glorieux  ! 

2.11   monte  au  Ciel, porté  ~urune   nue  ,  Et 

jf        tout  en   lui  nous  marque  sa  grandeur.  Sa- 

tan soumis  3  "la  mort    même  vaincue .  Sont 
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les  captifs  qui  suivent    ce  vainqueur. 

3.     Son  char  pompeux  est   précédé   des 

Anges  ,    Qui  ,    publiant  ses   merveilleux 

exploits  ,   Font    retentir  ,  dans  les  airs  , 

ses  louanges  ,     Et    vers  le  Ciel   poussent 

ainsi  leurs  voix. 

4.  Ouvrez-vous  ,  Cieux  ,  .  temple  du 

Dieu  suprême ,  Pour  recevoir  le  Roi  de 

Puni  vers  \   Le  Saint  des   Saints  ,  celui  que 

Je  Père  aime,    Et  le  vainqueur  du  mon- 
tmmmwm 
de  et  des  enfers. 

Pause. 

5,  C'est    donc  au  Ciel   qu'est  Jésus  notre 

frère ,    Notre   avocat,  notre    chef,    no- 

tre époux  ,  Le  Rédempteur,  en  qui   no-^ 

-ire  aine  espère  :  Âh  !     quelle  gloire  et 
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quel  lioaneiir    pour  1.01;  ■:. 

6.  U  est  allé  nous  y  pré  j  :,  Et 

do  ce  haut  et  bienheureux  séjour  ,  Il  nous 

fait    part  de  sou  esprit  de  grâce  ,   Et  des 

.effets  de  son  plus  tendre  amour. 

7.  S;'ivo::s-le    tous   animée     d  : 

;  zèle  ,  N'arrêtons  plus  nos  coeurs  dans 

ces  bas  lieux  ;  Ce  doux  Sauveur  lui- 

même  nous  appelle  ,    Et   nos  vrais   biens 

sôut  cachés  dans  les  Cieux. 
- 

:        X.  Un  jour  Jésus ,  du   trône  de  sa   gloire  , 
lÉÉîÉîiÉ  ; 

Viendra    juger  les  vivans    et    les  morts  , 

E:   remporter  sa  dernière  victoire.,    En 

ranimant  h  poudre  de  nos  corps. 

Z  z  3 
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VIL    CANTIQUE. 

Pour  le  jour  de  la  Pentecôte, 

Sur  le  chant  du   Ps,  XCVIIL 

ÉLÉBRONStous ,  par  nos  louantes  , 

Le  Père  de   notre  Sauveur  ,    Le  Roi  des 

hommes    et   des  Anges ,    La   source  de 

notre  bonheur.      Sa  miséricorde  est  im- 

mense ,  Il  a   répandu ,  dans  ce  jour  ,  Sur 

il  îiiipiliiÉ-ïiï  ̂ Hgg=|^P^ 
son  église  ,  en  abondance,  L'esprit  du  fils 

de   son  amour. 

2.  Avant    que   ce  maître  du  monde  ,  Eût 

créé   la    terre  et   les  cieux,    Avant   qu'il 

fit  la  mer  profonde,    Il  pensoh  à  nous 

rendre   heureux.     11  nous   a    destiné    sa 

|^ — r-  *-jrrn^ gloire  ,  P.sr   un  effet  de  sa  bonré  >    Mais 

pouren  jouir,    il  faut  croire  P  Et  vivre 
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dans  la  sainteté. 

3.  Ce  Dieu  tout  bon,  tout  adorable,  Pour 

ses  enfans    nous   a  choisis:,   Il  nous  veut 

nourrir  à    sa  table  ,  Et  nous  y  donner  son 

cher  fils.  Ce  fils  ,  par  son    obéissance  , 

Nous  obtient    des   biens  éternels  }    Son 

sang  est   notre     délivrance ,   Et  sa  mort 

nous  rends    immortels. 

Pause. 

^wmmmMmmm*. 
4.  Pour  dissiper  notre  ignorance  ,  Et  fié- 

mmmwmm  i     i  T  f  ■  ■ 
chir  notre  dureté ,  Il   nous  donne   sa  con- 

ll?îpIM-gfIlfra^l=lipI:§=Il noissance  ,    Par  son  esprit  de    vérité.  Cet 

esprit  que  Christ  nous  envoie  ,      Nous 

scelepour  le  dernier  jour.  Il  produit  la  paix 

et  la  joie  ,  La  foi,  l'espérance  et  l'amour. 

5.  Jésus  nous  le  donne  pour  gage  ,  De  sou 
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immense    charité  \  C'est  i'anhe  du    riche 

he.itage  ,  Que  son  sang-  nous  a  mente. 

O  Seigneur,    selcyi  ta  promesse,    Répans 

sur   nous  pauvres  humains  ,    L'esprit  cie 

grâce  et    de  sagesse  ,  Qui    régie   Jceuvré 

de   nos  mains. 

7.  Que  cet   esprit,  dans  nos  prières  ,    Ele- 

vé nos    cœurs   jusqu'aux     Cieux  \    Que 

par  ses  divines    lumières  ,  Cet  esprit  éclai- 

re nos    yeux.    Alors   avec  tous  les  fide- 

-^r-i~ les,  Nous  comprendrons    quels  sont  les 

biens,  Et    les  richesses    éternelles  ,  Que 

ta  bonté  réserve  aux  tiens. 

VIII.     CANTIQUE. 

Pour  le  jour  de  la    Pentecôte, 

Sur    te    chant  du    P;.   XXIV.  _ u nissons    nos  cœurs    et    nos    voix, 
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Pour  célébrer  le  Roi  des  rois  \  C'est  une 

source  inépuisable  j   II  nous  fait  des  biens 

infinis  ,    En  son  fils  ,  il  nous  a  bénis  ,  Et 

nous  a  reçus  à   sa  table. 

2.    Chrétiens  ,     ne    consistons     jamais , 

L'esprit  de    lumière   et  de     paix:,  Consa- 
*=*=r=HEgf^»E 

crons  toute  notre  vie ,  Au  Père  notre 

Créateur  ,  A  son  cher  Fils  notre  Sau- 

veur ,    A     l'Esprit  qui   nous   sanctifie. 

IX.    CANTIQUE. 

Pour  la  Sainte  Cène    de  Septembre. 

Sur  le   chant   du   Ps.    XXXII. 

EÙR1  N  charita- 

ble,  Vient   aujourd'hui    t 'inviter à  sa  table} 

Ce  bon   pasteur,   par  un  excès  d'amour, 

Se   donne  à  toi  lui-  même   dans  ce  jour. 
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Après    avoir,     par   soa  grand    Sacrifice 

Du  Tout-puissant,  satisfait  la  justice.,  Il 

vient   t'offrir   et  sa  coupe  et   son    pain, 

Pour  apaiser  et  ta  soif  et  ta  Faim. 

2.  Le   pam  du    Ciel  ,    que.    les    flÈtijreus 

mangèrent,  Dont   ces  ingrats,  enfin,  se 

découlèrent  ,     Ne  les   pou  voit   garantir 

de  la  mort ,   Du   genre  humain   l'inévita- 

ble sort  :   Notre  'Jésus    aujourd'hui  nous 

présente,    Un  pain  céleste, une     manne 

excellente:  Qui  le  reçoit  avec   humilité, 

Peut  s'assurer  de   i'immortaiité. 

$.  Ce  doux  Sauveur   est     le   vrai  pain  de 

vie  ,    Qui  nous   nourrit  et  qui  nous-  for- 

tifie :    Sa  chair  sacrée  est  le  seul  alimeut,. 

Qui    donne  à   l'urne  .au  vrai    contente-; 

»«,: 
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nuiit.      ^u.i   divin  sahg$  qu'il   offre  pour 

breuvage,  Nous    a    des  Cieux     mérité   

l'héritage*,  il  nous  transforme  en  des 

hommes  nouveaux,  11  adoucit  nos  pei- 

nes et  nos  maux. 

Pause. 

m ^^i^^iiPii^i^ 
^.'■Quiconque  eu  boit  n'a  plus  l'ame   alté- 

rée, Ni  d'honneurs  vains  ,  et  de  courte  du* 

I      rée,\ide  trompeurs  et  criminels   plaisirs:, 

g     11  s  ;  1 1 1  en  Dieu  borner  tous  ses  désirs:   Il 

.,   n;  j\:rt  au  monde,  il   renonce    à   soi- mê- 

me ,    Ii    né    vit  plus  q.;c  pour  Jesiis     qu'il 

•ne  \   11  est  toujours  prêt  à  sacrifier,  Ses 

biens,  ?es  joHiVs',  pour  le  Confier. 

J,    Mais  qui    pourroit  ainsi   manger    et 

itc    >oirs ,  Le  corps  sacré  ,  le    sang  du  Roi 
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de   gloire?  C'est  le  chrétien  qui,  plein  de 

charité ,  Croit  en   Jésus,  mort  et  ressuscité} 

Qui ,  s'appliquant  son    parfait    sacrifice  9 

Cherche  en  lui  seul  sa  vie  et   sa  justice. 

Heureux  celui    qui  reçoit  dans  son  cœur, 

Ce  glorieux   et  divin     Rédempteur! 

6.   Heureux   celui    qui  t'est  toujours  fidè- 

le, Seigneur    Jésus,  et   qui,  brûlant  de  zè- 

le ,  Te  suit  par-tout,  t'embrassant  par  la 

foi  :  A  qui  peut-on,  Seigneur ,  aller  qu'à 

toi?  Tu  nous  promets  une    vie  éternel- 

le  ,  Tu  nous  promets  une   gloire  immor- 

telle ;  Toi    seul  nous  peux  faire  entrer 

dans  les  Cieux  ,  C'est  vers    toi  seul     que 

cous  tournons  les  yeux. 

X. 
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X.     CANTIQUE. 

Pour  après  la  Communion  de  Septembre. 

Sur  le  chant  du   Ps.  XXIV. 

X  ES  biens  ,  ô  Dieu  ,  sont  infinis  ,  Tu 

nons  as  donné    ton  cher  fils  ,  Ton     fils 

,  ffi  M— ttinrU  *  i  »  mm 
unique  ,  ton  image:,    Père  de  grâce,  tous 

PT~  «    I    PfTTT1  ;    *   1"! nos  cœurs ,  Sont  pénétrés  de  tes  faveurs  , 

Achevé  aujourd'hui   ton  ouvrage. 

2.  Enflamme-nous  d'amour  pour    toi,  Im- 

prime   dans  nos  cœurs  ta  loi,    Fais    que 

i      notre  étude   ordinaire  ,  Soit  de    méditer 

s      tes  bienfaits ,   Et  que  nous  n'ayons    dé- 

i    sonnais ,  D'autre  désir  que  de  te  plaire. i 

A  a  a 
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XL    CANTIQUE. 

Pour  louer  Dieu  ,  composé  par  un  an- 

cien docteur  de  l'Eglise  ,  et  traduit  du latin. 

Sur  le  chant  duVs.   L  X  X  X  I  X. 

VJ     RANDDieu ,  nous   te  louons,    nous 

t'adorons  ,  Seigneur  \   Et  nous  voulons 
lli^l^i=î=iïl^l=i^il^|i?lflill 
chanter  un  hymne   à  ton  honneur.  Eternel , 

l'univers    te  craint  et  te  révère  ,    Comme 

son  créateur,  son  monarque  et  son  père. 

2.     Les    trônes,    les  vertus  ,   les    esprits 

bienheureux,     Qui     sont  les  spectateurs 

de    tes  faits  merveilleux,    Le   chœur  des 

Séraphins  ,  des  Chérubins  ,  des  Ançes, 

illl^feplî^IIIglppî^ilf^fi 
Sans    jamais    se    lasser,  célèbrent    tes 

louantes, 

3.  Saint ,  Saint,  Saint,  disent-ils,    dans 
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leurs     sacrés     concerts,    Est  le  Dieu  des 

combats,  le  Roi  de  l'Univers,  Ta  gloi- 

re et    ta   grandeur  remplissent  tout  le 

monde,    Tout  marque    tou    pouvoir  ,  le 

ciel  j  la  terre  et    Tonde. 

Pause    I. 

4.  Tous    prêchent     ta  puissance  ,  et   ta 

fidélité  ,  Ta  sagesse  infinie  et  ta  grande 

bonté  ;  Tes  Apôtres  tes  Saints,  tes  mar- 

tyrs, tes  prophètes,  Tes  ministres  sacré-, 

tes  divins  interprètes. 

5.  L'église,     qui  combat,  répandue    en 

tous   lieux,  et  celle    qui    déjà  triomphe 

dans  les  Cieux.    A   toi,  Père    étemel, à 

ta  parfaite   image,   Ton    fils,    ton  bien- 

frj  ,     i— jm=m    \ aimé  ,    tous  viennent    rendre  hommage. 
Aaai 
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6.  Tous  célèbrent    ton    nom,    ô    notre 

Rédempteur}    Tous   louent    ton  Esprit  y 

llî-5li^liliiïiïi^i=|iî=^ï^|'p| notre      consolateur.     O   Jésus!      roi  de 

gloire ,  unique     fils    du    Père  ,    Tu  t'es 

fait  notre  époux,  notre     chef,   notre 

7.  Pour  nous  faire    jouir    d'un  bonheur 

éternel ,     Tu  n'as  point  refusé  de  pren- 
ÏIiii^=I==I=iIÎIIi=ï=l=Iliîif^i 
dre  un  corps  mortel ,    Et  tu  t'es  incarné 

pour  sauver  tout  le    monde,  Dans  l'hum- 

ble et  chaste  sein  d'une   Vierge  féconde. 

8.  Tu  t'es    anéanti,   toi,     puissant  Roi 

des   rois ,   Jusqu'à    souffrir  la    mort ,  sur 

un   infâme   bois  :,  Mais  brisaiit^aigmi-^ 

Ion  de  cette  mort  cruelle ,  Toi  seul  nous. 
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as  acquis    une     gloire  immortelle, 

p.  Toi  seul    nous  as  ouvert  Je  royaume 

des" CÎeux ,    Où    tu    règnes ,    Seigneur, 

assis   dans  ces  hauts  lieux ,    Sur  un     trô- 

ne éclatant  à  la  droite  du  Père,     Tou- 

jours   environné  des  Anges   de  lumière. 

Pause    III. 

1 1      10.  C'est  toi  qui    dois   un  jour    ressusci- 

ter nos   corps,  Et   tu  viendras    juger  les 
mmmmi  ml 

vivaus  et  les  morts.  A  tes  chers  servi- 

jil  teurs  subviens  par  ta  clémence,  Déploie 

2        en  leur  faveur  ton  bras  et  ta  puissance, 

il.   Tu  ,les    as    rachetés    par  ton   sang 

précieux,    De  tous  leurs 

g!      les  victorieux  :      Sauve     toi  -    o 

1      Dieu  y  béni  ton  héritage  ,   Que  ta  gloi- 
i  A  a  3  3 
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re  et    ton   Ciel  soient     un     jour    leur 

partage. 

12.    Seigneur,  par   ton  Esprit ,   conduis 

tes  chers    enfans  ,      Et    répand   sur   eux 

voulons  désormais  employer  notre  vie, 

A  louer  hautement  ta  grandeur  infinie. 

13.  Garde-nous  de  pécher  contre  toi  , 

dans  ce  jour,  Embrase  tous  nos  cœurs 

du  feu  de  ton  amour.  Exauce- nous , 

pardonne  .  Eternel ,     fais-nous  grâce  , 

Dans    nos     pressais  besoins  tourne  sur 

nous  ta  race. 

Mous  n'espérons  ,  ô  Dieu,  qu'en  ta 

grande  bouté  ;  Toi  seul  peux  nous  ai- 

4.er.  dans  no.re  adversité  ,     Rendre    nos. 
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jours  heureux  ,    et  notre  ame    contente; 

Nous  ne  serons  jamais    confus  dans  no- 

tre attente. 

CANTIQUE     XII. 

Pour  le  premier  jour  de  Tannée. 

Sur  h  chant  du  Ps.  CXXIX. 

V/  notre  Dieu,  Père   cTéternité-iQui  y 

des    mortels  relies  la    destinée,      Nous 

venons  tous  dvec    humilité  ,    Te  consa- 

crer cette  nouvelle  année. 

2.  Le    grand  flambeau  ,  qui   e  ;ie  les    sai- 

sons ,    En  éclairant  l'un  et  l'autre  hémis- 

Sphère,    Te  doit,  Seigneur,  sa  chaleur,  ses 

rayons,     Et  sri  lumière  à  tous  si  salutaire. 

3.  Le  ciel,  la  terre  ,  et  tousses  habitans  j 

far*  t    M==«=t=  im 
Prêchent    par-tout  sa  puissance  infinie-, 



■^" 
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C'est  de     toi  seul  que     dépendent    nos 

ans  ,    Nos   mois,  nos  jours,  nos  momens, 

notre  vie. 

4.  Dans  un  instant  tu  changes  notre    sort  3 

Dès  que  tu  dis,  rentrez    dans  la  poussie- 

rj.  Enfans  d'Adam  ;  incontinent  la  inort  , 

Nous  saisissant,  finit  notre  carrière. 

Pause    I. 

5.  Nous  gémisso  :s ,   ô   notre  divin  Roi, 

D'avoir    commis,    dès  la  plus  tendre  en- 

fance ,    Tant  de    péchés     contre    ta  sain- 

te  loi,  Et   provoqué     ta    sévère    ven- 

geance. 

6.  Pardonne-nous  tous  ces  péchés  ,  Sei- 

iïiMI^iîm^l^ilfîilpïpipîll 
gneur,  Impute- nous  La  parfaite  justice, 

De   ton  cher  fils  notre  unique  Sauveur* 
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Et  souviens-toi  de  son  grand  sacrifice. 

7.  Nous  te  venons  promettre    dans     ce 

jour,     Pour  ton  service  une  ardeur  éter- 

nelle ,    Un    cœur  nouveau ,    brûlant  d'un 

saint    amour,    Toujours     soumis,    zélé, 

mm  m  il. 
pur  et  fidèle. 

Mais   nous   savons    que   nos    efforts 

sont  vains,  Sans  ton  secours  ,  Père  de 

toute  grâce  ,  Dcploie  en  nous  ,  misé- 

rables humains  ,  De  ton  esprit  la  puis- 

sauce    efficace. 

9.  Que  cet  esprit,  nous  conduisant  tou- 

jours ,  Pendant  fê  cours  de  toutes  nos 

années,  Règle  nos  mœurs  ,  nos  désirs, 

nos  discours  ,  Selon  les  loix  que  tu  nous 

as   données. 
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Pause   II. 

iII=lIl^î^il=ii^ll=l=Hl  llli 
io.  Enseigne  nous  que  tout  est   vanité, 

Et  qu'il    n'est  rien    ici-bas  de   durable, 

Que  les  grandeurs,  les  plaisirs,  la  beauté, 

Toutpas<e  enfin  ,  et  tout  est  périssable. 

1 1.  Fais-nous    connoître ,  et    compren- 

dre,   Seigneur,     Que    notre  vie  est  un 

torrent    rapide  ,    Une    ombre  un      son- 

ge,  un   éclair,     une  fleur ,     Une   vapeur, 

qui   n'a  rien  de   solide. 

il.  Rend  cette  année    heureuse  à  tes  en- 

fuis,    L'e  nulle  mens  qu'elle  soit  couron- 

née }  Que   tes  élus    soient  toujours  triom- 

phans,Et   réjoui  ton  Eglise    affligée. 

ij* Pré  serve-  nous  de  fâcheux     accidens:, 

Mais  si  tu  veux    finir    notre    carrière  y 
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Et  s'il  te  plaît  de   terminer  nos  ai  s ,  Pré- 

pare-nous   à  notre  heure  dernière. 

14.  Fais  que  t'aimant  nous   vivions    sain- 

tement ,    Dans  la    justice  et  dans  la  tem- 

pérance,      Eu   attendant  l'heureux  avè- 

nement ,     De    ton  cher  fils  notre    uni- 

que   espérance. 

XIII.    AUTRE   CANTIQUE 
POUR    NOËL. 

Tour  la   semaine  avant    NoEL. 

Sur  l'annonciation  de  l'Ange  à  la  bienheu- 
reuse Vierge  ,  sur  la  visite  que  la  B.  Vierge 

rendit   à    Elisabeth    ,     et   sur   l'entretien 
qu'elles  eurent  ensemble. 

Sur  le  chant  des  Commandemens, 

.    V_-/  mon ame,  tout  te  convie,'  A   célé- 

brer ton  Rédempteur;  C'est  de  lui  que 

tu  tiens  la  vie ,  Et   c'est  ton  grand    libé- 

|3ilïIfIII~ rateur. 
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2.  Pour  racheter  notre  nature  ,  Ce  cher 

tils  du  Père  Eternel,  Dans  le  sein  de  sa 

créature,   S'est   revêtu  d'an  corps  mortel. 

3.  Pour   finir   la     cruelle   guerre  ,  Qui 

devoit    nous  perdre  à  jamais  ,    Il  est  des- 
wmmmmmmïmmmmMM 
cendu    sur  la    terre,  Et    sa  mort  a  fait 

notre  paix. 

4.  Ce    fut  sous  l'empereur  Auguste  ,  Et mwmmÈmmmmmÊmmm 
sous    Héiode   Iduiréen  ,    Que    naquit 

ce  Saint  et    ce     Juste ,  Dans  la  petite 

ffr«     »    ' Bethléem. 

5.  Une   céleste  intelligence  ,  Descendit 

du  plus  haut  des  cieux,    Afin  d'annoncer mmmfmmmmmmmwmmi 
la  naissance,  De  ce  Rédempteur  glorieux. 

Pause.   I. 

fa»-  »   tel  *     f  b»X«»  |     «.  ̂ ^E^E 
6.  Marie  étoit  en  Galilée ,  Dans  la  ville  . 
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cie  Nazareth,  Au  pieux    Joseph  fiancée  , 

:  !  Ej^-i   1-*  '      '     '1     f Et  prioit    chez   elle  en    secret. 

7.  L'Ange  Gabriel  la  salue ,    De   la  part 
11  I     1.  1  .         B 

du  Dieu  d  Israël ,   La  sainte  vierge  est  tou- 

te émue  ,  D'ouïr  cet  esprit  immortel. 

MU     *      .*~*    *    T,**~~ +"*"*     K 8.  D'où    vient ,   dit    ce  héraut   céleste  , 

Que    ton    coeur  est  saisi  d'effroi  ?     Mon 

message  n'est  point  funeste,  Et   l'Eter- 

nel    est  avec     toi. 

9.  Le  Seigneur  t'a  reçue    en  çrace  5  Ban- 

ni  la  crainte  de  ton  cœur  ;  Il  a  tourné 

sur    toi     sa  face,    Tu    concevras  le    Ké- 

dempteur. 

S,    10.  Le     nom  de  l'enfant    qui  doit  naître, 

C'est   Jésus  ,    il  vous  sauvera:    Il  est  notre 
%  ̂ mmmmsmmmmmmm 
e    Dieu,  notre    maître,    Et     son  peuple  il 
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iiiiïniiilpf 
rachètera. 

ii.  Sa    grandeur   ne   se  peut  décrire  \    II 

est    le  Fils  du  Souverain  ,  Rien  ne  bor- 

nera  son  empire  ,      Son    règne    n'aura 

point  de   fin. 

Pause   II. 

12.  Que  ce  discours  parut  étrange,  Dès 

qu'il  eut  cessé  de  parler }  Ah!    comment, 

dit  Marie  à   l'Ange  ,    Pourrois-je  ,  étant 

vierge ,  enfanter  ? 

13.  L'esprit  saint    qui     créa    le  monde-, 

Lui  dit  l'Ange,  en  toi   surviendra  \  C'est 

lui  qui  te    rendra   féconde  j   de   son  cm 

ip!lÉ^=i=Iigi!ll 
bre  ii   te  couvrira, 

14.  Ne    doute  point  de  sa  promesse  ,  Et  " 

de  sou  infini  pouvoir  ;    Elizabeth  dans 
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sa  vieillesse  ,  Un  enfant  a  pu  concevoir. 

15.  Marie  alors  toute  ravie,  S'écria  mon 

cœur  est    soumis  :    Que  l'unique    Auteur 

mmmm=- -fet     t   t~~ir* de   ma  vie,  Fasse  en  moi  ce  qu'il  a  promis, 

16.  Le  Ciel   entendit  sa  prière ,    Dans 

ce    moment  elle  conçut ,    Du  monde   la 

vive  lumière  ,  Le  Prince  de  notre  salut. 

Pause   III. 

\  s=£i=^|  i?if  ̂ *i^f  iiiiliiisliil 
"  17.  L'Ange  disparut,  et  Marie ,  Quitta 

~oromptement  Nazareth,  Pour  se  rendre 

'fchez  Zacharie  .  Et  visiter   Elisabeth. 

:.iX.  Dès    que   cette  pieuse   femme  .    V  it 

g  Marie   ou  qu'elle    l'ouït  ,    Elle  eut  tant 

ïejoie  en    son  a  me  ,   Que   son    enfant 

:  în  tressaillit. 

ïç.  Que  ton  sort  est  heureux  !  dit-el  e  , 
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Rien  n'est  égal    à  ton  bonheur  ̂ B^j^L 

verra  point  de  mortelle  ,  Qui,   puisse^at^ B 

"teindre  ta  grandeur.   ;, 

^* 
20.  Tu  portes    le  Sauveu^du_jiio^^  ̂   ̂^ 

sera  ̂ ^^^^rJ^K^j^^^^ 

zi.  Et  cTôù  vient  ced^qu^/n^^^, 

mon  Sauveur  et    de  mon  R^jJ^SgL— 

tout  "Israël  e^ere.    Daigne    vemr; 

chez  moil    .^^^^--^ 

zx.  Marie  alors  toute^ênfi^mn^^a-^ 

TOur  pour  lTPieu  d'Israël ,     Et  du  Sait 
il^ssilfeôil 

Esprit  animée,    Fit  ce  Cantique  al  fc- 

ternel. 
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XIV.    CANTIQUE 

DE    MA  RIE, 
Pour  les  Fêtes    de  Noël. 

Sur  le  chant  du  Ps.  VIII. 

LYx       OS  cœur    rempli   des    biens    que 

Dieu   m'envoie ,     Ne     peut     cacher    les 

transports  de  sa    joie  \  Mon  ame    loue  , 

et    bc.it  mon   Seigneur,    ht  mon  esprit 

s'égaie  en  mon  Sauveur. 

;    i.  Le  Dieu  vivant,  maigre  ma  petitesse, 

I   Ma  pauvreté,  mon  néant,  ma  bassesse, 

'     A  bien     vonJ  i   sur  moi  jeter   les  yeux  , 

- '•  Et  rend  mon  sort  po-ir   toujours   glorieux. 

3.    Il  m'a   comblé  de    grâces    infinies,  Il 

i-fai*    pour  moi  des   choses   inouïes:  Tous 

le>  h  i  mains    vanteront    .non     bonheur  , 

Jbt  béniront  uiou  divin  Bienfaiteur Bbb  3 
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Pause    L 

4.  Son  Nom  est  saint,  les  Séraphins,  les 

Anges,  Font  retentir  ses  divines    louan- 

ges*, Ce  nom  remplit  et  la  terre  et  les 

cieux,  Sa  gloire  éclate  et  triomphe  en 

tous  lieux. 

5.  Heureux  celui  qui  le  craint  et  l'adore  :, 

Qui   son  secours  avec    ardeur  implore  j 

Tous   ceux  qui  font  sa   sainte   volonté  , 

De  siècle  en  siècle  éprouvent  sa  bonté. 

6.  Par  sa  vertu  tout  l'univers  subsiste,  Il 

peut  tout  faire  et  rien  ne  lui  résiste  5    Son 

bras  puissant  fait  pour  moi  dans  ce  jour  , 

Un  grand  prodige  et  de  grâce  et  d'amour. 

7.  Des  orgueilleux   il   confond  les  pen- 
if  fjgïlÉ:î^=i^^ï  iïii 
sée>  3  Et  réprimant  leurs  fureurs    iusenr- 
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sées  ,  Il  humilie,  et  dompte  leur   herîé, 

Lt  les  puait  de  ieu*  impiété. 

Pause    IL 

8.  11  fait  tomber,  il  trappe  de  sa  foudre, 

Les  grands  du    monde  ,  il  les   réduit  en 

poudre  :,    Mais  des  petits  il  est  le  protec- 

teur,   Il  les  élevé  au  comhle  de  i'honneur. 

9.  Il  enrichit  les  pauvres  qui  le  craignent , 

Il  les  entend  aussi-tôt    qu'ils  se  plaignent^ 

Il    les   nourrit  quand  ils  sont  aifamés  ,   Il 

les  soutient,  lors    qu'ils  sont  opprimés. 

10.  Couverts    de  honte  et    confus  ,  il  ren- 

voie  ,  Tous  ces    mondains  qui   n'aiment 

que  la  joie  ,  Ces  riches  fiers  qui  sont  sans 

charité,  Et  qui  de  l'or  font  leur  divinité. 

il.  Mais  Israël ,  cm'il  aime  avec   teudres-- 
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se,   Voit  du  Seigneur  s'accomplir  la  pro- 

messe :,  Dieu  le  défend    contre  ses  enne- 

mis ,    Et    donne  enfin     le  Rédempteur 

15     f^ 
promis. 

XV.    CANTIQUE 

Pour    la    Pentecôte, 

Sur  le  chant  du  Ps.  LXXXIV. 

E; 65;   ♦    -^^ET~~H^1| SPRiT  saint ,  notre  Ciéateur  ,  Et  no- 

tre grand  Consolateur,  Reus-toi  le  maî- 

tre  de  nos  âmes  :  Esprit  du  Dieu   de    vé- 

rite  ,  Eclaire-nous  par  ta   clarté,  Et  nous 

embrase  de  tes  flammes  :  Esprit  de  Jésus 

notre  Roi,  Augmente   notre  toible  foi. 

2.    Humilie  et  change  nos  cœurs  ,  Règle 

notre    vie  et  nos   mœurs  ,     Produis  dans 

nous  la  repcutauce  ,  One    parfaite  humi- 



CANTIQUE    XV.         573 

lire  ,  Une    sincère  chanté,  Une  coustan- 

te    patience.    Opère  dans  nous   puissam- 
JËSEE    . 

ment  ,   Et  fais-nous  vivre  saintement. 

J.    Nous    ne    pouvons  rien  que  par  toi  5 

Soumets-  nous  à  ta  sainte  loi,  Et  préser- 

ve-nous  de  tout    vice ,    De  luxure  et  de 

vanité,  De    blasphème  et     d'impiété, 

D'orgueil  ,  d'envie  et    d'avarice  :    Dissi- 

pe   toutes    nos  erreurs  %  Tous    nos   sou- 

cis   et  nos  frayeurs. 

Pause. 

mmm 
4.     Divin   Esprit,    ne  permets  pas,  Que mm 
le  monde  et   tous  ses  appas,     Puissent 

mmmÉFwm:  -        m  ta nous   corrompre  et  séduire  ;  Veuille  iv.s- 

pircr  à  nos    esprits,  Ihi  grand    et    £éné* 

reux   mépris,    Pour  tout  ce  que  le  mon- 
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de   admire.    Fais-nous    penser   incessam- 

ment,    A   notre  mort,  au    jugement. 

5.  Répans  dans  nos  âmes  ta  paix  ,  Et   bé- 

ni nos  justes    projets  \    Imprime  en  nos 
—y.   -9T=^r-^z 

cœurs  ta  parole ,   Triomphe  de  nos  pas- 

sions :  Dans  toutes  nos  afflictions  ,  Exau- 

ce-nous,  et  nous  console:,   Soutiens-nous 

dans  tous  nos  combats  :  Adresse  et  con- 

6.  Subviens  à    nos  infirmités  ,  Protège 

mmïmmpmmmmmmmmÊ 
les  persécutés ,  Jusques  à  la  grande  jour- 

née  ,  Que    Jésus  viendra  couronner,  Su 

chère  épouse,   et  lui  donner,  La  gloire 

qu'il  a    destinée  ,     A  ceux    qui  l'aimant 

constamment  ,  Attendent  son  avènement, 



^____   gs 
XVI.     CANTIQUE. 

Pour  le  jour  même  ,   ou  le  jour  de  la  sainte 

Cène     de    Noël. 

Sur    la  naissance   de    Jesus-Chrisr  ,    sur  l'An- 
nonciation aux  bergers  ,  sur   la  Circoncision 

du   Sauveur  ,      et    sur    sa     présentation   au 
temple. 

Sur  le  chant  des   Commandemens» 

ÉNISSONS  dans  nos  assemblées,  Du 

grand  Dieu  le  Fils  éternel,  Et  par  plu- 

sieurs  voix  redoublées ,  Célébrons  no- 

tre Emanuel. 

i.  Au  tems   que  Jésus   devoit    naître,  Au- 

guste ,  puissant  empereur  ,  Eut  un  grand 

m^miwiimmmMwmmmm 
désir  de  eonnoître  ,  Tous  ses  sujets  et  sa 

grandeur. 

3.  li  voulut  que  chaque  famille  ,  Vint 

dans  sa  ville  exactement ,  Sans  excep- 

ter femme   ni  tille ,  Pour   en  faire  un  de- 
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nombre  ment. 

mm 4.  Joseph,  suivant  l'ordre  du  Prince ,  En 

diligence  se  rendit,  Avec   Marie,  en  sa 

mimmmmmîwmwzËwmm 
province,  Et  dans  ia  cité  de  David. 

5.  Mais  hélas!  ni  lui,  ni  Marie,  Ne  purent 

trouver  aucun  lieu  ,  Qu'une  érable  en  l'hô- 

tellerie ,  Pour  y  loger  le  Fils  de  Dieu. 

Pause    I. 

6.  Ce  fut  dans  cette  obscure  étable,  Que 

naquit  notre  grand  Pasteur ,  Le  Prince 

de    paix  ,    l'admirable  ,  Et    notre  divin 

Rédempteur. 

7.    Sa   naissance  fut    annoncée ,  Pendant  , 

llf=l^i 
la  nuit  à   des  bergers ,  Par  une  redoutable 

armée ,  De  promts  et  divins  messagers. 

=fr-»— ̂  
ÏÊ 8.  Leur  forte  voix  parut  étrange ,  Et  ces 

pasteuij 
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pasteurs  en  euient  peur  ,  Cette  trou- 

pe immortelle  d'Anges ,  Les  éblouit  par 

sa  splendeur. 

9.  Bergers, le  Seigneur  nous  envoie  ,  Leur 

'.j      dit, l'un  d'eux,  pour  votre  bien,  Et  pour 

p     remplir  vos   cœurs  de   joie ,   Rassurez- 

vous  ,    ne  craignez  rien. 

10.  C'est  en  cette  heureuse  journée  ,  Que 

vous  est  né  votre  Sauveur  ,  Dans  une    vil- 

"Frt-r~~r   'i    1.  »    1 — : ;"_  le  de  Judée  }  C'est  le  Christ  de  D 1 
Seigneur. 

Pause    II, 

fllflilflflplllll 
J  11.  Vous    verrez  ce  Fils  adorable  ,  Dans 

:r       une    crèche  emmailloté ,    A    Bethléem 

'   dans    une  étable  ,     Admirez  sou  humilité. 

^  il.  On  ouït  alors   ces  saints  Anges ,  Qui 
Ccc 
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lUf^i^Lliiii^^iiî^iPiî^îlifl 
faisaient  retentir  les  airs  ,  De  leurs  hym- 

nés ,  et  des  louanges ,   Du    Monarque  de 

13.  Les  bergers  étonnés  se  dirent,  Allons 

voir  le  Christ ,  notre  Roi ,  Et  sans  balancer 

!I§^ifiimil!|Iiî=;iii!™^t! 
ils  partirent ,  Animez  parleur  vive  foi. 

14.  Selon  leur     attente  ils  trouvèrent  , 

iiimifiiii^f^mîiifiimîPii! 
Marie  et  sou  Fils  bien-aimé,  Et  sur  le 

champ  ils  racontèrent  ,  Ce  que  l'Ange 

avoit    affirmé. 

15.  Marie  étoit  pleine  de  gloire ,  Et,dans_ 

un  saint  ravissement ,  Elle   gardoit  dans  sa 

mémoire,  Ce  qu'on  disoit  de  son  enfant. 
Pause    III. 

16.  Huit   jours    après    cette     naissance, 

~Te  sajat  de  Dieu ,  son  propre  Fils ,  Re- 
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çut  le  sceau  de   l'Alliance  ,  Et  fut  lui-mê- 

me circoncis. 

17.  Ce  chef  immortel  de  l'Eglise  ,  Exempt 

de    toute  impureté  ,  Se   soumit  au  joug 

de    Moïse  ,  Par  un  excès   d'humilité. 

18.  Le  nom  de  ce  Fils  de  Marie  ,  Fut  Jésus , 

et  Dieu  le  voulut:,  Et  ce  grand  nom  nous 

IIUlMUisiïlIiiltM 
signifie,  Qu'il   nous  donneroit  le  sa     N 

19.   A  Jérusalem,  par  sa  merc,    Ce    divin 

enfant  fut  porte,   Pour    être  offert  à   Dieu 

5      son   Père.  Dans   le  lieu  de  sa  sainteté. 

!  ï — »— -  f=ggj^f 
é    sa  bassesse,  I 

1  Seigneur,  Avec  Anne  la  Pro- 

phétesse.   Et  le  connut  pour  sou  Sa 

2i.  Son  ame   sainte  fut  ravie,  De  pouvoir 

;.     encor  de  ses  yeux,  Voir  sur  la  terre  le  Meî- 
Ccc  2 
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slÎ2  ̂vailt  °ïue  d'entrer  dans  les  Cieux. 

22.  Il  avoit  reçu  la  promesse,  Qu'avant  que 

mourir  il  verroit,  Celui  qu'il  attendait  sans 

cesser  Et  qu'en  ses  bras  il  le  tiendroit. 

23.  Ce  vieillard  sage  et  vénérable,  L'em- 
iffiigll^ip^^l^^iillïpîll 

brassa,  le  prit   dans  ses  mains,  Et  bénit 

ce  Fils    adorabie,    Qui    devoit  sauver  les 

humains. 

24.  Ce  Fils  en  qui  tous    doivent  croire  , 

pg»  ht     1  •  .  LJ .    ..      »    -T-rf-*' 
L'amour  et  l'espoir  des  Chrétiens  ,  Dis mm mmiwmwmÊmmm 

1 

raé'l  l'attente  et  la  gloire,  Et  la  lumière 

des  Payens. 

CANTIQUE    XVII. 
Pour  le    jour    de   Noël. 

Sur  le  commencement  de  l'Evangile  selon  j St.    Jean. 
Sur  U  chant  du   Ps.   CIV* 

Ti§i=f!iIl==f=!f!ll!SîIpig X        L  faut,  mon  arjne2  il  faut  avec  ardeur  , 
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De  ton    Sauveur     célébrer  la  grandeur  : 

Avant  qu'on  vîfparoître  les   montagnes^ 

Le  ciel  et  l'eau,     la    terre  et  ses  can 

gnes ,    Il   étoit  Dieu  ,  tout-puissant ,  glo- 
IUll^IiPJlïIîIi^  ïîfH 

rieux,    Grand  ,  juste ,    bon,  miséricor- 

dieux, Et  dans  le  sein  de  son  Pcie  ado- 
mM,mmmm^mmmmm 

rable ,  Il  possédou  une  gloire  ineffable. 

2.  Il   a  créé  tout  ce  vaste  Univers,  Ht  les 

hauts  cieux,  et  la  terre,  et  les  mers \  Par 

ce  grand  Dieu ,  tous  les  Etres  existent, 

Comme  par  lui  tous  les  Etres  subsistent  , 

■wm 

Ils  tiennent  tous   de  lui  le  mouvement  , 

§Iô^i^ËÏÊ==Ê_:?Ê^N  =^   f— *^? 
Et  ce  qu'ils  ont  d'être,  de  sentiment  :  Il 

a  tout  fait,  c'est  la   cause  première,  C'est 

notre  vie,  il  est  notre  lumière. 

Ccc  3; 
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Pause    I. 

3.  Dans  l'univers ,  d'un  éclat  sans  pareil  , 

Brilloit  par-tout  ce  grand  et  beau  Soleil  : 

Tout  ce    que    l'homme  a     d'esprit  , 

prudence-,  D'adresse  aux  arts ,  de    force  . 

de  science,  II*  ne  le  tient  que  du  Ver- 

be éternel.  Voulant  sauver  le  monde  cri- 

minel.   Il  s'est  fait  chair  pour    terminer 

la  guerre-,  Qui  divisoit  le  ciel  d  avec  la  terre 

4.  Parmi  les  siens  ce  Sauveur-est  venu;  Mais 

chose  étrange!  ils  ne  l'ont  pas  connus. 

Ceux  qui ,  malgré  son  apparence  viie  , 

L'ont  embrassé,  croyans  à  l'Evangile, 

Sont  du  Très-haut  les  enfans  bien  aimés, 

Que  son  Esprit  tout-puissant  a.  formés  5 

ïisnt  origine  est  céleste  et   divine  -  Et  le    ! 
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Seigneur   ses  hauts  cieuxleur  destine. 

Pause   IL 

5.  Moïse  avoit  jadis  donné  la  Loi}  Mais 

de  Jésus  le  chef  de  notre  foi,  A  procédé 

la  vérité,  la  grâce  }  Et  c'est  l'Agneau ,  qui 

nos  péchés    efface.    Nul  n'a  vu  Dieu ,  que 

ce  Fils  glorieux,    Pour   nous  instriure  il 

est   venu    des  deux  :     Prêtons  Toreille  à 

pS     t»    1=~t     ».    *E5gESt'1'    ̂ 3 
ce   Sauveur  du    monde  ,  Et   puisons  tous 

de  sa  source  féconde. 

6.    N'abusons  point  de  sa   grande  bonté  , 

Tremblons  plutôt  devant  sa  Majesté  \  Pour 

les  croyans  sa  douceur  est  immense  ,  Ii  les 

maintient  dans  sa  sainte  Alliance:   Sur  eux 

toujours  il    répand  ses   bienfaits  ,  Et  dans 

kuxs  cœurs  et  la  joie  et  la  paiii.  Mais  dex 
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médians  le  sort  est  déplorable ,  Il  est  pour 

eux  un  juge  inexorable. 

XVIII.    AUTRE     CANTIQUE 

,  Pour    Noe  l. 

Sur   le  chant  du  Ps.   CXVIII. 

J         ESUS  est  ué,  que  l'alégresse,  Règne 

ici-bas  dans  ce  beau  jour  \  Admirons    et 

louons  sans  cenc ,    Notre  bonheur  et  son 

amour.     Il  est    hélas!   dans  une  étable , 

Quoi    qu'il    soit     le    Maître  des    cieux  , 
llil^iîIIillfli^lI^iP^iiililïlii 
Pour  racheter  l'homme  coupable  ,    Ii  est 

descendu  dans  ces  lieux. 

2.  Nous  gémissons    sous  la  puissance^  De 

l'ennemi    du  .^enre  humain  ,  Souhaitant 

notre    délivrance.    Jésus    no  tendu 

la  maiiu  Sur  la  terre  il  a    voulu  naître.  .* 
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Pour   nous    racheter  clés  enfers ,    Et   dans 

un  état   vil  paroître  ,    Pour    nous   déli- 

vrer de  jaos  fers. 

Pause. 

3.  Poussons  tous  pour  ce  Roi  de  gloire , 

Dans    les  airs  cent  cris  redoublés.      Ah! 

désormais  nous    pouvons   croire ,    Que 

tous  nos  vœux  seront   comblés.    Faisons 

notre  bonheur  suprême ,  Des  doux  trans- 

ports   d'un  saint  amour ,   Pour  lui  qui  s'est 

livré   soi-même  ,    Chantons  ses   bienfaits 

chaque  jour. 

4.  Pour  sa  gloire  ayons  un  vrai  zèle,  Ecou- 

tons  avec  soin  sa  voix  ,  Imitons    son  par- 

iiiîpiîii^ir; 
fait  modèle,    Et  soumettons-nous  à    ses 

Loix.  S'il  est  couché  dans  une  crèche, Par 
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lillflIljîIlli^li^ï^f^IplÊlflI 
un  excès  de  sa  bonté,  Dans  cette  bassesse  il 
MiïWËmmmmmmmmmmwÈ 
nous  prêche,    D'imiter  son  humilité. 

XIX.    AUTRE    CANTIQUE 

Pour    Noël. 

Sur  le    chant  du  Ps.   CX. 

ÉNI  soit  Dieu  ,  tous  nos  vœux  s'ac- 

complissent ,    Le   Ciei   nous    donne  un 

divin  Rédempteur,  Que  donc  les  Cieux 

la     terre    s'unissent  ,  Pour   célébrer 
l^lillilli 

notre   Libérateur. 

2.  Du   Dieu   vivant  c'est  le  Fils  adorable  , 

C'est  sa  parole,  et  notre  Emanuel  :     Son 
iîfi^l|^5IillïIIÏ^I^i=iElli^lîi 
nom  est  grand}    Jésus  est  l'admirable  , 

Le  conseiller,  le  Dieu  fort, éternel. 

3.  C'est  la  semence  à  nos    Pères   promise, 

Qui  par' sa  mort  a  brisé  le   serpent  3   Et 
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HHsf I  ■'  '   !!l^=SJ5Xl   '    $M 
dont    Jacob  ,  Esaie   et   Moisc  ,     Avoient 

!  —J — y-gjj^^z:^   a 
prédit    l'heureux  avènement. 

4.    De    ce  Sauveur   annonçons  la    nais- 

sance  ,    Et  célébrons  sa  grande  humilité  , 

Ief1?    ?  ■*.  *  t.  t=i~*  «  1  \i Jettons    des  cris  de    joie  en    sa  présence, 

H'-'    T  '   *~*  '  f     T    *   "I  II  ',    '     ' Et   publions  sa  grande  charité. 

Pause. 

5.   Quoi  !  des  pécheurs  révêtir  la  nature , 

Mortelle,  infirme,  ô    quel  abaissement! 

Le  Créateur    devenir  créature  ,      O   quel 

profond    anéantissement  ! 

6.  Dans    ce  néant  que  chacun  le  contem- 

ple ,  En  s'approchant    deTon  abjet  ber- 

ceau  ,       Et  que  chacun  apprenne  à    son 

exemple,  Pour  être  heureux,  à    naître 

de  nouveau. 
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7.  Esprit  divin  ,  qui  conçus  dans  Marie  • 

De  Jesus-Christ  le  corps  immaculé,    Fro- 

duis   en    nous  une    nouvelle  vie,    Un    es 

prit  pur,  un    coeur    renouvelé. 

8.  Et  toi,  Solei!  de  grâce  et  de  justice. Qui 

te  revêts  de   notre  humanité  ,      Sur  les 

mortels  jette  un  regard    propice  ,  Et  sur 

nous  tous ,  fais  luire  ta  clarté. 

XX.    AUTRE    CANTIQUE 
Pour    Paque. 

Pour  la  semaine  avant  tt  après  Pâqut, 

L'Histoire  de  la  Passion  de  notre  Seigneui 
Jesus-Christ. 

Sur   h   chant  du   Ps.    VIII. 

NissON^-nous  pour  admirer  sans 

cesse ,  L'humilité  ,  l'amour  et  la  ten- 

dresse ,     Du  Fils  de  Dieu  du    Seigneur 

des  Seigneurs ,  Qui  s'est    donné    pour 
nouJ 



CANTIQUE    XX. 
5*9 

I 
nous  pauvres  pécheurs. 

z.  11  étoit  Dieu  ,  le  bien-aimé  du  Père  , 

Pour  nous  sauver  il  s'est  fait  notre  frère, 

Il  s'est  chargé  de  nos  iniquités,  Il  s'est 

soumis  à    mille  indignités. 

3.  Ce  Roi  des  rois, l'objet  de  nos  louanges  , 

Qui  dans  le  Ciel  est  adoré    des  Anges , 

Fut  au  désert  par  le  démon  tenté,  Et  par 

les  Juifs  cruellement  traité. 

-   »  »    *  t    t    t  T^ 
4.  Ces  malheureux  entendoient  ses  ora- 

cles  ,  En  leur  faveur  il  faisoit  des  miracles; 

Mais  ces  ingrats  bien  loin  de  le  chérir, 

Pensoient  toujours   à    le  faire  périr. 

au .    ..  .1  *    •    t    I— iSm=ÊË$ 
^5- 

Il    fut  livré  par   un  traître  exécrable , 
-4— t— s 

:    Par  l'un  de  ceux  qui    mangeoient  à    sa 

;:    table,    Pour  de  l'argent,  ce  lâche    désec^ Ddd 
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teur  ,  Trahit  son    Roi ,  son   Dieu,   son 

Bienfaiteur? 

Pause   I. 

6.  Jésus    savoit  de    ce  traître    la   haine , 

Après   qu'il   eut  institué   sa  Cène  ,    Il   se 

rendit  ,      des   onze  accompagné  ,   Dans 

un  jardin  nommé   Gethsémané. 
mMmmMmmmmwmmm 
7.  Alors     pressé  d'une  douleur  amere ,  Il 

invoqua  jusqu'à  trois  fois  son  Père,  Et  son 

Esprit  fit  de  si  grands  efforts  }    Qu'on  vit 

sortir  du  sang  de  tout  son  corps. 

8.  Père,  dit  -  il  ,  Père    si  ta  justice,  Me 

dispensoit  de  boire  ce  calice;  Tout  t'est 

possible  ,  Eternel  tu  le  peux  ,    Mais  non  :, 

mon  Dieu,  non  point  ce  que  je  veux 

9.  Je  me  soumets  à  ta  volonté  sainte,  Et 
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je    la  fais  sans   regret ,  sans  contrainte, 

A   peine  eut-il  achevé    de  prier  ,    Qu'un 

Ange    vint  pour  le  fortifier. 

10.  Comme  il    partait ,   on  vit  Judas  pa- 

roître  :  Plusieurs    soldats   accompagnoient 

ce   traître  ,  Qui  vers  Jésus  à    grands  pas 

savanç oient ,  Et  qui  par-tout  avec   soin 

le  cherchoient. 

Pause    II. 

n.  Je  :ette  troupe  insensée, 

it  1<  ir    dessein ,  leur  pen- 

sée, Qui  cherchez-vous,  dit-il  ,  à  ces  sol- 

oit  le  perfide  Jui 

^1?..  Q  11  cherchez-vous  avec  tant  cie  furie? 

Ils  dirent    tous  ,  Jésus  fils  de  Marie  ,  De 

1     Nazareth,   qui,  se  tient  dans  ces  lieux,  Et Ddd  1 
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qu'on  poursuit  comme  un    séditieux, 

13.  C'est  moi ,  dit- il  ,    sa  voix  comme  un 

tonnerre  ,   Les  fit  tomber    Incontinent 

par  terre  \     Son    bras    puissant     pouvoit 

les   accabler,    Comme    sa  voix  les  avoit 

fait  trembler. 

SHHI. 
14.  Mais  le   Seigneur    devant     perdre  la 

vie,,  Voulut  alors   contenter  leur  envie  j 

II se rem: it    lui 
-même 

entre le? 
mains, 

i?^$Ë — n   1 — 
— -        — 

s^^ —  ■ — _$   ±— 
i   ~^~ .__   

Et  de  Judas  et  des  soldats  Romains. 

15.  Notre  Sauveur  fut  conduit  vers  Caïphéj 

1  (  Cétoit  le  grand  et  Souverain  Pontife)  ̂  

'Dans  son  conseil;  ce  Sacrificateur,   Inter- 

rogea    le    divin   Rédempteur. 

16.  Il   demanda  son  nom  ,  s oj^  origine  ,  _ 

"Ses"  "sectateurs ,  ses  amis ,    sa  doctrine  y 
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Jésus  lui  dit  ,  j'ai  prcclié  hautement, 

Au  Temple  même  et  sans   déguisement. 

17.  Je  suis  connu  dans  toute  la  Judée } 

Et  j'ai  vécu  longtcms  en  Galilée  ,  In- 

forme-toi de  tous   mes  auditeurs ,     Quels 

ont  été    mes  discours  et  mes  mœurs. 

18.  Dans   cet  instant  ,    un    sergent  plein 

de  rage ,  Le  vint  frapper,  et  lui  tint  ce  lan- 

gage. Est-ce  ainsi    donc,  insigne  malfai- 

teur  ,   Que  tu  répons  au   v       ificat  îur. 

19.  Jésus  pouvoit  punir  cette  i;  i  , 

Mais  il     voulut  user  de  sa  clémence  .  I 

je   donc  dit»  pour  être  ainsi  battu?  Dit  le 

Seigneur, pourquoi  me  frappes-tu? 

Pause     1  I  L 

zq.  Deux  scélérats  alors  se Ddd  $ 
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Qui  contre  lui  faussement  déposèrent  : 

Jésus  se  tut ,  par  un  juste  mépris  5  Le 

Souverain  Pontife  en  fut  surpris. 

Hï^!ï=^pi!!I^ii^îmI!ï£ri 
21.  Pourquoi  ,  dit-il,  gardes-tu  le  silen- 

ce? Situ  nous  peux  prouver  ton  inno- 

cence ,  Déclare-nous ,     par  le  Dieu   ci'Is- 

raël,  Es-tu  le  Christ?  Es-tu  i'Emanuel  ? 

22. Oui ,  je  le  suis,  et  vous  le  devez  croire  : 

Je  suis  le  Christ ,  je  suis  le  Rci  de  gloire  , 

Le  vrai  Messie  et  de  vos    propres  yeux, 

Vous  me  verrez  un  jour  venirdes  cieux. 

23. Ne  cherchons  plus  d'autre    preuve  nou- 

velle ,  Dit  le  Pontife  animé  d'un  faux  zèle  , 

Il  ne  faut  point  d'autre  éclaircissement  , 

"*~F.t  sur  le  champ  rompit  son  vêtement. 

24.  Ce  cximiaei  se  condamne 7tà-même? 
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Vous  entendez  son  horrible   blasphémé  , 

incontinent   tout   d'un    commun     accord  , 

Le  grand  Conseil  le  condamne  à  la  mort! 

Pause    IV. 

25.  Dans    ce     moment,  l'un   le 

d'outrage  ,     L'autre    le  bat  ,    on   lui  cra- 

che au  visage  5     Et  tous  ensemble  exer- 

cent leur   fureur \    O  terre,  ô  ciel,  fré- 

missez tous  d'horreur  ! 

26.  De  grand   matin    ils  vinrent  tous  en 

hâte  ,  Vers  le    Palais ,  où  se  tenoit 

Nous    t'amenons,  dirent  ces  furieux  ,   Le 

plus     méchant    de  tous  les  factieux. 

27.  Un  séducteur  plein  de  ruse  et  d'audace  , 

Et   qui  surprend    toute   la   populace.  Un 

faux  prophète 3  uu  insigne  imposteur, 
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Qiiï  se  fait  Roi .  maigié  notre   Empereur. 

28.  Le  gouverneur  entra  dans  le  Piétoire, 

Avec  Jésus,  et  lui  dit,  dcis-je  croire.  Ce 

que  ces  gens  déposent  contre  toi?    Quel 

est    ton  crime,  et  te  fais-tu  donc  K01? 

29.  Oui,  je  suis  Roi.  mais  mon  règne  est 

céleste  ,  Ma  royauté  n'est  point    aux  rois 

funeste  \  Si    j'exerçois  mon  Empire  ici- 

bas,    Mes    rrc  is     pour  moi  donneroient 

(Iqs    combats. 

Pause    V. 

L=s"?J^==^-ë11^==?P 
30.    Je  suis  né    Roi ,  pour  rendre    témoi- 

gnage,  A  ce  grand  Dieu,  dont  je  porte 

l'image.     Je  suis  venu  prê.her  sa   vérité  , 

Et  je  l'annonce  avec  autorité. 

31..  Le  gouverneur  ,  qui,    Payen    d'ori- 
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,     Se    comprit   point     du    Sauveur 

ia  doctrine  ,   Quitta     Jésus ,  comme   le 

méprisant,  Lt  dit  aux    Juits,    cet  hom- 

me est  innocent. 

32.  Je  ne  vois  rien  ,  qui    le    rende  cou- 

pable, Il  ne  doit  point  vous  être    redou- 

table; Si   vous     voulez,  dans  ce  jour  so- 

lemnel  ,  Je  ferai  grâce  à  votre  criminel. 

53.    Non,   dirent- ils  ,  mais  qu'il  perde  la 

•   11  doit  mourir,  et  qu'on  le  crucifie  , 

Relâche-nous  le  brigand    Barrabas  .    Ga- 

ranti-le,  par    grâce,  du  trépas. 

34.    Le   gouverneur  étonné  de  leur    ra- 

ge ,  Pour  détourner  de  Jésus  cet  orage  > 

S'imagina,  qu'en  le    taisant  fouetter ,  Il 

les  pourroit  peut  erre  contenter. 
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35.  Alors    on    vit,  ô     fureur   exécrable! 

Le  Fils  de  Dieu ,    le   Sauveur  adorable , 

Fouetté,  battu  par  d'indignes    mortels, 

Pour  nous  sauver  des  tourmens  éternels. 

36.  Tous  ces  soldats  cruels    qui  l'envi- 

ronnent ,    Pour     i'insulter ,   d'épines    le 

couronnent  ,  L'un  le  revêt  d'un  superbe 

manteau  ,  L'autre  lui  met  dans   la  main 

un  roseau. 

Pause    VI. 

37.  Après  ravoir  revêtu  d'écarlate  ,  On 

le  mena  de  nouveau  vers  Pilate  ,  Qui 

le  montrant,  dit  à  ses  ennemis  ,  Voici 

celui   que   vous    m'avez    remis. 

38.  Je  ne  vois  point  de  cause  légitime  , 

De  condamner  Jésus  pour    aucun     cri- 
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fi  |    n      I    t— ■■   *— f=T^^ 
mej  Ah!  dirent -ils  ,    ccsr   un  blasphéma- 

teur ,     Un  faux   Prophète  ,  un  méchant 

séducteur. 

39.  Notre  Loi  veut  qu'un  tel    homme 

périsse,     Nous     demandons  qu'on  nous 

fasse    justice  :  Comment  peux-  tu   l'ap- 

peler   innocent/    Il  s'est  nommé  le  Fils 

du  Tout-puissant. 

40.  Le    gouverneur  voulut    encore  enten- 

dre, Ce  que  diroit    Jésus  pour  se   déten- 

dre:   De  quel  pays  es-tu,  dit  ce    Puyen  ? 

Mais  le   Sauveur  ne  lui  répondit  rien. 

fin     ;  o  1    »-»-T=T^ 
'41.  Pilate  fut  surpris  de  son  silence, Quoi  ! 

lui  dit-il ,  connois-  tu  ma  puissance  ?  C'est 

moi  qui   puis  disposer  de  ton  sort,  Et  j'ai 

I  sur  toi    droit  de    vie  et  de  mort. 
1 
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mimmmmmmmmmmwwÊmi 
41.  Tu  ne  peux  rien,  dit  Jésus,  sur  ma  vie 

iplpî^î=|p=iiiE=ÊSÉfHjI-ifi! 
Toi ,  ni  les  Juifs  ,  qu'une   cruelle  envie  , 

Rend  contre  moi,  sans  sujet,  furieux,  S' 

ne  t'était     donné  du  Dieu  des  deux. 
Pause    VIL 

ii^illiî=?=ll^iIIli=PiP^li^ 
43.  Pilate  alors  leur  fit  assez    connoître, 

ilt^i^tipîlteîli^If^iïi!!!; 
Sa  volonté  pour  Jésus  notre  Maître 

Mais  plus  il  veut  protéger  le  Sauveur  , 

Plus    contre  lui  les  Juifs  ont  de    fureur. 

44.  Serois  tu  donc    ennemi  de  Tibère  ? 

Lui  disoient-  ils  ,  tu  crains  peu  sa  colère  i 

Quoi  !  tu   défens  Jésus ,    qui  se  fait  Roi  | 

mmummmmimËm^mmël 
11  doit   mourir,  et  selon    notre  loi. 

45.  Alors   sa  lâche   et  basse  complaise 

ce,  Lui  fit  livrer  Jésus  à  leurvengean 

Mais  détestant  leurs     actes  inhumains 
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Ku  lcnr  présence   il  se  lava  les  mains. 

46.  Si  je  vous    fais,    dit-il,    ce  sacrifice, 

Vous   serez   tous   chargés  de   l'injustice. 

Oui ,  dirent-  ils  ,     joyeux  et  triomphans  , 
mmmÈmmwimmmmïmmi 
Que  son  sang  soit  sur  nous  et   nos  eniaus. 

47.  Ils  prirent  donc  Jésus  et  ramenèrent , 

Et  d'une  croix    pesante  ils  le  chargèrent, 

I  Un  étranger  avec  lui  la  porta,  Il  fut  ainsi 

conduit  eu  Golgotha. 

I  P   A    U   S    E      V  I  I  I. 

r;  48.  Étant    venu  sur  le  mont    du  Calvaire  , 

j    Affreux  séjour,  mais  pour  nous  salutaire, 

On  lui    voulut  donner  d'une     boisson  , 

■  Pour  étourdir  ses  sens  et  sa  raison. 

''..-.,  (.9.  Jésus  ne  fit  que  goûter  ce  breuvage , 

Et  refusa  d'en   boire    davantage.   Mais  , E  ee 
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bien  qu'il  fut  le  puissant  Roi   des  rois  ,  Il 

se  laissa  clouer   sur  une  croix. 

50.    Aiors  ,  bien  loin    d'accabler,  de   dé- 

truire ,  Ces    malheureux  qui  causoiént 

son  martyre  ,     On    entendit  ce  bienheu- 

reux    Sauveur  ,     Prier  pour  eux  son  Pè- 

re avec  ferveur. 

51.  Père,  dit-il  ,  pardonne  leur  offense, 

Tout  ce  qu'ils    font,  c'est  parpure  igno- 

rance ,  Mais  ces    bourreaux  ,   ces    mons- 

tres  inhumains,        Clouaient     toujours  1 

cruellement  ses  mains. 

$1.   Deux  malfaiteurs,  et  deux  brigands 

insignes,  Qui  parles  Juifs avoient  été  cri 

dignes  ,    D  être  au  Sauveur  du   monde  as 

fep  fclïlf  ilippl^§lii|il 
sociés  9    À  ses  côtés  étoient  crucifiés,     j 



CANTIQUE    XX.         603 

Pause     IX. 

S-,.  L'un  d'eux'  connut    là    paHaite   iimo- 

ceuce,    Du    Rédempteur  ,    dont  il  prit 

la  âëfeise.1    II  décôliVrit  par  les  yeux 

Jfé  sa  toi,    Que  ce  Jésus  ,    qu'il    ■•  lyoit  , 

étoit    Roi. 

54.  Et  tout  rempli  d'une  sainte  assurance  \ 

Seigneur,  dit-il,  daigne  par  ta  démence , 

QVi  uid  tu  scras  dans  ton  Re£:e  éternel, 

'1  e    souvenir  d'un   pauvre  criminel. 

5 5.  1  r  moi  tout  ton  «spoir   se 

t'   u             Lui    répondit  le  Rédempteur 

eh:  morde  j       Aujourd  nui     même  avec 

moi  ,  je    te  dis  ,  Que    tu  ̂ eras  dans  mon 

sain:  \ 

56.  Près  de  sa  crou;  il   apperçut  sa  Mère, 
Ece  2. 
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Qui  ressentoit  une  douleur  amere  ,   De 

IlIpif^f^lMIlIfl^lIîililIlilt 
voir  mourir    ainsi   cruellement,  Son  divin 

Fils  ,  qu'elle  aimoit   tendrement. 

57.  Console-toi,    dit   Jcsus  à,  Marie,    Si 

tu  me  vois    perdre  aujourd'hui    la    vie, 

Voilà   ton  fils,,  en  lui  montrant  saint  Jean 

Regarde-le  comme  ton  propre  enfant. 

$8.  Et  toi,  mou  fils,    mon  disciple  que 
mmmmmmimmmmmmmm 
j'aime  ,   Regarde-la  comme    ta  mère  mê- 

me \    Dès-lors  saint  Jean  se  fit  un  grand 

honneur ,  De  recevoir  la  mère  du  Sauveur 

P   A    V    S   E      X. 

59.  Jésus    voyant  presque  sa  vie  éteinte ^ 

illÉïCl!IIII^Ét^Illïi^iipli§ 
Fit  à  son  Dieu  cette  triste  complainte. 

Mon  Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pourquoijn'^s- 

tu    laisse^  Loin  de  secours    de     mille 
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maux   presse  ? 

60.    L'astre  du  jour ,  le  plus    grand     lu- Mm 
minaire,     Ce  beau    flambeau    des    deux 

=g^î=g ,flîî 

== 

^=ii 
=5fEE3È 

qui 
nous  écla 

re, 

Dï lis  cet  instant s'é- 
l!H ,-f~=f~+   * ►$-  - 

0_ 

Ë=H rrnS^Lj* 
==!===! 

clipsa ,    de    l'horreur,    Qu'il  eut  devoir te*=^E^E 

mourir  son  Créateur. 

61.  Jésus   sourïroit  une  douleur  mortelle  , 

Qui    lui  eauscit  une  soif  très- cruelle;  J'ai 

soif,  dit  ii ,    et  quelqu'un  accourut ,  Qui 

-     lui  porta   du   vinaigre  ,  il  en  but. 

.    61.   Dès    qu'il   eut  pris  un  peu  de   ce  breu- 

vage ,     Perë,  dit-il,  j'ai  consommé    l'ou- 

vrage ,  Que  je  devois  accomplir  dans  ce 

jour,  Reçois  l'esprit  du  r  ils  de  ten  amour, 

63.  Après  ces    mots  ,  en  inclinant  sa  tête  , 

Notre    Sauveur,    notre  divin  Propriété  j Eee  $ 
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Rendit    l'esprit,  qui    faisant     un     efiori; 

Laissa  son  corps  en   dépôt  à  la  mort. 

Pause    X  I. 

&=:= 
64.  Lors  qu'il  mourut  r  les  rochers  se 

fendirent,  Et  plusieurs  corps  des  sépul- 

cres  sortirent ,  Et  quand  Jésus  n'eut  plus 

de  mouvement,    On  vit  trembler  ia.  ter- 

re en  ce   moment. 

65.  On  vit  aussi  le   grand,  voile   du  Tem- 

ple ,   Ce    qui    n'avoit  jusqu'alors    point 

d'exemple,  Du  haut  en  bas  se  déchirer 

en  deux  ,  Pour  honorer  la  mort  du  Roi 

des    cieux. 

66.  Le  centenier  ,  Daycii  dès  sa  naissan- 

ce  ?-  D^  Rédempteur    reconnut    l'irmoceri- 

ns.9Al  s.'é.cr.ia.  dans  cet  infâme  lieu. ,  Cjej^l 
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tainemeut  il  est  le  Fils  de  Dieiu 

67.  Jésus  ayant  ainsi    perdu  la  vie  .  Dans 

les    tourmens  et    dans  l'ignominie ,    Un 

des  soldats  vint  lui  percer  le   flanc,      Il 

en  sortit  avec  de  l'eau ,  du  sang. 

68.  Unissons-  nous  pour  admirer  sans 

cesse  ,    L'humilité  ,i  amour  et  la  tendres- 

se ,    Du  Fils  de  Dieu,    du  Seigneur  des 

Seigneurs,    Qui  s'est  donné     pour  nous 

pauvres  pécheurs. 

XXI.     CANTIQUE. 

L'histoire  de  la  Sépulture  et  de  la  Résur- 
rection de  Jesus-Christ ,  et  de  ce  qui  l'a 

suivi ,  jusques  à  son  ascension. 

Sur  le    chant    du  Ps.  VIII. 

IVX       ON  cœur  rempli  de  choses  magni- 

BE»   I     '    Vf1- — *— ^E=3!ga 
£ques ,    Veut  se  répandre  en   de    saçjés 
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ilill^illlliï^iÉli^liî^lli 
cantiques.      Je  veux  chanter,  de  la  bou- 

che et   du  cœur,  Mon  glorieux  et  divin 

Rédempteur, 

2.  Lorsque  mourant  sur  une  croix  infâme  y 

mmmmwkmmÊimmmm?m^ 
Il  eut  remis  à  son  Père   son  ame  :,  Et  que 

son  corps  n'eut  plus  de  mouvement.  Ce 

corps  sacre  fut  mis  au  monument. 
mmmmmmmmîmmmmmë 
3.  Ce  fut  Joseph   nommé    d'Arimathée  , 

Qui  sur  la  fin  delà    triste   journée,  Mit 

ce  corps   saint    dans    son  propre     tom- 

beau ,  Qu'il  s'étoit   fait  creuser  tout  de 

nouveau. 

•  ËiilimiM-Hillïf  ^ilieiillllt 
4.  Ainsi  l'on  vit   l'auteur  de  la    nature  , 

Couché  sans  vie  en  une  grotte  obscure  5 

Mais    quoi  qu'il  eût  des  grands  pécheurs 

le  sort,   Il  fut   pourtant  distingué  dans 



C  ANTTQ 
U  E 

XX  T. 

sa 
—ià-4 — ;   1= 
mort. 

Pau 
S    E I. — rû=r2î 

5.  Ses  ennemis    toujours    remplis    (.Yen- 

vie  ,   Et  non    coutcus   qu  il  eût   perdu  la 

vie  ,    Vinrent  trouver  Pilate  gouverneur  , 

Et  firent  voir  leur  crainte  et  leur  fureur. 

6.  Il  nous  souvient,  lui    dirent-ils,  enco- 

fÉil=i=i=tiissi=i§ifigf^f|i^ 
re  ,  Que  ce    Jésus  ,  que  notre  peuple  a- 

dore  ,  Avoit   prédit  qu'en  effet  il    mour- 
liplipiil^^?iiliiiâipiipi:ii 

roit ,    Et  que  bientôt  ii   ressusciteroit. 

7.  Nous   craignons    donc    que  sa  troupe 

lïcicle,    Pleine    pour    lui    d'ardeur  et  de 

faux    zcîe,    Note  son    corps,  et  n'aille 

publiant,  Que  ce  Jésus  n'est  plus    mort, 
il - 
mais  vi\  •    *. 

f.  Pour  emre.aer    une  telle  In 
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Nous  te  prions  qu'une  garde  bien  sûre  , 

S'aiiie  porter  près  de  son  monument  , 

Pour  le    garder^  et  très-exactement. 

9.  Le  gouvèineitâdàima    les  mains  sans 

peine,    Aux    vams  désirs  de  la  troupe  in- 

humaine :    Faites,  dit-il ,    ce  que    vous 

demandez ,      Et  gardez-le  comme  vous 

l'entendez. 

10.  C'est  votre  affaire,  et  cela  vous  regar- 

de. D'abord  l'on  vit  les  soldats  de  la  gàftlé. 

Incessamment    marcher  vers  ie  tombeau  ; 

Et  sur  la  pierre  on   apposa  le  sceau. 

Pause    II. 

11.  Mais   c*«st   eu   vain    qu'ils  prennent 

tant   de  peine  ,     Pour  éto;  rler  cet  objet 

de  leur  hauie  5  Malgré  leurs   soins .  du 
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Rédempteur  le  corps  ,     Par  sa   vertu   res- 

suscita  des  morts. 

12.  Il  remporta  sur  la  mort  la  victoire, 

Et  du  sépulcre  il  sortit  plein  de  gloire  , 

Un  Ange   Saint  qui  descendit  des    pieux  ] 

Le  vint  trouver  dans  l'antre  ténébreux. mmmmmwmmmmwmmm 
13.  Eii  s  approchant  il  fit  trembler  la  terre  , 

Et  du  tombeau  sa  main   roula  la    pierre, 

Et  le  Seigneur  ,  par  un  divin     effort  ,  Sor- 

rit  vainqueur  des  prisons  de  la  mort. 

14.ll   fut  trois  jours    dans  sa  demeure  obs- 

cure  , Sans  ressentir  aucune  pourriture  : 

Comme    Jouas  grand  prophète  des   Juifs  , 

Dans  un    poisson  fut  trois  jours   et    trois 

nuits. 

15.  Dans  le  premier  des  jours  "de  la  semai- 
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ne,    On  vit  la  mort,  cette  affreuse  balei- 

ne  ,  Rendre  ie  corps  du  Roi  de  lUnivers  ; 

Malgré  Satan   le  prince  des  enfers. 

Pause    III. 

16.  De  grand  matin     deux  femmes   ver- 

tueuses,      Pleines  d'amour  pour    Jésus, 

et  pieuses ,   Pour  l'embaumer      vinrent 

au     monument  5    Mais  combien   grand 
mmmm 

fut  leur  étonnement. 

17.  Lors  qu'à  leurs  yeux    parut  l'un  de 

ces    Anges,  Qui  du  Très-haut  célèbrent 

les  louanges'}  A  son  aspect  une    grande 

frayeur  ,    Incontinent  s'empara  de  leur 

cœur. 

îmmm 
x8.  Ne    craignez  rien  de  triste  et    de    fu- 

neste ;  Leur  dit  alors  le  messager  céles- 

te , 
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te ,    Ne     cherchez    plus   Jésus  entre    les 

morrs ,  Voyez    l'enciroit  où  reposoi 

ËI=2 

posoit  son 

19.  Et  comme  il  vit  leur  ame  eucortrou- 

blée.  Allez,  dit  il ,  allez  eu  Galilée,  Vous 

y  verrez  et  de   vos  piopres  yeux,  Votre 

Sauveur    vivant  et    glorieux. 

Pause    IV. 

20.     Marie  ayant    vu    la    pierre  roulée, 

Avoit  été  fort  triste  et   aésoiée  :     On  a  , 

dit  -  elle  ,  enlevé    mon    Seigneur  ,     Mou 

doux  Jésus,    celui  qu'aime    mou  cœui. 

li.   Dans  ce     prand  trouble  elle    vit   ce 

j     ■    ■   |~*-tst    '    *    li 
bon  Maître  î    bille  ne  put  dabord  le    re- 

:onnoitre.     Femme  ,    dit-il  ,     pourquoi 

t'affliges-tu?   Quel  niai  te  rend  le    visa- 
Mi 
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ge  abattu  ? 

22.  Une  aventure  affligeante  et  cruelle, 

On  a  ra^i    hélas  î  s'éwria-t-eïle  ,    Le  corps 

sacré  de  mon  doux  bienfaiteur  :  C'est  ce 

qui  fa.it  ma  peine  et  ma  douleur. 

21.    Jésus   ne  fit   que  lui  dire ,  Marie, 

Par  ce  seul   mot  il    lui  rendit  la  vie  ,  Sa 

douce  voix  fit   qu'elle    le    connut ,  Pour 

son  Jésus  ,  i'suteur  de  son  salut. 
P   A   U  J  E    V, 

24.  De  ce  Sauveur  une    seule  parole ,  Ta- 

rit ses   pleurs  ,  la  soutient,  la  console, 

Et  contemplant  ce  vainqueur  de  la  mort, 

Dans  ce  moment    elle  eut  un  saint    trans- 

HHi 
port. 
ISiÊLv_ 

15.  Qu'emends-je  >  0   Ciel  !    et  que  vois- 
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je    paroître  ?  Mon  doux    Jésus  ,  mon  Sei- 

gneur  et  mon  Maître?   Elle  voulut    de 

plus  près    s'approcher,  Et  de  ses  mains 

son  propre  corps  toucher. 

1  26.     Non  ;  dit  Jésus,  je  ne  suis  pas  encore , 

Monté    vers  Dieu  mon  Père    que  j'adore  \ 

Va  rapporter  aux  miens  ce    que  tu   vois  , 

Et   sur  la  mort  mes  glorieux  exploits. 

27.   Elle    obéit,  sans  tarder    davantage, 

rendit  par-tout  ce  témoignage  .  Que 

.  le  Sauveur  étoit    ressusc  ité  .  Mais  ou  dou- 

toit  de   cette   vérité. 

*8«  E  de    la  troupe  ridele, 

•Pour  .  amour  et  de 

z^cle  ;   Céphas  er  Jean  vinrent  au  me 

meut  ,  L'un   d'eux  ne    vit  que  des  drapT Fff  2 
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seulement. 

1Eé£ 
ÎH^ 29.  Saint  Pi-rre  y  vit  de   Jésus    le  Suaire, 

Et   près  de  là  quelque  drap    mortuaire  , 

Jean  le  preir.ier  au  sépulcre  courut,  Et 

dès    qu'il  eut  vu  ses  linges ,  il  crut. 
Pause    VI. 

30.  La  mort  de  Christ    affligepit  les  Apô- 

très,  Elle  troubloit  avec  c.x    plusieurs 

autre**,  1)«  ux  de  ceux-ci   (l'un    nommé 

Çléopas  ),  Vers  Emaiis    avancèrent  leurs 

pas. 

31.  Comme  ils  marchoieni ,  Le  Seigneur 

plein  de  vie  ,     S'approcha  d'eux  et  leur 

nt  compagnie  , Mais   aucun    d'eux   ne 

connut    le  Sauveur  ,    Quoique  lui  seul  fit 

toute    leur,   douleur. 
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3i7Le  port  ,    lavoix,     de  leur  Seigneur     . 

et  Martre ,  Ne  le  leur  put  point  faire    re- 

çonnoître  *,    Jésus   voyant  leur  consterna? 
É 

hon  ,  S'informa  d'eux  .  de  leur  affliction. 

33.  Quel  mal,  dit-il .  vous  afflige  et    vous 

,  presse  ,    Et  d'où  vous  vient  vcet te     grande 

tristesse  ?    Ignores  -  tu  ,  répondit  l'un  d'en- 

tr'eux,  Ce  qui  nous    rcud  tristes   et    mal- 

heureux ? 

*    T.  i-j-^î^ssjg 
?  L.  Ne  sais-tu  point  l'aventure  funeste, 

Du  bon  Jésus  ce  Prophète  céleste .  Qui 

guérissoit  par  sa  vertu  les  corps,  Et  par 

sa  voix   ressuscitoit  les  morts? 

35.  Dont  les   discours  étoieut    autant  d'o- 

racles,  Et  qui    faisoit    toujours    tant   de 

sxiracles  %  Les    Juifs ,  malgré  ces  éto%. wiii 
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nans  exploits  ,  L'ont  f.iit    mourir  sur  une 

infâme    croix.. 

Pause    VIT. 

36.   Nous    mettions    tous  en  lui  notre  es- 

ffliHH§sls§É||s:i=  il^lpi  |i M. 
pérance ,  Nous  attendions  de  lui  la  déli- 

vrance ,  Et  qu'Israël  jouiroit  de  la  paix , 

Mais  il  est  mort,  peutê  re  pour  jamais. 

37.  On  nous  a  dit  des  nouvelles  étran- 

ges ,  Qu'on  avoit  vu  ,  près  du  tombeau  , 

des  Aji^es ,  Q  A  publioient  comme  une 

vérité ,   Que  ce  Jésus  étoit    ressuscité. 

38.   Pour  s'assurer  du  fait,  quelqu'un  des 

nôtres  ,    Céphas  et  Jean  tous  deux    sts 

chers  Apdïres ,   A  son  sépulcre  ont    d'a- 

bord  accouru  \  Mais,    ô   douleur!     tous 

4ejix.ae.tout  £oint  vu». 
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^9.  (5   gens  privés  de  toute  intelligence  , 

Leur  dit    Jésus  ,  etes-vous  sans  science  ? 

N'avez    vous    point,    des  hommes   inspi- 
3E 

rés ,   Lu  les  écrits  ,  et  les  livres  sacrés? 

40.   Ils    nous   ont  dit,    et   vous    devez  le 

croire  ,  Que    par  la  mort  le    Christ  vien- 

drait en    gloire ,     Qu'auparavant  ce   Ré- 

dempteur mourroit  ,    Mais  que  des  morts 

il  ressusciteroit. 

Pause    V  1 1  L 

41.  Il  allégua  premièrement  Moïse ,    Ce 

m-r    t.  -»-^'»-^^t — f=*r=  mm 
grand  Prophète  et  Docteur  de  fEglise  : 

Puis  il  cita  ,  po;.r  confirmer  leur  foi  , 

Les  saints  auteurs,  qui  vivoicnt  sous  la  Loi. 

42.  Eh  discourant  ils  vinrent  au  village, 

Où  se   deyoit  terminer  leur  voyage  j  Jésus. 
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faisant  semblant  d'aller  plus  loin ,  De  l'ar- 

rêter ils  prirent  un  grand   soin. 

43.  Avec   eux  deux  Jésus  se  mit  à  table, 

Il  prit  le  pain,  ce  Sauveur  adorable,  Et 

le  bénit,    levant  au  Ciel  les  yeux,  Et  tout 

d'un   coup  iî  fut  connu  par  eux. 

44.Il  disparut  aussi  -  tôt  à  leur  vue.Com- 

me    l'éclair  lorsqu'il  sort  de  la  nue,  11  les 
EUS  _ 
laissa  remplis  d'étomiement ,  D'avoir  été 

45.   Quoi,  dirent-ils,   nous    n'avons    pu 

connoître,   Notre   Jésus,    notre  Seigneur 

et  Maître;   Quand  il  parloit,  nous  sen- 

tions dans  le  cœur,  Un  feu  divin,  une 

saime  ferveur. 
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Pause    IX. 

46.  Au  même  instant  d'Emaiïs  ils  parti- 

rent ,  Et  pleins  de  joie  en   hâte  îJs  se  reii- 

dirent  ,  Dans  la  cruelle  et  rebelle    cité  , 

Pour  annoncer    Jésus  ressuscité. 

47.  Dans  cette    ville  alors  les    onze  Apô- 

tres,  Se    trouvoient  tous , avec   eux    plu- 

sieurs autres  ,  Us  dirent    donc ,  comment 

ils  avoieut   vu,  Le  Rédempteur,  et  qu'ils 

Pavoieut   connu, 

48.  Comme  ils  partaient ,  tous  remplis 

d'espérance  ,  D'être  honorés  de  sa  sainte 

présence,    Jésus  parut  et  les  étonna  tous, 

l-ii  leur    disant,  la  paix  soit  avec  vous. 

49.  Mais    comme  il    vit   leurs  âmes   fort 

troublées  ,     £t    qu'il  lisoit    dans  leurs, 
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cœurs  leurs  pensées ,     Ce   bon  Sauveur 

lui-même  leur    apprit  ,    Qu'ils  se  trom- 

poient,  croyant  voir  un  esprit. 

50.    Ah!    votre  erreur,  ieur    dit-il,   Est 
EÎ~5E*E*=ÊE 

grossière ,  Un   esprit  pur  est  exempt   de 

matière ,   Il  n'a  point  d'os  ,  ni  de  chair  , 

comme  moi,     D'où  vous  vient  donc  ce 

trouble  et    cet   titrai! 

Pause    X. 
=ÎË=g=58 

51,  Je  suis    Jésus ,  votre  unique  esper.m- 

ce  *    Dont  ie    coté  fut  ouvert  d'une  lan- 

ÊsËii^igiJ~-<--T    f    }  sm 
ce,    Contemplez-le  ,  voyez .  mca  pieds, 

mes  mains ,  Je  suis  Jésus.    le  Sauveurdes 

humains. ^m 
51.    Comme  ils     doutoient  ,  bieîio_que_ 

pleins  dalégresse ,    Jésus ,  ayant  pitié   «le 
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  it 

leur  foiblesse,    Leur     dit,    voyant  leur 

grand  étonnement  ,     N'avez-vous    rien  à 

manger    maintenant. 

53.  Incontinent  ces  gens  lui  présentèrent, 

Et    du  poisson  ,  et    du  miel    qu'ils   mange- 

fr»   I   «■  f=F    .,        *       t   ̂ *rs—$ rent,  Il  en  mangea,  non  par  nécessité  , 

Mais  pour    gi.crirleur    incrédulité. 
&mm 
54.  Avant  que  perdre  honteusement  la 

vie,  Leur  disoit-il,  ô  ma  troupe  choisie  , 

Vous  souvient-il,  que  souvent   je   disois  , 

Qu'après  ma  mort  je  ressusciterois, 

55.  Je  vous  citois    Daniel,    Esaie  }    Le 

Roi    David  ,  Moïse  et    Jérémie.     Ils  ont 

prédit  ma  mort ,  ma  passion  ,  Ils  ont  pré- 

F     '   1  1     ,1  II dit  ma  résurrection. 
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Pause    XI. 

JUt'      .     ,.=b«=t-l       f  -I"»  '.    I 56.  Après  cela   douteriez  -  vous  encore? 
mmmmimÊÊmmmmîmëm. 

Je  suis  Jésus  ?  que  votre  cœur  adore 5  Le 

Christ  de  Dieu  ,  le  Roi  de  l'Univers,  Et 

le  vainqueur  du   tyran  des  enfers. 

57.  Ainsi  Jésus  leur  faisoit  bien  compren- 

dre ,  Qu'il  avoit    dû  premièrement  descen 

m. .  1  -,    r^r=^ 9-f^rr**  *    | dre  ,  Dans  un  profond  anéantissement , 

Etre  couché  trois  jours  au  monument. 

$8.    Mais  qu'il  devoit  de  cette  tombe  noi- 

re ,     Sortir   bientôt    tout    rayonnant  de 

gloire.      Ce  bon   Sauveur  éclairoit    leurs 

esprits  ,  Les  consolant  par  \es  sacrés  écrits 

59.    Vous  prêcherez  ,  leur  dit  il ,    ma  clé- 

mence ,     Pour  les    pécheurs  touchés    de 

repentance ,   Et  vous  serez  mes  fidèles 

témoins 
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témoins  ,    Le  cher  objet  de    mes  plus 

tendres  soins. 

\  ous  recevrez  du  Père  la  promesse  , 

ï^ii^lÉî^ifïilîifiUfftiîH 
L'Esprit  divin  de  grâce  et  de  sagesse,  Et 

sur   le    champ,    soufflant  sur  eux  ,  il  dit, 

Recevez   tous  maintenant  mon  Esprit. 

Pause    XII. 

61.  Tous  ceux,  de  qui  vous  retiendrez 

les    crimes ,    Seront    un    jour    des  enfers 

les  victimes}  Si  de   quelqu'un  vous   quit- 
!§^EH=mn===i^ii=ïifÉiI 
tez  les  péchés  ,   Ils  lui  seront    pardonnes 

et  cachés. 

62.  Il   disparut  aussi-tôt  à  leur   vue,  Et 

P — î    *     *     t     y   b*  ~t  »  »  I   *-B< son  départ  fut  comme  sa  venue}  Il  les 

laissa  fort  surpris  et  joyeux  5  Thomas 

alors    n'étoit  pas  avec  eux. 
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6$.    Il  vint  après ,  vers  la   troupe  fidèle, 

Chacun  lui  dit   l'agréable  nouvelle  ,  Que 

Jésus-Christ  étoit    ressuscité  ,  Mais  il  dou- 

ta de  cette    vérité. 

64.   Non  ,  leur    dit-il ,  je  ne  sauroïs  com- 

prendre ,    Ce     qu'à   présent  vous   venez 

de  m'ap»p rendre  ;  Je  ne  crois  point,  si  je 

n'entens  sa  voix ,  Si  je  ne  mets  à  son 

côté  mes    doigts. 

65.   Huit  jours  après ,    comme  ils     sont 

tous  ensemble  ,    Jésus   paroît  ,    et  Tho- 

mas   le  contemple  j    A   mon     côté^  mets 

ton    doigt ,  vois    mes  mains  ,  Lui    dit 

gj^£=^    v  - ...  ;  wmr d'abord  le  Sauveur  des  humains, 

Pause    XIII. 

66.  Ne  doute  plus ,  crois  plutôt,  sois  fuie- 
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le,   Et  désormais  pour   moi  sois  plein  de 

zèle.    Prêche    mon    nom     hautement    en 

tout  lieu  }  11  répondit,  mon  Seigneur  et 

mon  Dieu. 

67.  Je  reconnois  ta  puissance  infinie;  Tu 

crois,  Thomas ,  dit  le  Prince  de  vie  ,  Mais 

tu  serois    dans    l'incrédulité,    Si .mh'avois 

vu    mes  mains ,  mon  côté. 

68.  Reconnois    donc  de  ta  foi  la  foi  blesse  , 

Mais  vois  combien  j'ai  pour   toi  de  ten- 

dresse ,     Heureux    celui      qui    croit  sans 

m'avoir  vu  !  Mais    malheureux  celui    qui 

n'a     point  cru. 

69.  Pour  soutenir  la  foi  de  ses  Apôtres. 

^Et  confirmer  celle  de  plusieurs  autres , 

Dont  quelques-uns   doutoient    comme 



<5i8       CANTIQUE    XXL 

Thomas,  Le  Sauveur     vint   près  de  Tibé- 

rias. A 

70.  Leur  barque  étoit    assez    près    du    ri- 

i!H!É^H=!ii^I=?lË!fi!i- 
vage  ,  Jésus   parut ,  et  leur  tint  ce 

gage  :    N'avez-vous  rien    à    manger  au- 

jourd'hui?   Ces  gens    alors    ne  pensoicnt 

point   a    lui. 

Pause   XIV, 

71.  Aucun  d'entr'eux  ne   put  le  reconnoî- 

trc ,    Pour  leur  Seigneur,  leur  Docteur 

et   leur   Maître.    Nous  avons  tous   tra- 

fic    t — r**==  -<f    |     .*  ■  — «— ,t   ï==*^=£ vaille    cette  nuit,   Lui  dirent -ils  ,  mais 

hélas  !    c'est  sans  fruit. 

72.  Vous  qui   n'avez  aujourd'hui   pu  rien 

prendre,    Jetez  encor   vos  nlets  sans  atten- 

dre j  On    obçit  et  l'on  jeta  dans  l'eau, De 
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gros  filets  à  droite  du  vaisseau. 

73.  Dès  que  le  plomb  fut  enfoncé  dans 

l'onde,  Parie  secours  du  Rédempteur 

du  monde  ,  Tant  de  poissons  se  prirent 

dans  les  rets  ,  Qu'on  crut  d'abord  qu'ils 

romproient  les  filets. 

74. Lécher  disciple  étonne    du  spectacle  , 

Connut    bientôt  que  c'étoit  un   miracle , 

Et  dit  alors,  tout  joyeux  à  Céphas,  C'est 
■f  '■ 

^-^.uAc 

le  Seigneur ,  ne  le  conçois  -  tu  pas  ? 

75.   Pierre  aussi  -  tôt    emporté   par    son 
mmÈmâmmmmmmmzmm 
zèle,    Fort  empresse  sortit  de  la  nacelle  , 

Et    de   nager  faisant  un  grand  effort .  Heu- 

reusement il  se    rendit  au  port* 

Pause    XV. 

76,  Incontinent  les  autres   le  suivirent  % Ggg  3 
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,  Mais  dans  leur  barque,    étant  à    terre  ̂ ils ilpfiiPîi^I^ilpI^Pi^ieiliii 
virent  ,  Quelques  poissons  sur  la  brai- 

se, et  du  pain,  Qui  sufHsoient  pour  *" 

apaiser  leur  faim. 

jy.  Jésus  leur   dit  d'amener  sur  la  terre, 

Tous  leurs  poissons  ,  et   dans  cet  instant  , 

Pierre  ,  Exécuta  ,    plein  d'une  sainte  ar- 

deur ,    La  volonté  de  Jésus  son  Seigneur.  ' 

78.  Ils  avoient  tous  une    joie    ineffable, 

De  voir  vivant  leur   Sauveur   adorable  , 

Mais  aucun    d'eux    n'osoit  l'interroger  , 

Hsi'admiroient,mais  ils  nosoient  parler. 

79.  Il  leur    donna   du  pain,  dont  ils   maa- 

gerent,  Et  des  poissons  qu'i  s  se  distrij- 

bucrent  :     Après    qu'on  eut  achevé  le  re: 

pas,  M'aimes-tu  bien,  dit  Jésus  à  Céphas  ? 
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Oui,    mon   Sauveur,     lui    répo 

Saint     Pierre  ,  Toi  qui    vois    tout    dans 

le  ciel,  sur   la    terre,    i  m(;is_ 

les   replis  de  mon  cœur  ,     Tu  sais  cotn- 

bien  je  t'aime ,  mon  Seigneur. 
Pause    XVI. 

81.  Saint  Pierre  avoit   renoncé    son  cher 

Maître ,     Jusqu'à  trois  fois ,   niant   de  le 

connoitre  ,  Il  dit  aussi  par  trois  fois  hau- 

tement ,  Tu  sais,  Seigneur  ,  que  je  t'ai- 

me ardemment. 

82.  Jésus  lui  dit,   Simon,    pais  mon  Egli- 

se ,  Que    je  me  suis ,  par   mon   pur  sang 

acquise.  Mais  exerçant  ton  saint  Aposto- 

lat, Tu  soutiendras  un    furieux  combat. 

83.  Pour  établir  mon  glorieux  empire  , 
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Étp*fi§ipl™f^illf=fi^lllllîl 
^Prépare- toi   pour  souffrir    le    martyre  , 

Je    te  prédis    qu'une   cruelle    mort,  Dans 

quelque  tems    terminera  ton  sort. 

84.  Dans  les   beaux  jours    du    printems 

de  ton  âge  ,  Tu    ne    savois    ce     qu'étoit 

l'esclavage  ,    Mais  on    te  doit  faire  éten- 

dïQ  les  bras ,    Tu  marcheras  où    tu   ne 

voudras    pas. 

S=3* 85.  Suis-moi ,  Simon  ,    sois  -  moi  toujours 

fidèle  5  Et  va     par -tout    où  ton    devoir 

t'appelle,    Je  te  promets  mon  salut  dans 

les  cieux  ,  Où  tu  seras  avec  moi  glorieux. 

Pause    XVII. 

86,  Jésus  voulant  s'en  retourner  au  Père  , 

Fit   assembler  sa  troupe  élue  et   chère  , 

Et    leur    apprit   sa  sainte     volonté}  Ne 
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quittez  point ,  leur  dit-il  ,  la  cité. 

87.    Attendez -y    du    Père  la  promesse  , 

Savoir  l'Esprit    de  grâce  et    de   sagesse } 

,  Je 

Jean   bnptisoit  seulement   avec  l'eau  ,  Je 

vous  promets  un    baptême  nouveau. 

88.  C'est  l'Esprit  Saint ,  de  lumière  et  de 

vie  ;  L'Esprit  qui  seul  convertit ,  sanc- 

tifie ,    Qui    vous    rendra  sages,  justes  et 

bons ,  Vous  recevrez  dans    peu  de  jours 

ses   dons. 

89.  Du  Rédempteur    alors     ils     s'appro- 

rent  ,     Et  d'un  accord   eux  tous    lui 

demandèrent ,  Sera-ce   donc ,  6  Seigneur 

danscetems,    Que  tu   rendras  tous    nos 

esprits    contens  ? 

90.  Et   que  ton  brab  rétablira  l'Empire  , 
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ill^;ii^l!^lie=l=f.i=iÉf^! 
Du    peuple  Hébreux  ,   qui   maintenant 

ïlïi!tflis!p!i^iippi!§^=É 
soupire?     Dieu  , leur  dit-il ,  dispose   des 

momens  ,     Et  dans    ses  mains  sont    les 

1 

evenemcns. 

91.    Mais    vous  aurez    mon  Esprit  de  lu- 

miere  ,  Cet  Esprit  saint  qui  procède    du 

Père.    Vous  me  serez  témoins  dans  l'Uni- 

vers. Vous  confondrez    le  monde  et   les 

enfers. 

mîmmmmmîWÉmwmmmÊm 
91.  Comme  il  parîoit,  aussi-tôt  une  nue, 

Viût  enlever  le  Sauveur  à  leur  vue.  Et  le 

ravit  dans  le  plus  haut  des  deux  ,  Ele- 

vons-y  tons  nos  cœurs    et  nos  yeux. 
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Pour  le   jour  de    Paque. 

Sur  la    mort   de  Jesus-Christ. 

ÉLÉBRONS  hautement   le   Rédemp- 

teur   du  monde ,  Qui  porte  nos  péchés 

sur  un    infâme  bois.     Admirons    du  Sfctt- 

veur  rhum:lité  profonde  ,      Qui  s'expo- 

se à  souffrir  tant  de  maux  sur  la  croix. 

2.  Il    meurt  pour  apaiser  la  divine     jus- 

tice  ,  Et  désarmer  le  bras  du  Dieu  de 

l'Univers  :,  Il  meurt  pour    nous     donner 

de  l'horreur  pour  le   vice  ,  Et  pour  nous 

garantir  des  peines  des  enfers. 

3.  Sa  honte  nous  acquiert  une   gloire  im- 

ii^P"iiI!^I=£ii^f^iIMil=i 
mortelle  }    Sa  souffrance  nous  rend  bien- 

heureux  à  jamais  j  II    meurt,  et  nous  me- 
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rite  nne     vie  éternelle ,  Et  sa  croix  nous 

obtient  le  salut    et    la  paix. 

Pause    I. 

4.  Qui  l'auroit  jiunais  cru  ?  qui    le    pour- 

roit  comprendre  ,  Que  le  Fils  du  Très- 

haut  ,    le  Seigneur     des  Seigneurs ,     Le 

Monarque  du  Ciel ,  eût  bien    voulu    ré- 

pandre ,  Son  sang  si  piéci^ux    pour  d'in- 

dignes pécheurs  ? 

5.  Quoi!  le  Seigneur   de  gloire  est  dans 

1  ignominie  î     II  meurt  sur   une  croix! 

profonde   humilité  !     Et  c'est  pour    des 

méchans    qu'il  a    perdu  la    vie,  Pour  ses 

ennemis   même ,  immense  charité  ! 

6.  Nous  ne  craindrons  donc  plus  ,   ni  Sa- 

p^N^^L-ai  I      0 — f~4    h  bt;  i an ,  ni  le  monde  ,  Christ  les  a  par  sa mort , 
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mort,    et  vaincus  et  soumis,      Le    Sau- 

veur en    qui  seul   tout   notre  espoir  se 

fonde  ,     Nous   rend  plus  que  vaiuqueurs 

de  tous    nos  ennemis. 

Pause    IL 

|u  .»i  1 — r^r^ — * — r-z* 
7.  Qui  nous   condamneroit  ?   c'est  Dieu 

qui  justifie,    Notre  Jésus  est     mort ,  il 
mmmmmÊmmmmmwmm 

est   ressuscité,  Il    règne  dans  lescieux, 

pour   nous   sans  cesse  il     prie  ,  Qui    pour- 

roit    nous   priver  de  la    félicité  ? 

8.  Qui    nous    sépareroitde   Jésus    notre 

frère?     Le    présent  ,   l'avenir  ,  l'épée  ou 

le    péril  ,  Les   Anges,  les  démons,    les 

grandeurs,  la  misère,  La  vie,  ouïe  tré- 

pas ,  la  famine  ou  l'exil  ? 
^mmm=F===s==t — >-  é  yr 
9.  Mou    Seigneur    et  mou  Dieu  ,  je    rc- Hhh 
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nonce  à    moi-  même  ,    Je  ne  désire  plus 

de    vivre  que  pour  toi:  Je  veux  vivre  en 

la  foi   du  Fils  de  Dieu  ,  qui   m'aime  ,  Et 

de  mon  Rédempteur  ,  qui  s'est  donné 

pour  moi. 

XXIII.    CANTIQUE. 

Sur  la   croix   de  Je  s  u  s-Chri  s  t. 

Sur    le  chant  des   Commandemens» 

Q UE  vois-je,  hélas  !    mon  Dieu,  mon 

Pere  ,    Jésus  à   la   croix  attaché  ,    Percé 

des  traits  de  ta  colère,     Afin    d'expier 

mon  péché. 

2.  Por.rquoi  faut-il   que  ta  justice,    Fasses 

souffrir  ,    à    ton   cher  Fils ,  De  la  croix 

Je   cruel    supplice  ,    Destiné    pour    tes 

ejaiicmis  ! 
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3.  Hélas!    que  je   suis  misérable ,    D'a- 

voir causé  tant  de  douleurs  ,     A     mon 

Rédempteur  adorable,  Qui  m'a  comblé 

de  ses  faveurs. 

4.  Pour  le  juste    prix    de  nos  crimes ,  Tu 

devois   nous  détruire  tous  ,     Et  nous  fai- 

re  autant  de  victimes  ,    De  ton  pins  hor- 
illl 

rible    courroux. 

Pause. 

5.  Béni  sois -tu  Père  céleste  ,  Qui  par  un 

excès  de  bonté,  As  détourné  le  coup  fu- 

neste ,  Que  nous  avions  tous  mérité. 

6.  Be:,i  soit  l'Agneau  sans  souillure,  Qui 
IlIîÉf^flpvei^îIpf^l^II^ 

s'est  immolé   sur  la   croix  ,  Pour   rache- 

ter  sa  créature  ,    Bien    qu'elle  eût  violé 

ses   Loix. 
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7.  Son  amour    pour  nous  est   extrême  , 

Pour  faire  avec    Dieu    notre    paix  ,    Ce 

Sauveur  s'est  livré  soi-même  ,  Ah  !    je  veux 

l'aimer  pour  jamais. 

8.    Je   ne  veux  plus   aimer  le  monde  ,    Il 

mmmmmïïmïwmmwmmm 
ne  sauroit  remplir  mes  vœux  ,  C'est  des 

maux  la   source  féconde  ,   Mais  Christ  seul 

peut  me  rendre  heureux. 

ïllll^l^ulililliîim^illlllïilp 
0.  Je  veux  l'imiter  et  le  suivre  5  Et  m'assi:jé- 

tir  à  ses  Loix ,  Pour  lui  seul  et  mourir  ct_ 

vivre  ,    Et   chercher  ma  gloire  en  sa  croix. 

XXIV.     AUTRE     CANTIQUE 

Pour    la    Pentecôte. 

L'Histoire  de  la  Pentecôte. 

Sur     le    chant  du  Ps.    XXIV. 

orsque  Jésus  victorieux  ,  Fut  élève 

sur  tous  les  cieux,  Et  qu'il  eut  cte i,  pur 
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son  Porc  ,     Couronné  de  gloire  et  d'iioo- lïmmmâ  îi ::i£ [=»=? 

neur  ,    Ce    charitable    Rédempteur  ,    En- 

voya PEsprit  de  lumière. 

1.  Sur  ses  Apôtres  assemblés,    Et  de  son 

absence  accablés  ,     11  commença  de    le 

répandre  :,    lis    reçurent     tous  ,   dans  ce 

IL,  I  .— r=PT7*   t— kt-t— rti jour,    La  plus  grande   marque    d  amour  , 

Qu'ils  eussent  pu   jamais  attendre. 

3.  Ce   jour  que  tous  d'un    même    cœur, mËmmêmmLmwmwm^mm 
Attendant  le  Consolateur,  Dans  une  sain- 
mMmmmmmmmmmm  cm 
te  impatience  .     Ils  invocpioienl   le  Dieu 

vivant,  Ton:  dim  coup  on   ouït  un  vent  r 

Qui  souiîloiî  .  vec    véhémence. 

4.  Quoiqu'il        endissent  l'Esprit  ,  Cet 

événement    Ic^  :iver- 

ses    pensées,  Lors  qu'on  \   :  se    poser  suc Hhh  3 
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eux,  Dans  le  tems  qu'ils  offroient   ieurs 
mm 

vœux,  Des  langues  de  feu  divisées, 

Pause    I. 

5.  Aussi  -  tôt  de  simples  pêcheurs  ,  Devin- 

rent autant    de    Docteurs ,.  Remplis  de 

l'Esprit,  ils  parlèrent}  Et  par  cent  langa- 

ges-divcs  ,    Du  Monarque  de   l'Univers, 

Les  merveilles  ils   annoncèrent. 

6.  Plusieurs  insensés  en    noient,.   Et  ces 

profanes    ajoutaient,     A   leurs  mépris  la 

calomnie  \  Mais  Pierre  en  arrêra  le  cours , 

Et    confondit  leurs  vains   discours ,  Par 

cette    forte  apoîoçie. 

7.  Hommes  Juifs ,  qui  nous  insultez , 

Et  vous  ,  qui  ces  lieux  habitez  ,  Ce  qui 

cause .votre  surprise..  Par  les  Prophètes 
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est  prédit  :,  Consultez  ce  qu'il  en  ont  dit , 

Et  ce  que  l'un  cl Vux  prophétise. 

8.  Je  répandrai,  dit  l'Eternel , En  parlant 

à  son  Israël,  Sur  toure  chair  l'Esprit  de 

grâce  ,   Et   quiconque   m'invoquera  ,   Et 

de  tout  son  cœur  m'aimera  ,  Un  jour 

contemplera  ma   face. 

9.  Cet  admirable  événement ,   Et  si  digne 

d'étonnement  ,    Est    l'effet  de   cetre  pro- 

messe  \   Le  Seigneur  dans    cet     heureux 

jour ,     Nous  a     par  un   excès    d'amour , 

Remplis   de  l'Esprit  de  sagesse. .liiEflU 
10.  Jésus ,  l'objet    de  vos  mépris  ,  Que 

.  ifî^i?if-iiî^i;  mmmim  in,pi 
vous   avez    vous-même  pris.  Outragé, 

livré   par  envie  ;  Que  vous  avez  fait  n  ct- 
HH r=n 
tre  eu  croix  ,  Sourds  et  rebelles  à  sa  voix, 
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Ce    Jésus    a  repris   la  vie. 

Pause.    II. 

=a£z=r====a I^Hcî. .  wmm 
ii.  Ce  maître    de   tout  l  Lia  vers,  De  la 

mort  a  brisé  les  fers,  Et  tout  fléchit  sous 

sonempire;  Il  vit  et  règne  dans  lesCieux, 

Axec  ses  Anges   glorieux,  Et  c'est  par  lui 

que    tout  respire. 

ëïf
- 

mm 
iz.  Que  tout    le   peuple  d'Israël ,   Adore 

ce  Fils  éternel,    C'est  le  Christ  promis  à 

nos  pères.  Ce  discours  pénétra  leur  cœur } 

Ils    dirent,  pressés  de  douleur,  Ah!  que 

ferons  -  nous,  hommes    frères  ? 

13.  Par    quelle  offrande   pourrons-nous  , 

Apaiser  e    courroux  ?     Pier- 

re  al  i    (     n  saint     zèle,  Leur 

dit  ,  les  voyant   si   touchés  ,    Repentez- 
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vous   de  vos  péchés  ,    Suivez  Jésus  ,  qui 

vous  appelle. 

14.  Soyez  en  son  nom  baptisés,  Vos  pé- 

chés seront  effacés  ,  A  vous  est  faite  la 

promesse  \  Son  Esprit  sur  vous  descen- 

dra ,  De  ses  dons  il  vous  remplira,  Et 

vous  l'eu  béuirez  sans    cesse. 

XXV.    CANTIQUE 

Pour  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Sur  le  chant  du  Ps.  CUL 

-L/       Ë   tous  les  biens  source    pure  et 

féconde  ,    Esprit  divin  ,  viens  remplir  tout 

le   monde  y   Et  daigne    nous  combler  de: 

tes    bienfaits  :  Sur  cette  Eglise  hâte-toi   

de  descendre ,   Et  dans   nos   cœurs   \ 

le  aujourd'hui  répandre,    la  sainteté, 
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ta  lumière  et  ta  paix. 

2.  Délivre-nous    du    funeste  esclavage  , 

Ou  le  pèche  tous  les     jours  nous  engage, 

: .  et   brise  tous  nos  ftrs  ; 

e,  Esprit    saint,    que 

le  crin  .   fait  périr;   et  d'abîme  en 

abîme ,    Nous  précipite  enfin     dans     les 

enfers. 

P    A    D    S    E. 

3.  Enseigne  n  r:  l'il  faut 

faire:    Inspire-                    ce  qui   peut  te 
z=^Et^=^i  -  — *  •  t    r~* 

plaire,   Rend.  , humbles,  sa- 

ges  et  saints,  Ne  2ts    pas  que 

nous  voulons  vivre,  Selon  tes  Loix,  les 

pratiquer,  les  suivre,  La  C  -  mon- 

dé  empêchent     nos  desseins* 
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îMmmmummimmmtjm 
4.  Si  notre  cœur  est  icger  et   volage.  Fais 

eext — nsm        mmmm désormais  ,  que  sans    aucun   partage  ,   Il 

f^=g^=l=Êj-=î^f=if^=i  li- 
se  dévoue  à  son  divin   Sauveur.   Si  pour 

ta  gloire  il  est  froid  et  de  glace  ,  Echauf- 

fe-le  par   le  feu   de    ta  grâce  ,  Et  viens  ré- 

gner   pour  toujours  dans  ce    cœur. 

5.   Toi  qui  remplis  de  tes  dons  les    Apô- 

tres }  Qui  de    ces  dons  en  as  remplis  tant 

Ànimes-nous      pour     pouvoir 

ads   exploits ,  ta  sa- 

■  vrru  puissante, 
— a  i   sr-je 

sprimable:  s    nos    vœux,  dai- 

gne  les   exaucer. 



B 
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XXVI.    AUTRE    CANTIQUE 

Pour  la   Sainte   Cène  de   Septembre, 

Sur   le   premier   chapitre    de   la    première 
Epître  de  St.  Pierre. 

Sur  le    chant    du  Ps.  XLV. 

éni   soit    Dieu  ,   dont  la   grâce  infi- 

nie ,   Produit  en  nous  une  nouvelle  vie, 

M* — T    î^?   * — î=?f-— >-ycy 
Par    l'Esprit  saint  que  nous  a    mérité , 

Jésus  son  Fils  mort  et  ressuscité.    11  nous 

lil^l^lplilfiliiilflliamii! 
transforme  à    sa    divine  imaçe  ,     Pour 

mmmmmmm^mmmmmm 
obtenir  son  céleste  héritage  ,    Où  régne- 

ra la  justice  et  la  paix  ,   Et  pour  y    vivre 

avec    lui  pour  jamais. 

2.    Des  siens  il  est  le   bouclier,    la  défen- 

il,.,  1  .  t==s=* — -*-^ — r~ * 
se  ,   Et  sous    sa   main  ,     ils  sont    pleins 

d'assurance.    Rien    ne    pourra  les   empê- 

cher  un  jour  ,  D'être  élevés    dans  l'é- 
ternel 
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ternel  séjour.   Il  les  soutient  dans   toutes 

leurs  alarmes,    files  munit  d'impénétra- 

bles   armes,    11  les  défend   dans   leurs   ru- 

des  combats,   lien  prend  soin  dans    leurs 

divers    états. 

3.    Nos    cœurs  en  sont  tout    remplis  d'a- 

lé  presse  :     Si   quelquefois   ils  sont    dans 

la  tristesse  ,    Quand  le  Seigneur  ,    notre 

souverain  Roi ,  Veut  éprouver    et    son- 

der   notre  foi  ,   Par  sa    bonté    nos  souf- 

frances finissent,    Et  tout   d'un  coup  nos 

cœurs  se  réjouissent  ;    Même   nos    maux 

nous  seront     glorieux  ,  Lorsque   Jésus 

redescendra    des  cieux. 

^.  Ce  doux  Sauveur,     en  qui    nous  de- Iii 
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SU     .    .r  j  irr~4    «==f=rf^1H±j vons  croire ,  Offre    sa  grâce  et  présente 

sa  gloire  ,  Espérons-la  ,  mais  ayant  les 

reins  ceints,  Et  travaillons  avec  soin  d'être 

saints.     Imitons    tous  celui    qui    nous  ap- 

nnniupi!  i  mmmmmMïwm 
pelle,   Conformons-nous  à   ce  parfait  mo- 

!II111t=fl2lifi=îpï^Ii^f^lIil 
deîe  ,    Mortifions  toujours    nos  passions, 

Et  sur  ses   Loix  réglons  nos  actions. 

5.  Nous     invoquons    l'Eternel    comme 

Père,  Mais  c'est  un    Juge  et    terrible  et 

sévère,  Ii  sait  punir,  il  sait  récompenser^ 

Redoutons-le,  craignons  de  l'offenser.     Il 

est   aux  bons  propice  et    favorable,  Mais 

aux    méchans  il  est  impitoyable,  Et  sans 

avoir  égard  a  leur  grandeur, Ils  sentiront 

|u.  -A     <*== 
de  son  courroux  l'ardeur. 

6.  De  le  servir    que  ce  soit  notre  étude  \ 
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ël=^l=^i=ifIÎPIPïipI^iilpi Souvenons- nous  de  notre  servitude,  Où 

giœplll^lpl?I!if  liïlf  p  lli 
nous  étions  chargés  d'iniquités.  Béni  soit 

Dieu  qui  nous  a  rachetés  ,  Non  point  par 

ni      1  ni   1 1   .  i;1  '  '  >r or,   ni  chose  périssable,  Mais  par  un  sang 

d'un  prix  inestimable  ,  Le   propre  sang  du 

cher  Fils  du  Très-haut,     Et  de   l'Agneau 

sans  tache  et  sans  défaut. 

Pause     IL 

mï  m,  «     fc    «      à  ̂ KT^tr-^à 7.    Avant  que  Dieu     eût    créé    ce     grand 

monde,    Et  qu'il  eut  fait  le  ciel  ,  la  ter- 

re  et  1  onde,  Il  nous  l'avoit   destiné  pour 

Sauveur.    Au  peuple  ancien  ce  divin  Ré- 

dempteur,  Fut  annoncé  sous  la  vieille  al- 

liance :     Sous    la  nouvelle  ayant  par  sa 

puissance,  Vaincu  Satan  ,  triomphé  de 

Pf"     fc  '  a    î ■  ■  '   1    a  <  a 

la  mort  ,    Il  reud  heureux  pour  jamais 
Iiii 
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notre    sort. 

8.  Aux   derniers  tems  l'amour  qui  le  con- 

somme  ,L'a  fait  venir  ici-bas,  se  faire  hom- 

me ,  Et  quoi  que  tout  fléchisse  sous  ses 

illli^itip!£I^^t^!EI!pi 
Loix,  Il  a    voulu  mourir  sur  une  croix. 

Trois  jours  après    sa  mort,  sa  sépulture, 

Son    sacré   corps  exempt     de    pourriture, 

Fut  par  le  Père  enfin  ressuscité  ,Puis  dans 
1I?Ê 

le  ciel  hautement   exalté. 

Pause    III. 

H— ?     QZT5 
9.  Que  chacun  donc  lui  rende  obéissan- 

ce,  Et  mette  en  lui  toute  son  espérance. 

Aimons-nous  tous  ,   et  sans  déguisement  , 

D'une  aine     pure  et  fraternellement ,  Et 

recevons   dans  nos  cœurs  l'Evangile ,  Lui 

seul  nous  peut  rendre  l'aine  tranquille  , 
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ifmimi^ii§n^ti!iipi!ï'f!! Nous  convertir   et  nous  régénérer  :   Lui 

•    seul  nous  peut  faire    persévérer. 

10.  Tous  les     mortels  ressemblent  à    de 

l'herbe  ,    Ils  ne  sont  rien  ,  et  leur  éclat 

superbe ,    N'est  qu'un    beau    songe ,  ou 

plutôt    qu'une  fleur  ,  Qui  dans  un    jour 

perd    toute   sa    couleur.     Mais  du  grand 

Dieu  la    parole     vivante  ,    Qu'on  nous 

mimmrmmmw-mÈrmmimm annonce  ,  est    solide  et    constante  ,  Elle 

contient  sa     sainte      volonté  ,    Et  nous 

conduit   à    l'immortalité. 

XXVII.    CANTIQUE 

Sur  le  commencement  du  Sermon  de  Jésus,- 
Christ  sur  la   Montagne.  Matthieu  V* 

Sur  h  chant  des    Commande  mens, 

110Jlli=!Pli|!tiiPÏ-iF léf^IIIil? 
ois   attentif ,  peuple  fidèle  ,    H  JaT 

Iii  3 
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voix  de  ton    Rédempteur  ,     il  ouvre  sa 
mmmÊmmmmmmmÊm 
bouche ,  il   t'appelle  -,    Ouvre  ton  oreil- 

le et  ton    cœur. 

2.   Heureux   qui  sent  son  indigence  ,  Heu- 

reux le  cœur  humble  et  contrit  ,    Qui 

mMmmmïwmmmm 
n'a  qu'en  Dieu  sa  confiance    :,    Heureux 

les    pauvres  en  esprit. 

3.  Un  jour  ils  verront  couronnée  ,  Leur 

humilité  dans  les  Cieux:,  La  gloire  leur 

sera  donnée,    Et  le'Paradis  est  pour  eux. 

4.  Heureux,  qui  reçoit  sa  misère,  Et  l'a 

souffre  sans   murmurer ,  Aimant  son  Sei- 

gneur et    son  Père ,  Dût-il  sous  ses  maux 

expirer,,  : 

I  îureiiX  celui  qui  se  dispose  ,  D'a^n_-__ 

èrgoiir.  son  Sauveur  ?  Pareas,  amis>; 
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biens  ,    toute    chose  ,  Et  qui  lui    donne 

tout  son  cœur. 

6.  Heureux    le  fidèle  qui    pleure;  Le  Sei- 

gneur  le     consolera,  Et  dans  sa  céleste 

demeure  ,   Ln  jour  il  le  recueillera. 

lËî^ï=;i^;Mi:I^îillIï=l-l£illp 
7.  Heureux  le  Chrétien  débonnaire,  Aria- 

ble  ,  doux  et  patient ,  Qui  n'est  ni  cruel  ,  \ 

ni  colère,   Vindicatif ,  ni  violent. 

8.  Qui  fuit  les  querelles,  la  guerre,  Et 

qui  n'a  ni  haine  ni   fiel}  Cet  homme  chéri 

sur  la  terre  ,    Un  jour  héritera  le  Ciel. 

9.  Quiconque  a    faim  de  la   justice  ,  Sera 

mmmmmmmmmïmmm 
bientôt  rassasié,  Ee  Seigneur  lui  sera  pro- 

pice ,   11  sera  saint  ,  justifié. 

10.  Heureux  le  Chrétien   charitable,  Qui 

touché   de  pitié  prend  soin ,  De  l'affligé, 
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HMjpïimei^îpi^Ml^iil 
du    misérable  ,    Et   qui  subvient  à    leur 

besoin. 
fe^-é    ;   3j 

il.  Qui  pour  l'amour  de  Christ  accorde,' 
ïllMieiiifl5=iii^plililïII^i 

Le    pardon  à  ses  ennemis  ,  Il    obtiendra 

miséricorde  ,      Des     péchés     qu'il  aura 

commis. 

jpfa.     rrî?      l...,»=ÉpÊ 
12.  Heureux   celui    dont  l'ame  est  pure, 

E$ZZ$~^S 

gggg 

Qui  nettoyé  et  garde  son  cœur  ,     Dhy- 

llif^Illïiil=îeiltil^^^=rËl 
pocrisie  et  de  souillure ,    Un  jour  il  ver- 

ra le  Seigneur^ 

13.  Heureux  le  Chrétien  pacifique  ,  Qui 

fuit  le  trouble  et   les  procès ,  Et    toute 
fe^ 
mauvaise  pratique  \  Il  est  enfant   du  Dieu 

de  paix. 

14.  Le   Chrétien ,  qui  pour   la  Justice, 

Et  pour  Christ  est  persécuté  ?  Qui   s'ex.- 
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pose  au   dernier   supplice  *   Obtiendra  la 

félicité. 

15.  Jésus   d'une    gloire   iminortelle  ,  Dans 

les  cieux  le   couronnera.   Dans    cette  de- 

meure éternelle ,    Avec  les  Saints   il    ré- 

gnera. 

XXVIII.    AUTRE    CANTIQUE 

de    Doctrine. 

Sur  l'amour  que  nous.devons  à  Jesus-Christ. 
Sur  U  chant  du  Ps.  LXII. 

çt\t     1     ,  =s±i  .■.   .  pn§6i 
v3        I  quelqu'un  refuse  son  coeur,    A    Je- 

sus-Christ    notre  Seigneur ,    Quoi     qu'il 

ait   reçu   le    baptême,    Qu'il  soit  bie 

truit    et    savant  ,     Qu'il    ait 

souvent  ,     Qu'un     tel   Chrétien  soit  ana- -M 
thème. 
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qu'indignement,   Je  prenne   ton  Saint  Sa- 

^£^Ë cremeut,   tt  que  je   souille  tes  mystères 
^ 

2.   Prépare     toi-même   mon  cœur,  Pou 

;ur,  \  iens-y  par 

ton  Esprit    produire  ,  Et  la  repentance  et 
5=*c==s=t 

xEBIr  g  ~"     ~^^-" — :-f"~ 

la   foi:   Seigneur,   je    n'espère  qu'eu  toi, 

Et  mon  an  toi  soupire. 

XXXII.    CANTIQUE   ET    PRIERE 

Pour   un    jour    de    Jeu  N  E. 

■Sur  le  chant  du  Ps,  LI. 
-iî=iîë 

X        ERL  Eternel  ,   qui    règnes   dans  les 

Cieux  ,  Et   qui    vois   tout    soumis    à  ta 

puissance  ,  Nous   paroissons  en  ta  sainte 

présence ,  Pour    t'avouer     nos      péchés 

odieux.    Nous    n'osons     pas  vers  toi   le- 

ver nos  yeux ,  Et  nous  craignons  ta  sé- 
vère 
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vere   justice:  Mais,  ô  Seignenr,veu_iUe  en- 

tendre nos  vœux  ,   Et  sois  pour  nous  un   

Dieu  tendre  et   propice.    

i.    Nous  confessons    devant    ta    Majesté, 

lu — l=4—i — él-^Bg^Twt  «  K 
Que  nous  l'avons    en  diverses    manières , 

Tous  offensée  et    contre    nos  lumières  :, 

f^£zif=f*   '   *  f    MJ^  I    *    < Tu  sais  quelle  est  notre  perversité,  No- 

tre   tiédeur  et  notre  impiété,     Nos    pas- 

sions  ir. justes ,     criminelles  ,     Nos  vains 

plaisirs ,  notre     mondanité,  Notre    fierté, 

nos   haines  immortelles. 

O  Dieu  !  pour  toi  nous  n'avons  que 

froideur  ,  Nous  profanons  ton  Nom 

Saint,  redoutable  ,  Nous  transgressons 

ta  Loi  si  vénérable:,  Et  le  péché  ne  nous 

fait  point  horreur  ;    De  nos  prochains  les 
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plaisirs,  le  bonheur,     Et  l'abondance  ex- 

citent  notre    envie  ,     Pour  les     grands 

biens  nous  avons  trop   d'ardeur ,  Et  l'on 

ne  voit  que  trop   de  perfidie. 
Pause.   I. 

-  v — ■ x-   •*   ft 

1^11- 

4.  Sur  nous,  ô   Dieu,    tu  répans  tes  bie 

faits ,   Lors    que    le   fléau  terrible  de    la 

guerre  ,  Ravage  ailleurs  tant    de    lieux 

îH 
sur  la  terre  ,  Et  nous    goûtons   les   dou- 

ceurs  de    la  paix.  Pour  tous    ces    biens  , 

H**  M  «  *   t  1..",    T— 1~*    *.  ■< 
Eternel  tu  le  sais ,  Nous  n'avons  eu  nul- 

le   rcconnoissance.    Par    nos  péchés  ,    et 

par    nos  grands  forfaits ,     Nous   n'avons 

fait  qu'irriter    ta  vengeance. 

5.   Si  tu    voulois  ,  dans  ta  sévérité ,  Nous 

infliger   la  peine  de  nos  crimes ,  De  ton 
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courroux  nous  serions  les  victime?; 

Mais,  ô  Seigneur  ,  écoute  ta  bonté. 

Nous  avons  tous,  il  est   vrai ,  mérité  , 

HpIî^tpIi!=ii!ii!sLî=ïpÉ 
D'être  accablés  de  ta  juste  colère  j  Mais, 

Père  Saint,  et  Dieu  de  charité,  A  tes 

enfans    ne  sois  point  si    sévère. 

6.  Regarde-nous  en  ton  Fils  glorieux  , 

Tonbien-aimé ,     qui  par  son  sacrifice  , 

A  satisfait  ta  divine  justice  ,  Seigneur  , 

regarde  à  son  sang  précieux.  De  ce  cher 

iI!!^ipieiHii^iipËBgl:  j  (É 
Fils ,    qui   règne    dans  les  Cieux  ,  Impute- 

|i  •     ■    }      [  U   '  1  |    1  p=^ nous,  ô  Dieu,   l'obéissance,     Et  détour- 

nant  de   nos  péchés  tes  yeux  ,    Conhrme- 

nous    dans  ta  sainte  alliance. 

Pause   II. 

7.  Tu  fus  toujours  un  Dieu  plein  de  bon- 
Kkk  1 
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té,  Pour  les   pécheurs  touchés  de    repen- 

tance  ,   Qui  constamment   implorent  ta 

clémence  ,  Avec  ardeur  ,  avec  humilité  } 

Et  renonçant  à  leur    impiété  ,  Ne  veulent 

plus  désormais   que  te   plaire ,    Et  qui 

Craignant   ta   sainte     Majesté  ,  T'aiment 

d'un  cœur   plein  de  zèle  et  sincère. 

8.    Produis  ,  Seigneur  ,  en  nous  ces  mou- 

vemeus,    Brise    nos  cœurs,  à  tes    biens 

insensibles ,  Sourds  à  ta  voix,  à   tes  coups 

inflexibles  ,  Et  soumets-les  à  tes  comman- 

dcmens.  Que  la   terreur  de  tes  saints  ju- 

gemens  ,  Et  de  tes  biens  éternels  l'espé- 

Bh*    ♦  -1     :t     ̂      i=£=z:«.   b=     if  «-*>-& 
rance ,   Fassent   finir  tous   nos    dérégîé- 

mens  ,    Rangeant  nos  cœurs  à    ton  obéis- 
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9.  Que  Je  péché  nous  tasse  à  tous  hor- 

reur,  Pour  en  fuir  même  les  apparen- 

ces ,  Ne  permets  pas  que  de  tes  ordon- 

nances , 

SU Aucun   s'éloigne  et     t'offense  , 

Seigneur:    De   ton  amour   enflamme  no- 

tre cœur,    Et  de  ton  nom    imprimes- y 

la  crainte  ,  Pour  ton  service  une    sainte 

ferveur,    Un    grand  respect  pour  ta  Ma- 

jesté  sainte. 

Pause   III. 

10.  Accordes-nous  ,  dans  tes  compassions  , 

Ton  Esprit  saint,  qui  nous  fasse  renaître, 

Et   qui    se  rende  entièrement  le  maître, 

De  nos  esprits  et  de  nos  pussions.   Que 

cer  Fspnt  règle  nos   actions ,  Tous    nos 

discours  et  toutes    110s   pensées.  Répans. Kkk3 
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sur  nous  tes  bénédictions ,  Et  que  tes  Lo 

dans  nos  cœurs  soient  gravées. 

lii=i^i=ill^l=l=^ii^i^^lifi 
n.  Forme  ,  conserve,  augmente  en  nous 

la   foi ,  La   charité ,  le    zèle ,  l'espérance, 

Et    que    chacun  s'applique  en    diligence  , 

A  conformer  sa  conduite  à  ta  loi.   Père 

éternel ,  et   notre  divin     Roi  ,  Opère  en 

nous  ce  que  tu   nous    commandes  ,   Nous 

n'espérons  ,  ô    notre   Dieu  .  qu'en  toi,  En- 

tens    nos  cris,  et  nos  justes  demandes. 

12.  Assure-nous  de  ta    grâce,   Seigneur, 

Et    du  pardon  de    toutes   nos  offenses  , 

Tu  peux  toi  seul  calmer   nos  consciences, 

Et    de   toi  seul  dépend     notre    bonheur. 

Achevé   en  nous  ,  ô    notre   Rédempteur, 

% ■<  toVsalut  le  merveilleux  ouvrage;  Que 
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ton  Esprit  règne    dans  notre    cœur  ,  Et 

nous  transforme  à  ta  divine  image. 

Pause    IV. 

13.  Mais ,  Eternel,  jette  du  haut  des  Cieux, 

'J  es   doux  regards  sur  l'Eglise  affligée.  Et 

dès  long-temps  de  mille   maux  pressée } 

Dieu  juste  et  saint,  miséricordieux  1  Toi 

qui   te  fais  redouter  en  tous  lieux, Ne  sois 

sourd  à  tant  de  créatures  ,    Qui  jour 

et  Huit  lèvent   vers  toi  les  yeux ,    Et   de 

Sion    vois  les  tristes  masures. 

mmïBmiwmmmmmmimïm 
14.  Regarde,  6  Dieu  ,     tes  Temples  ren- 

versés ,  Et    nos     tribus    errantes  ,     fugr- 

tives  :,  Tant  de  milliers  de  personnes 

captives,  Tant  de  Chrétiens  de  lieux  en 

lieux  chassés.    De  tes  entans  les  uns  sont 
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dispersés  ,     D'autres ,    hélas  !    dans     leurs 

maisons      gémissent ,  Dans   leurs    desseins 

plusieurs    sont  traverses  ,  Dans  les  cachots 

plusieurs    autres   croupissent. 

15.    Kéveiile-toi  ,  mets  fin    à    leurs   mal- 

heurs  ,    Et  fais  toi    voir    leur   Protecteur  f 

leur  Père:,    Il  en  est  teins,  subviens  à  leur 

ilif^||i^l^4iii=l=|il=|=îii: misère  ,  Et  fait   cesser  la    cause    de  leurs 

pleurs.  A  tes  troupeaux  ,  Seigneurs  ,  rends 

les    Pasteurs  ?  Rassemble-les  ,  remplis-les 

d'un  saint  zèle  ,  Et  des  méchans ,  répri- 

mant les  fureurs  ,  Béni  les  bons,    et    ta 

troupe   fidèle. 

Pause    V. 

gï=lill!^  §l!§iii!îflp^iÉglll| 
16.  Kens  cet  Etat  florissant  à  jamais  ,  Eloi- 

gnes-en.  les  horreurs  de  la   guerre,  Fai&> 
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que  ton  Ciel  réponde  à    notre    Terre , 

Et     qu'aucun  mal   ne  trouble    notre  paix. 

Ne  permets  pas  ,    Seigneur  ,  que  désor- 

mais ,  Nous  abusions    de  tes  biens  ineffa- 

bles :    Mais  fais  plutôt   que  tes  rares  bien- 

faits ,    Nous     rendent   Saints  ,  justes    et 

charitables. 

17.  Prens  les  Seigneurs   de  l'Etat   en  tes 

mains  ,    Qu  ils  soient    toujours     soumis 

à    ton  Empire,    Que  ton  Esprit  de  con- 

seil  leur  inspire  9  De  saintes  loix  ,   et    de 

justes   desseins.  Rends  les  complots  de  nos 

ennemis    vains;     Réprime- les,  et   con- 

fondu-leur  audace  ,   Seigneur  Jésus ,    Ré- 

dempteur des  humains,   Et  sur  nous  tous 

fais   reluire  ta  face. 
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1 8.  Viens  dans  nos  coeurs,  contrits,    hu- 
mmmmmmmm§mmmm 
miliés  ,     Et  rempli-les  d'une  sainte  assu- 

ré   »  |     »~Z3t      Pz:?= 
tance  ,  Que  nos  péchés  ,  par  ton  obéis- 

sance ,  Ont  tous  été  sur  la  croix  expiés. 

Mais  que  ces  cœurs  soient  tous  sanctifiés  t 

Répans  tes  dons  sur  ta  troupe  fidèle  ,  Et 

mmmmmsmwmmïmmm 
nous  renvoyé,  ôDieu,  justifiés,  Pour  toi 

brûians  et  d'ardeur  et  de  zèle. 

XXXIII.    CANTIQUE 
et    Prière 

DE    DANIEL. 

D  A  N.    I  X. 

G rand  Dieu,  dont  les  bontés  égalent 

la  puissance  ,  Et  qui  par  ta  vertu  sou- 

tiens cet  Univers  ,  Qui  pour  tes  bien-ai- 

inés  maintiens  ton  alliance  ,  Et  qui  pour 

Jes  médians  as  créé  les  enfers.. 
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jfci^Ë^  ■    Mi',    citza 2.  Nous  sommes  effrayés  du  nombre 

de  nos  crimes ,  Et  nous  avons,  hélas! 

justement  mérité,  D'être  jetés  un  jour 

dans  ces  affreux  abîmes  ,  Où  tu  veux  des 

démons     punir  l'impiété. 

3.  Nous  avons  tous  été    des  ingrats,  des 

l|ilHJIlilllllii*===î=î    v    f     1 1 rebelles,  Nous  avons    transgressé  tes  saints 

commandemens  \  Nous  avons  méprisé 

tes  bontés  paternelles  ,  Et  nous  n'avons 

pas  craint  tes  justes  châtimens. 

4.  Nous  avons  été  sourds  à  la  voix  des 

Prophètes ,  Nous  avons  refusé  d'ouïr 

tes  serviteurs  *,  De  tes  ordres  sacrés  ces 

divins    interprètes  ,  N'ont  pu  nous  émou- 

voir,   ni  pénétrer  nos   cœurs. 

5.  Nous  nous    condamnons   tous  en   ta 
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Iii^i^iiiiili=i^ii^^î^lilïii? 
sainte   présence  ,   Tu    peux  nous    acca- 

bler, de    ton    bras  tout-puissant  ,     Nous 

sommes  sans  excuse ,  et  notre    conscien- 

ce ,   Nous  contraint  d'avouer ,  qu'aucun 

n'est  innocent. 

6.  O  Dieu,  toi  seul  es  juste  ,  et  noussom- 
iH^!É!ï^H^!iii===ii^ig=É 
mes  coupables  ,  Tu  nous  vois  tout    con- 

fus  de  nos  déréglemens  :  Mais  pardonne  , 

mmm^mmmMmmmmmm 
Seigneur,  à  tant  de  misérables,  Et  n'exé- 

cute pas  sur  nous    tes    jugemens. 

7.  Ecoute,  ô  Dieu  tout    bon,  nos  cris 

iii^^iimiii!;É=il!^i^îIsIII 
et    nos  requêtes  ,  Et  prête  ton  oreille  à 

la  voix  de    nos  pleurs  ,     Détourne    tous 

mmM  jpipiiii^ïBiisîiiii^pi 
les    coups   qui  menacent    nos    têtes ,  Et 

par   un  doux  regard  dissipe   nos  frayeurs. 

8.  Sur  ta  chère  S1011  fais  reluire  ta  face. 
Pour 
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Pour  l'an. our  de  ton  Christ,  ie  Roi  de 

l'Univers,  Pour  l'amour  de  tei-méme, 

Eter  -ci ,  iiii..-m;ui>  grâce.  Et  cie  tant  de 

c;.ptiii>  daigne   briser  les  fers. 

9.  Protecteur  de  Jacob,  puissant  Maître 

du  monde  ,     De  ton  peuple  affligé  vois 

Tétât    malheureux,  Les  souffrances  ,  l'an- 

goisse et  la  douleur  profonde  ,     Eutens  sa 

triste    voix,  exauces-le  des  deux. 

10.  Nous  ne  nous  fondons  point  sur  nos 

propres  justices  ,  Nous  sommes  con- 

vaincus de  notre  indignité  ,     Nous  mé- 
mmMmwpmmmmmmmmï 

ritons  ,    ô  Dieu  ,    les  plus  cruels  suppli- 

ces y   Mais    nous    attendons  tout   de   ta 

grande  bouté. 

lu 
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XXXIV.    CANTIQUE 

et    Prière 

Pour  demander  à  Dieu  la  Repentance. 
Sur  h  chant    des    Commande  mens, 

EIGNEUR  mon  Dieu,  ma  conscience, 

Me  convainc   de  mille  péchés  :     J'en   ai 
iifiïli^ll^iliiiiiiliiiiî^î^il^l 
commis  par  ignorance,  Et  combien  qui 

me  sont    cachés. 

\  2.  J'en  ai  fait  souvent  par  malice  ,  Dont mmmmmmmwmmmmm 
je  connois  l'énormité  \  O   mon  Dieu  ,  je 

ffiïlllfipftpfili|=ilflfplll|iif 
crains  ta  justice  ,  Et  j'implore  ta  charité. 

3.    Tu   ne  Veux  pas    qu'aucun  périsse , 
immMmmiïwmïWËmmmmm 
Mais    tu   commandes  au  pécheur  ,  Qu'il 

te  craigne  et  se  convertisse,    Convertis- 

moi    donc ,  ô  Seigneur. 

4.  Je  connois  que  tout  me  convie  ,    A  me 

repentir  promptement ,  La   fragilité  de 
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ma  vie,   La   mort,  l'enfer,  le  jugement. 

5.  Ta    juste  et     sévère  vengeance  ,   Tes 

grâces ,  tes  biens  infinis  ,  Ta  charité  ,  ta 

mmmmMmmmmmmmi 
patience.  Et  sur  tout  le  don  de  ton  Fils. 

6.  Mais  hélas!  je  suis  insensible  ,  Aux  doux 

li|i^lii=l^li!^i^lï^llp|^llil 
effets  de  ta  bonté,    J'ai  même  été   trop 

inflexible,  Aux  coups    de  ta  sévérité. 

7.  Mon    cœur   est  plus  dur  que  la  pierre  , 

Il   ne  prend  plaisir  qu'à  pécher  ,    Il  n'est 

attaché    qu'à    la   terre,      Brise,  ô  Dieu, 

ce  cœur  de    rocher. 

8.  Pardonne,  Seigneur,  fais-moi  grâce  , 

Pour  l'amour  de  mon  Rédempteur;  J';:i 

recours  à    lui,  je  l'embrasse  ,    Comme 

mou   unique    Sauveur. 

9.  Dans  mon  cœur  imprime   la  crainte  , 
LU  z 
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De    ta  divine  Majesté,  ht  que  désormais 

Ja  Loi  santé,  Règle  toujours  ira  volonté, 

10.   Suprême   Auteur  de  fa  rrattire,    Sour- 

ce  féconde   de  roui  bien  ,  Fais-moi  noii- 

velte  créature,    Sans     ton  secours  je  ne 

puis  rien. 

XXXV.     CANTIQUE 
et     Prière 

Poi;r  demander  à  Lieu  la  Foi. 

Sur   le  chant   du    Ps.   XX 'Y. 

XtJL      on   uieu,  ôtoii  Seigaear  et    mon 

Koi  ,    Je  sais  qu'où  i.e  peut  sans  la  foi  , 

Etre    bienheureux ,    m    te   plaire;   Que 

l'homme  incrédule  et     pervers  ,    Don 

recevoir  dans  les  enfers ,    Pour   toujours 

son  juste    salaire. 

2,  Mais  je  sais ,  ô  Père  Eternel ,  Que  sans 
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ton  secours  paternel  ,     Je  ne  puis  de  moi- 

même  croire  ,   Viens  donc  ,  ô  mon  Dieu  , 

mon  Sauveur  ,    Produire  la  foi  dans  mon 

cœur  ,  Pour  obtenir  un  jour  ta  gloire. 

3.     Que  cette   divine    vertu,  Relevé  mon 

m!!!IïmH^p!miilMf?iiï§ 
cœur  abattu  ,     Qu'à   ton    cher  Fils  elle 

m'unisse  ,    Pour  avoir    part  à    ses  bien- 

-2 

faits,  Â   son  saint    Esprit,  à   sa  paix,  A 

son  salut ,   à  sa  justice. 

4.     Q  Telle   écoute    avec  soin  ta    voix, 

Quelle  me  soumette  à    tes     Loix  ,    Et 

qu'elle  soit  toujours  suivie,     D'une  pro- 

fonde humilité,    D'une  parfaite  charité, 

Quelle  dure  autant   que   ma  vie. 

5.    Qu'elle  soit     dans    tous    les    combats, 

Que  Satan  me  livre  ici -bas  ,   Et  ma  vie- LU  3 
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toire  et   ma   défense  $    Qu'elle     m'elevo 

dans  les    cieux  ,    Pour     posséder     dans 

ces    hauts   lieux.    Les    objets    de    mon 

espérance. 

XXXVI.    CANTIQUE 
et     Prière 

Pour  te  jour  des  Elections  de  Magistrats. 
Sur  U  chant   du   Ps.    LXV. 

VJ        rand  Dieu  ,  dont  le  pouvoir  suprê- 

me ,   Dispose  des  Etats ,  Des  Rois    et  de 

leur  diadème,     De    tous  les  Potentats:, 

Acco'rdes-nous  par  ta  clémence,  Des  Ma- 

gistrats  pieux  ,  Qui    te    consacrent  leur 

puissance  ,  Et  nous  rendent    heureux. 

2.   Pénètre- les  tous  de  ta  crainte,  O. no- 

ir-j  divin  Roi,  Fais  qu'ils  observent  ta  Loi 

sainte  ,  Qu'ils  ne  craignent   que  toi  ;  Qu'ils, 

soient  zélés  pour  ton  service,    Et  pleins 
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d'intégrité  ,  Qu'ils  administrent  la  justi- 

ce,   Avec  fidélité.. 

Pause. 

iliiliîp^l^îglîpll^plilriiîi 
3.  Inspire-leur   ce   qu'il  faut  taire,    O  uo- 

tre  Rédempteur ,  Pour  nous    bien    con- 

duire et  te  plaire  ,  Et  sois   leur  protec- 

teur.   Donne-leur  en    toute  abondance  , 

L'Esprit  de  vérité,     De  bon    conseil  et 

de  prudence ,  Et  d'intrépidité. 

4.  Fais  leur  sans  cesse  bien  comprendre  , 

■    Que  devant  toi,  Seigneur,     Ils  ne    sont 

que   poudre  et  que  cendre  ,  Nonobstant 

leur  grandeur:  Préside  dans  leurs   assem- 

blées, Conserve-nous    la  paix,  Et  sur 

r^^i  1  1 -|  11I     ~t^Bg leurs  personnes  sacrées  ,    Répans   tous  tes mmm 
bienfaits*. 



6îo 

XXXVII.    AUTRE   CANTIQUE 

Pour  le  jour  des  élections. 

Sur  h  chant  du  Ps.  LXXXIV. 

X        EUPLE  heureux  ,  s'il  en  fut  jamais  , 

Protégé   par  le    Dieu  de  paix,  Et    par 

1  Eternel  des    armées  ,   Dont  l'inépuisa- 

ble    hoiré  ,     Nous    conserve    la    liberté  , 

Et    bénit     toutes   nos     contrées ,  Loue  à 

toujours    ton     Protecteur  ?    Et    ton  glo- 

rieux    bienfaiteur. 

XXXVIIL 

L'ORAISON    DOMINICALE. 

Sur  le  chant  du  Ps.  CXIII. 

Nbu»-*— fe-4~ f    r  I    "^^ OTR.E  Père  qui  dans  les  Cieux, Rè- 

gne avec  les    Saints  glorieux:,  Que  ton 

nom  grand    et   vénérable  ,  boit  honoré  y 
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sanctifie,    Qu'il   soit    craint   et    glorifié  , 

Sur    toute  la    terre  habitable. 

2.  Koi  des  lois,    Seigneur  des  seigneurs  , 

Etabli    ton    trône  en    nos  cœurs  :    Que 

ton  Christ,  par  qui   tout    lespire  ,  Soit 

connu   dans   tout    l'Univers ,  Et  quêtons 

les  peuples  divers  ,  Soient  soumis  à  son 

juste  empire. 

3.  O  grand  Dieu  , que  ta    volonté  ,  Qui 

fait  tout  avec   équité  .    Et  que  tu  nous  as 

ré-  élée,  Soit  ±ur  la  terre  constamment  , 

Comme  elle  l'est  exactement,  Dans  les 

hauts  lieux  ,   exécutée. 

P   A    U   S    E. 

Qurcede  tout  bien  ,  Dômes- 

nous   le  pain  quotidien  ,    Tout  ce    qui 
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rous  est  nécessaire  ,  Pour  passer  douce- 

ment nos  jours  ,      Sur-tout  accorde-nous , 

ii!ipil|ipi=lli^il^liïiliii|ill 
^toujours  ,  Ta  grâce  à   tous  si   salutaire. 
EU  li^lli^illlllïlllilll; llIfllilÉ 
5.  Pardonne-nous  tous  nos  péchés  ,  Pas- 

sés ,  précens,  connus,  cachés}  Exerce 

sur  nous  ta  clémence  ,    Comme  nous  par- 

iifll§!il;f  ̂ isilfill  HlliËIIii=!li 
donnons   à    tous,    Tout  ce   qu'ils  ont  fait 

contre    nous ,  Sms  en    prendre  aucune 

vengeance. 

6.  Garde-cous  de  séduction  ,  Et  de  tou- 

te tentation;  De  S;itan  confons  la  mali- 

ce 5    Ne    permets   pas  que  ses  rigueurs , 

Ses    promesses  ou   ses  douce.) rs  ,   Nous 

détournent     de  ton   service. 

7.  C'est  à  toi  qu'appartient,  Seigneur,  La 

iorce  ,   le  règne  et  l'honneur,    Exauce- 
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nous  ,    ô    notre    Perc  ,  Pour  l'amour  de 

Jésus    ton   Fils ,  Qui    nous  a     tic  sa  bou- 

che appris ,   Cette  très-parfaite  prière. 

j 

XXXIX.    LE    SYMBOLE 

Qu'on  appelle  des  Apôtres. 
Sur    le    chant    du    Ps.    CXXVIII. 

lIlp^i^li^lIIIfli^IIMIipi 
E  crois  en  Dieu  le  Père  ,    Tout-puis- 

sant,  Créateur,  En  lui  mon  ame  espère, 

Il  est  mon  bienfaiteur. 

llïreiiiiî^IlIÉtpIililIïIi^pîil 
2.  Je  crois  eu  sou  unique  ,     Jesus-Christ 

mon  Seigneur  ,  Par  la  foi  je  m'applique  , 

Ce  qu'a  fait  ce  Sauveur. 

3.  Dans  la    chaste     Marie  ,  Conçu  par  TEs- 

prit  saint,  Il  termina    sa    vie  ,  Sous   un 

Juge   Romain. 

4.  D'une  mort  tres-cruclle ,  Ce  puissant 
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Roi  des  rois ,   La  parole    eu  n '  ! i e  .   Expi- 

ra sur  la   c;oi>. 

5.  Dà as  ùnetotribé  obscu/v,  On  nui  tfofl 

srcré  corps  ;  Exempt  de  pourriture  ,  i 

fut  e  .ire  \?s  inorts. 

6.  Privé  de  ia  lumière  ,  Trois  jours  sans 

mouvement  ,  Ce  bien-  aimé  du  Fere , 

Fut  dans  le  monument. 

ni  1  wm  mmimmw^wmïwmM 
7.  La  mort  étant    vaincue  ,  Jésus  ressuscij 

ta,   Porté  sur   une     nue,  Dans  les    cieux 

il  monta. 

8.  Des   fruits  de  sa  victoire  ,   11  jouit  dans 

il SU  j^fglj=^g^g=fli^l*ltli 
lescieux,  Sur  >.in  trône  de  gloire  ,  Assis 

dans  les  hauts  lieux. 

ItlIflpIIililIPiîpiîPïililIIll 
9.    11  reviendra  lui  -  même  ,    Juçer   tout 

lif ̂  ?  Illii^lilIillMlIIl!  llPir  f  1IJ 
l'Univers  3  Couronner  ceux  qu'il  aime  , 

Et 
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Et    punir  les  pervers. 

10.  Je  mets  ma  confiance  ,    Dans  l'Esprit 

Créareur  ,  Il    produit  l'espérance,  Et  la 

ma:  ,T,-,";ii  11, foi  dans  mon  cœur. 

Ê|=3sg 
§ÉS iî=mmi 

il.  Je    crois  la  sainte  Eglise,   Son   chef 

est  glorieux,  Jésus   se  l'est  acquise,  Par mmmmmmi 
son  sang  précieux. 

12.  Je  crois  que   Dieu   pardonne,  Et  fait 

grâce  aux   croyans  , 
Qui  font  ce    qu'il 

ordonne  ,  Et  qai  sont   repentans. 

13.  Mon  corps  doit  se  dissoudre,  La  mort 

le  détruira  ,  Mais  un  jour  de  la  poudre  , 

Il  ressuscitera. 

14.  Je  crois  une  autre  vie  ,  Où  mon  Dieu 

je  verrai ,  En  lui    je   me   confie :,    Je  le 

posséderai. 
Mmm 



é%6 
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XL.    AUTRES    CANTIQUES 

Sur    divers    sujets. 

Sur  l'adoration  et  l'amour  que  nous  devons à  Dieu. 

Sur  le  chant  du  Ps.  VIII. 

ERE  Eternel ,   mon    Seigneur,   tout 

m'engage  ,     A  t'adorer  ,  t'aimer ,   te  ren- 

dre hommage^  Ta  Majesté  brille  dans 

les  hauts  lieux  ,  Elle  a  placé  son  trône 

dans  les  cieux. 

frg     t-       «,    igj 
2.   Tout  l'univers  reconuoît  ta  puissan- 

ce,  Tous  les  mortels  éprouvent  ta  clé- 

mence, Les  Séraphins  louent   ta  sainte- 

té,  Et  les  pécheurs  célèbrent  ta  bonté. 

3.  Tes  jugemens  font  craindre  ta  justice  , 

Qui  ne  peut  voir,  ni  supporter  le  vice,  Et 

qui  des  fléaux  qu'elle  tient  dans  ses  mains  j 
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Frappe  souvent  et   détruit  les  humains. 

4.  C'est    ta  sagesse  adorable  et  profon- 

de ,   Qui  règle  tout ,  et  qui    conduit  le 

monde  ;     On  ne   sauroit  découvrir  ses 

desseins  ,    Mais  ses  projets  sont  tous  jus- 

tes et  saints. 

5.  Toujours  fîdele  en  tes  grandes  promes- 

ses,  Sur  les  mortels  tu    répans  tes  riches- 
I*ffïi5^flf^i^llll^iî^llill=lil 
ses  ,  Et  ton  amour  ouvre   tous   ses  trésors  , 

Pour  enrichir  leur  esprit  et  leur  corps. 

Pause. 

6.  Tu  m'as  donné  le  mouvement   et  l'être, 

Et  ton  Esprit,  ô  Dieu,  m'a  fait   connoî- 

1TT    I       T    .1     /  M     ■    "  ' 
tre,  Ce  que    je  suis  ,mon  néant,  ta  gran- 

F"  I  ;j  ;  '  ',      "    1  '       =tt deur  ,   Ta   charité,    ton  salut ,  mon  Sau- 

veur, 
M  m  m  2 
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7.  Ce^t,6  Sei'  divine   parole, 

Qui  m'éclairait :,  ipe  coi.d-iir  ,     me  cqn- 

5o!e  ,   Et  me    soutien*-  d>us    ries  adversi- 

té- ,    I  u  tsù  ;    vr'  éri  de  >1  es  inr-rmirés. 

8.  Àiiuc   ro;    Di:u  ,  i^o»-   anie.  c'est  mon 

Père  ,   Il   tira    tiré    d'une  r.rr.reus.c-    mise- 

re,  Et   c'est  lui  seul,  qui  peut  me    ren- 

dre heureux,  ht  me  donner    l'héritage 

des  cieaau 

9.  Ajme-le   puis  qu'aucune   créature ,  Plus 

que    toi-même ,  ou   plutôt  sans  mesure. 

Tousses    bienfaits  sur  moi  sont  infinis, 

Il  m'a  donné  son  Esprit  et    son  Fils. 

10.  Seigneur  Jésus  aide-  moi ,  par  ta  grâ- 

ce, Mon    cœur,  hélas!  est  pïus  froid  que 

la.  glace,    De  ton  amour  viens,  ô  Dieu* 
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l'enflammer.    Je  ne  veux  plus   désormais 

que    t'aimer. 

XLI.    CANTIQUE    DE    DOCTRINE  , 

Sur  la  manière  en  laquelle  il    faut  recevoir 
la  Parole  de  Dieu. 

Sur  le  chant  du    Ps.  CXXX. 

U  Dieu  ,  qui  nous   console  .  Par  sa 

grande  bonté,  Recevez  la  Parole  ,  Avec 

humilité.     Heureuse    la   personne  ,   Qui 

médite  et    qui  fait  ,  Ce    qu'elle    nous   or- 
lu-»  !■  »    t  =t±«   ,;| ,[(  ̂ _  '  > 
donne,  Et    la  met  en    effet. 

XL  IL    CANTIQUE 
de    Doctrine. 

Que  la  profession  extérieure  de  la  Religion 
ne  suffit  pas  pour  nous  sauver. 

Sur  h  chant  du  Ps.  CXLIV. 

Cru»    *  ■*   i — \~x=y=Ê^^ 
'est   une  erreur  de  croire    qu'i 

fisc,  D'avoir  été   baptisés  dan 

Et  d'appeler  Jesus-Lhnsi  se     Seigneur  j Mmm  3 
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Son    chef,  son  maître  et    son  divi  l  Sau- 

veur ,  De   réciter  tous  ses  divins   or:;,  les  , 

De  faire  même  eu  son  nom  de?  miracles  •- 

Pour  avoir  part  à  la  iélkité-,  Il  faut  tou- 

jours faire  sa  volonté. 

XL  III.    CANTIQUE 

de    Doctrine, 

Qu'il  faut  plus  craindre  Dieu  que  les  hommes» 
Sur  le  chant  du  Ps.  CIV. 

il        É  craignons   point  ceux  ,  dont  tous 

les  erîbrts  ,   Ne   peuvent  rien  que  sur  nos 

les  corps  :,  Craignons   pluîôt ,  le  maî- 

tre du  ton   erre,  Le  Hoi    des  cienx  qui 

fait   trembler  la  terre,   Que  les    Démons 

Fers .   Sdus  q-:.i  tout 

.    vaste  univers*.    Q  i  jette  l'a-irie 

et  le  corps  dans  la   gêne ,  Pour  y  soufFiir 
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une  éternelle  peine. 

2.  N'attirons  pas  sur  nous  ses  [uge.mèns  j 

Mais  observons  tousses  corn  mande  mens , 

C'est  le  moyen  assuré  de  lui  plaire  »  La ïimmwïmmmmmmmmmm 
seule  chose    utile  et  nécessaire  ,  Le  tout 

MlllllilîlîÈfpiiiî^ilp! 
de  l'homme  et  sa  félicité  9  Et  lé  chemin 

à  l'immortalité.   Pénètre- nous  7  6    Sei- 

gneur  ,  de   ta  crainte,  Pour  accomplir 

désormais  ta  Loi  sainte. 

~~ X  L  I  V.     CANTIQUE de     Doctrine. 
Sur   la    Très-Sainte     Trinité. 

Sur   le   chant  du  Ps.  CX. 

.  J_  ROIS  dans  te  Cael  nous  rendent  té- 

moignage ,  Le  Père  ,  Saint , Tout  puis- 

sant ,    Créateur,  Son  propre  Fils,  sa  très- 

H  i,  ff,     il      |=f=*=°»=-fi^g parfaite  image,    Et  son  Esprit  nctre  con- 

soiatcur. 
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2.    Ils  ne  sont  qu'un,  ils  ont  la  même  essen- 

ce  ,  La  même    gloire,  et  force  et  majesté  y 

Le  même  empire,  et  la  même   puissance, 

C'est  l'adorable  et  Sainte  Trinité. 

XLV.      CANTIQUE 

Sur  la  règle  de  toute  Justice. 
Sur  le  chant  des    Commandemens. 

V^        E  que   nous    voulons    qu'on   nous 

fit»  k]  ,»M:rT^r~T7v  »■;  1  *  f 

fasse  ,  Pratiquons  -  le  pareillement ,  La 

*»*        M»      <é     J.      1."-   i—        1        V      H         »■> 
Loi ,  la  nature  et  la  grâce  ,  Nous  donnent 

ce  commandement. 

XLVI.    CANTIQUE 

de    Doctrine, 

Sur  l'amour  que  nous  devons  avoir  pour  nos 
prochains ,  et  même  pour  nos  ennemis. 

Sur    te  chant  du  Ps.   LXII. 

JL      L  faut  aimer  son    Créateur  ,  Sans  me- 

sure  et  de  tout  son  cceur2  Et  jévérerï-E-. 
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tre  suprême  ,     Qui  tient  notre  sort  dans 

sa  main,  Mais  il   faut  aimer  sop  prochain, 

Comme    chacun   s'aime  soi-même. 

1.   Aimons     toujours,    et    nos  amis ,   Et 

nos  plus  cruels  ennemis.    Bénissons  ceu* 

qui   nous  maudissent,   Prions    pour  nos 

persécuteurs ,    Ne  refusant  pas    nos  fa- 

veurs  ,    A  ceux    même  qui  nous  haïssent. 

^.    .Ainsi   nous    ferons   voira  tous,     Que 

Dieu    qui  se  montre  si  doux,  Esc   nuire 

véritable  Peie^    11    fait  du  bien    aux    vi- 

cieux^  Son  Soleil  se  levé  sur  eux,    Qui 

leur  ypporte  sa  lumière. 

4.    Prions  ardemment  le  Seigneur  ,  De 
II  M^i^MMùk^^W^^^M HÉ 
qui  dépend  notre    bonheur  ,    Qu'il  nous 

transforme  à  son    image ,  Et  qu'imitant 
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sa  charité  ,    Et  sa  parfaite  sainteté  ,  Nous 

possédions   son  héritage. 

XLVIL    CANTIQUE 
de    Doctrine. 

Qu'il  faut  chercher  avant  toutes  choses  les biens  célestes. 
Sur  le  chant  du  Ps.  LXXXIV. 

herckons  ,   Chrétiens  ,  première- 

ment, Avec    un  saint  empressement,    Le 
mmmmÊËmmmmwwmmmm 
Règne    de  Dieu  ,  sa  justice,   Et  nous  au- 

rons certainement ,  Pour  passer  nos  jours 

doucement  ;    Le  Seigneur  nous  sera  pro- 

pice ,    Remplissant  nos   justes  désirs  ,  Il 

fera  cesser  nos  soupirs. 

X  L  V  1 1 1.    CANTIQUE 
de    Doctrine. 

Contre    les    soucis    de   la    vie. 
Sur   le   chant    du    Ps.  XVIII. 

E  ton  Esprit  bannis  l'inquiétude-. 
D 
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Soucis  rongeans  ,  vaine  sollicitude  ,  N'i- 

mite  point  ce  que  font  les   Paycns  ,  S'ils 

sont    privés  et  d'amis    et  de  biens.   Ces 

iguorans,   remplis   de  déhauce  ,   Disent 

souvent    dans  leur   impatience  ,  Et  dans 

l'ardeur  d'un      injuste    courroux  ,    Que 

devenir  et    de  quoi  vivrons-nous? 

i.  Si  tu  te  vois ,  Chrétien  ,  dans  la  mi- 

sère ,  Sans  murmurer  ,  recours  à  Dieu  , 

ton  Père ,  Lui  serois-tu    moins  cher  que 
mmugmmmmmmwmmm 
les  oifeaux,  Que  l'hirondelle ,  et  que  les 

passereaux?  Lui  seul  leur  donne  à  tous 

la  nourriture,  Lui  seul  pourvoit  à  toute 

la  iiiitu  c,  1  m  seul  revêt  tous  les  lis  de 

nos  ch  inips  ,  Auroit-il  moins  de  soin 

de  ses  cûiaas  ? 



M     CANTIQUE    XLVIII. 

3.    Mets    donc    en   Dieu    toute  ton  espé- 

rance ,   Il  est    ton  Père,  et   c'est  sa  Pro- 

vidence  ,  Qui  te  réduit  à  cette  extrémi- 

té :    Espère    tout  de    sa  fidélité  ,    Chasse 

bien  loin  toute    crainte  mondaine  ,  Cha- 

que  journée  a  ses  soins  et  sa  peine ,  Mais 
l^^i^HiHl^:iHilÉ 

Dieu  prévoit  et  règle  l'avenir,  Et  lui  seul mmwmmmmmimm 
peut  à   nos  maux  subvenir. 

XLIX.    CANTIQUE 

de    Doctrine, 

Sur  le   bonheur  de   ceux    qui  meurent    au 
Seigneur. 

Sur  If  chant   du  Ps.    LXXXIV. 

EUREUx,  qui  mourant  au  Seigneur,. 

Remet  son  ame  à  son  Sauveur  ,    Il  se  re- 

îmmmmï^mmmmmmm 
pose  de    ses  peines ,   Ii  est  délivré  de  ses 

maux,  De  ses  chagrins,  de  ses  travaux  , 

De 
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De  ses   ennemis,     de   ses   chaînes:    S^s 

&y=^ii  inil^p^ii^-ipiiei œuvres   le   suivront  aux   cieux  ,  Où  Dieu 

le  rendra  bienheureux. 

L.     CANTIQUE 

Pour  les  Marchands  qui    voyagent  pour 
leur  commerce. 

Sur  U  chant  du  Ps.  CXVIII. 

DlMU  ,  qui  par  ta  Providence,  Con- 

duis et  règles    l'univers  ,    Qui    remplis 
IIIÎ^;I-1  !  iiîplii^il=ï^li^il=l 
tout  par  ta  présence,      Et  tiens  sur    nous 

tes    yeux  ouverts  ,       Nous    entreprenons 

un  voyage  ,    Adresse  heureusement  nos 

pas  ,  Conduis-nous  ,  Dieu  tout   bon  ,  tout 

sage,   Et  ne  nous  abandonne   pas. 
mmmmmmmmiimËmmïm 

z.    Toi  qui   jadis   fendis   les  ondes  ,  Pour 

ton   peuple  et    ton  cher  troupeau  ,  Et 

qui  dans  les  vagues  profondes  ,    Leur 
Nuu 
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ouvris  un  chemin  nouveau.  Toi  qui  fais 

tout  par  ta   puissance,  ht  sur  la  terre  et 

dans  les   cieux ,     Accorde-nous  ton  assis- 

tance ,  Lt  rens  notre   voyage  heureux. 

3.   Nous   sommes  exposés  sans  cesse,   A 

des  maux  sans    nombre  ,  Seiçneur  f,  Tu 

|f^j=|tp^|iii|siis.ifiipgp|i sais  quelle  est  notre  foib.esse.  Daigne  être 

notre  protecteur:     Garanti- nous  de   ma- 

ladie.    De  voleurs,  de  gens  iv  humains. 

Conserve    nos    biens ,    notre   vie  .    Nous 

mmmmmmmmmmm 
nous  remettons   en    tes   mains. 

4.     Veuille  bénir  notre  entreprise  ,  Notre 

commerce  et  nos  desseins,    (iarde-nous 

de  toute    surprise  ,  Mais  sur-tout,  6  Die  , 

rens- nous  saints;  Eloigne   de   nous  l'ava- 

rice ,   Pour  les  bieus  trop   d'avidité ,  La 
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fourberie  et   Tinj  istice  ,   L'envie  et  Tin- 

fidélné. 

5.   SM   11  ni      survient     quelque     disgrâce  , 

Un    malheur,  ou  quelque  accident.  Fais- 

ions,  ô     notre  Dieu  ,    la  grâce,     De    les 

supporter  constamment:    Que  les    riches 

ses  périssables ,   rv  attachent  jamais  : 

cœur,    Mais   qu'après  des  biens  plus  du- 

râbles,    Nous  aspirions   avec    ardeur. 

.-uous  comprendre  que  la  vie  ,  Se- 

vnnouit  dans  peu  de  jours,  Que  le  Ciel 

est   notre   patrie.    Où    nous  devons   ten- 

dre toujours.  Que     tout  passe  ,     plaisirs, 

richesses  ,     Dignités  ,    presque  en    un   ins- 

tant ,  Mais  que  ta  erace  et  tes  promesses 

Durent  perpétuellement. 
Nnn  1 
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et     Prière, 

Peur  une   personne   malade  et   qui    soufïre 
beaucoup. 

Sur  le  chant  des    Commandemens. 

ERS  toi  seul  j'élève  sans  ce^se  ,  Mes 

désirs ,  mon  cœur,  et  mes   yeux  ,  Dans 

  mes  maux  et  dans  ma  rnFtes.e  ,    Sonve- 

..rain    monarque  des   cieux. 

2.  Lors  q;  e    tout    dort  tfatts  là    nature, 

Je    me  tourmente  et    je   me   plains  ,    Je 

mets  mon  cœur   à    ia   torture,    Et  \i   tne 

ronee    de    chagrins. 

3.   Je  suis   toujours  dans  les  alarmes,  Mca 

aine     nourrit  ses   ënmuus ,  Et  sôuvêui  à 

verser  des  larmes  ,    Je  passe  les *pi us  lôn- 

fB^E= ̂ i=i-. 
_r!7;   _ E=j - 

Er~ 

gués »1— T-   

nuits. 

— t   
V 

Ti; 

m V====kîè -H_-_ 

fe= 

~ï- 

4.  Mou  Dizu  y   mon   unique  espérance,  ' 
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De    mes  maux  arrête  le  cours ,  Fini    ma 

cruelle     souffrance  ,     Vers  toi  seul  j'ai 

tout    mon  recours. 

5.  Viens  ,  mon   doux  Sauveur  ,      à  mon 

^  aide,     Ecoute   la  voix  de  mes    pleurs  , 

J'attens  de  toi  seul  mon   remède  ,    Dissi- 

pe toutes  mes  frayeurs. 

6.  Ne   cache    plus ,  ô  Dieu  ,  ta  face  ,  Et 

n'ij  i.  1      -.    *. x~*= ̂ ^ 
ne  t'éloignes  point  de  moi,    Mon    ame 

recherche  ta   grâce ,    Soupirant    toujours 

après    Toi. 

7.  Je  sens  d'une  affreuse   tristesse ,  Le  ve- 

nin au  fond   de   mes  os }     Remplis  mon 

ame    d'alégresse  ,  Et  donne  à  mon  corps 

8.  Seigneur, c'est  ta   seule  parole  ,  Qui N  nn  ̂  
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peut  essuier  tous  mes  pleurs  ,  Qui  me 

soutient  et  me  console  ,   Dans    mes  plus 

cruelles    douleurs.        '/ 

o.   Hâte  ,  mon  Dieu  ,  ma  délivrance  ,  Elle 

est  l'objet  de  mes  désirs,    J'espère  tout 

de  ta  clémence ,     Et  ta  Loi  fait  tous  mes 

plaisirs. 

10.  Si    ta  imin ,  Seigneur  ,   me   délivre, 

Des  maux  qui  causent  ma    douleur,   je 

iimwmÊmmmmimÊîmm 
ne   souhaite  plus  de  vivre  ,  Que    pour  te 

plaire,  ô  mon  Sauveur. 

ej.  De  tout  mon  cœur,  je   te  désire  ,  Sou- 

i   e ts  toujours  p?:r  ta  bonté,   Aux  saintes 

Loix  de   ton  Empire  ,    Mon    inconstante 

volonté. 

l£»  Seigneur,  accorde- moi  la  grâce,  De 
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\  llËllliii==lii 
jouir    ici  de  ta  paix,  Pour   contempler 

i.ii  jour  t.:  :   .  .  1  ton  Paradis,  à  j  .mais. 

ï  If.     C  A  N  r  I  Q  U  E  " Sur  le  dernier  jugement. 

Sur  U  chant  du  premier  Cantique. 

ORS  que   J  jer  le   ire  ti- 

re humain,   Environné   de  gloire,' et  la 

foudre  à  la  main  ,    Il  aura  près  de  lui  des 

milliers  de  ses  Anges ,    Qui  teroiit  dans 

les  airs  retentir   seslouan 

1,   A  sa  droite  il    mettra  rous  ies  bous,  ses 

brebis  ̂     A  sa  gauche ,  les    boucs,  et  tous 

ses   ennemis  :    Aux    uns    il   fera  voir  un 

t^Hl^SXZEZj  7Mi  pi  [HHH visage  sévère,   Pour  lesbonSil   aura  les 

tendresses  d'un  frère. 

3.  Tous  les  peuples   seront  devant  lui  ras- 
m 

semblés,    Les  uns  seront   contens,  d'au- 
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très   seront   troublés  ,  Tous  seront  abat- 

tus en    sa    sainte    présence,    Et   seront 

éblouis  de  sa  magnificence. 

4.    On    verra  ce  grand  Juge,  et  Roi  de 

l'Univers  ,    Sur  un    trône  élevé     dans  le 

milieu    des  airs  ̂      Il    tournera    ses  yeux 

vers  sa    troupe  chérie  ,     Pour  laquelle  il 
ni 

a    bien   voulu  perdre  la  vie. 

5.  Vous  tous,  leur  dira-t-il ,    que  monPe- 

re  a    bénis  ,     Et  qu'il  a  de  tout  terris  dans 

son    conseil    choisis,  Pour  vous   donner 

un   jour , une  gloire  éternelle,   Recevez 

de  mes  mains  la  couronne  immortelle. 

Pause. 

6.   Quand  j'étois    indigent,  que  j'eudu- 

rois  la  faim  ;  Vous  avez,  avec    moi  pa*~ 
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VJgé    votre   pain  ̂   Je  n'ai  jamais  manque, 

dans   ma  soif,  de    breifvàgè,      Venez     et 

possédez    mon  ciel  en    héritage. 

7.    J'étois  un  étranger  ,   et  vous    m'avez 

l°£é  ,   Quand  j'ai  souffert    du  mal  ,  vous 

m'avez    soulagé  }     Entrez     dès     mainte- 

r.ant,    dans  ma   maison    céleste  ,  Où  vous 

r.c  craindrez  rien  de  triste  et     de  inceste. 

£.    Lorsque    j'étois  to^r  nu,     voi.s  m'a- 

vez revêtu,  Vous  m'avez   consolé ,  quand 

j'étois    abattu,    Vous     m'avez  en    p 

souvent  re  .  a    présent 

des   (ruïtsdc   mon  mérite. 

9.    Quand    t'avons  -  nous    rend.)   ces   cha- 

ritables  soins.    Et    quand  avolw-notrt 

pu  [îb'nrvotr à- tesbesoins !    Diront  aiers 
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les  bons  au    Rédempteur  du     monde  , 

Toi   qui  de   tous  les  biens  es  la   source 

féconde. 

io.    Jésus  leur   répondra  ,  vous  m'avez 

subvenu,    Lors    quêtant  d'indigens  vous 

avez     soutenu  ,    Et  votre    charité    pour 

moi    s'est    signalée.    Quand*  vous  avez 

aidé  ma  troupe  infortunée, 

il.    Pour   vous  pécheurs  ingrats  et  sans 

humanité  ,  Qui    pour  moi  n'avez  eu  que 

de  la   dureté;  Allez  ,      maudits  de  Dieu, 

dans  le  fond  des  abîmes  ,   Dans  des  tour- 

mens  affreux  expier  tous  vos  crimes. 

12.   Grand  Dieu  ,    fais    que  Je    sort  des 

bons  ,    si    glorieux ,   Et  celui     des    mé- 

dians   si  tnsie  et    malheureux ,     Nous 
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Tasse    vivre   tous    ici    bas  dans  ta  grâce, 

Pour  contempler  un  jour  dans   ton  pa- 

Jais    ta  face. 

LUI.    CANTIQUE 

Sur  la  RésurrectioD  ,  et  sur  le  dernier 

Jugement. 
Sur  U  chant  du    Ps.   CX. 

U  Rédempteur  la  der.  iere  venue  , 

Dont  nul  ne  sait  le  jour  ni  le  moment , 

Comme  un  éclair,  sera  prompte  ,  impré- 

vue,  Préparons-nous  à  cet  événement. 

z.  On  en  verra  de  terribles  présage*  , 

Plusieurs  mourront  de  ia  seule  frayeur; 

De    tous   côtés   des   éclairs,    des  orales, 

Les   élémens    fondront  par  la  chaleur. 

3.     Par    un    grand  vent  ,    comme    d'une 

tempête ,  Tout  passera,  ciel ,  terre ,  fuma- 
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HôilJlllîPfiiilii  îif  ii^l^liiig 
ment;  On  entendra  l'éclatante   trompette  , 

Qni  citera  tout    homme  au  Jugement. 

4.  La    terre  et  l'eau,  mers ,  fleuves  ,  cho- 

se étrange  !     Incontinent  rendront  alors 

les  morts;   A  la  trompette  ,  à  la  voix  de 

l'Archange  ,      De  leurs    tombeaux  sorti- 

ront   tous  les    corps 

5.  Notre  corps  vil,  pesant  ,  foible  ,    fra- 

gile, Lors    que   Jésus   redescendra  des 

cieux,  Sera   rendu  parfait,  robuste,  agile  , 

Et  fait  semblable  à    son  corps  glorieux. 

6.  Si    tous  nos  corps  sont  semés  corrupti- 

bles, Pleins  de  défauts  ,  terrestres,  sensuels , 

Ils  renaîtront  de  beaux  corps  impassibles  , 

Respleudissaus ,  des  corps  spirituels. 

Pause» 
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Pause. 

7.    Nous    n'aurons    pins  alors    de     chair | 
mortelle,  ux    maux  ,et  de  cor{>s 

lauguissaut  ,  La  chair  sera    comme     l'a- 

me ,  éternelle,   Par  la  vertu    du  Sauveur 

Tout-  puissant. 

8.  Ici    du  corps  notre  arne  est  séparée  , 

Et   va    jouir  de  la  félicité  ,  Mais   dans  la 

H&..    „     i^-f-t- .,  1  .  >Ë^m grande  et     dernière  journée  ,   lis    se  join- 

te; — «-• t^*»  'i 1 1|  y 
dront  et  pour    l'éternité. 

9.  La  même  main  ,  la  même  intelligen- 

liïlill*  =1  =2Çmrr-:9=3==~ï      ?  *>,"»  1/ ce  ,  Qui  put  tirer  notre  corps  du    néant, 

N'aura   pas    moins  de    force  et    de    puis- 

sance, Pour    relever  ce  divin    bâtiment. 

10.  O  mort,  ô  mort!   où  sera  ta  victoi- 

m*  \     °~=  jx=4- ui       •    ||lf=§||pi=j 
re?     lu  n'auras  plus  tu;,   ai; -.ion   mor- Ooo 
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tel,  Grâce  à    Jésus,    grâce  au    Seigneur 

de      gloire  }    Grâce  à    l'Esprit  ,  grâce  au 

il.  O  mon  Sauveur  ,     que   la  gloire  en- 
%ZJi-ûxrtTz* 
viromie,      Et  qui    conduis  tout  ce   vaste 

Univers  ,    Quand  feras-  tu    corhgarôî- 

tre  en    personne  ,  Tous    les    n;orrels  ,  les 

jus  es  ,     les  pervers  ? 

12.  Quand    viendras-tu ,       Rédempteur 

adorable.  Tout    entouré   d'À 

Séraphins,  Pour    prononcer  Far f  et  tire 

vocable  ,     Qui    fait    déjà    trembler  :ous 

les  humains. 

13.  Tu  vois  ma   crainte  héla;  !  sois-moi 
B j$rtJb^41— '±         t    -=^ 
propi' e ,    Et    mes     péchés    augmentent 

mon  effroi ,  Mais  couvre-moi,  Seigneur, 
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de  ta  justice,    O   mon    Sauveur,  je  n'es- 

père   qu'en  toi. 

L  I  V.    C  A  N  l'I  Q  U  E. 
Sur   la   glorieuse   victoire    que   D  I  E  U   a 

accordée  à  nos   Pères   l'an   17 12. 

ONARQUE  souverain  ,  des  hommes 

et  des  Anges,  Arbitre  des  Etats,  notre 

Li-bérateur  ,  Nous    voulons  entonner   au- 

:-ipH^ËHiïI!iJi!ïIp^ï;! 
jourd'h  ii    tes  louantes  ,  Et  célébrer   ton 

nom  ,   ta  gloire  et  ta  grandeur. 

2.  Seiçneur  ,    dont    l'univers    recounoit 

la  puissance ,  Nous  avons  ressenti  les  effets 

merveilleux  ,  Qt  e  ta  force  a  produit 

pour  notre  délivrance  ,  Nous  en  rendons 

hommage  à   ton    nom  glorieux. 

3.    Si    nous   avons    donc    pu    obtenir    la 

victcire;  Et  si  nous  jouissons    d'une  tran- Ooo 
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quiile  paix  ,  Nous  t'en  donnons,  Seigneur, 

uniquement   la  gloire,   Et  nous  célébre- 

rons à   toujours  tes  bienfaits. 

:;.    Tés   bontés  envers  nous    ne     se    peu- 

vent   comprendre ,   Que    pourrions-nous 

t'offrir,  ô    puissant    Protecteur ,  Et  pour 

tant  de    faveurs  ,  que 'péufrfons-nous     te 

rendre  ?  Nos  esprits  et  nos   corps  tout 

IIiirîIiH^ii§iEiii=i!ii!ii!iHi 
t'appartient  Seigneur. 

Pause. 

2 5.  Nqrts   ferons  retentir  dans  nos    sacrés 

Cantiques  ,  Ton    infini      pouvoir  ,  jon^ 

immense    bonté  , Tes  expions  surprenons  , 

li.^il^Êi^iiilli^ii^iiilï^  wâ=M 
tes    œuvres    magnifiques ,  Ta  sagesse  a db- 

rable  ,  et  ta  fidélité. 

6. Tout  l'Univers  saura  notre  îeconnoisr 
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sance  ,  Nous     voulons  désormais  ne  vivre_ 

que  pour  toi ,    Veuille    fléchir  nos    cœurs 

à    ton  obéissance,     Et  conduis-nous  tou- 

jours selon  ta  sainte    Loi. 

ili^^II=Jîii=plIÎ|PïElli.glli 
7.  Ne  nous  ôte  jamais  ta  céleste  lumière , 

Conserve-nous  la  paix  ,  et  notre  liberté, 

Montre-  toi  notre  Dieu  ,  notre  Roi ,  notre 
lllilIll^iiiî=iiH^ii=?^ii=îii 

Perc  ,  Comble-nous  de    bienfaits  par  ta 
mmrnmmmmimmmmmm 

grande  bonté. 

8.  De    tous    nos   ennemis   réprime   la  puis- 

sance ,    Dissipe    leurs   complots, leurs  fu- 

nestes desseins  ,    Toi  seul  es   notre  appui  , 

notre  unique    défense,    Béni-nous  tous  , 

Seigneur,  rens-nous    justes  et  saints. 

Ooo 
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LV.    CANTIQUE 

DE      S  I  M  É  O  N. 

aisse  -  moi  désormais  ,      Seigneur  , 

iiiliei^ip|^i^ilileil^iiiïe|i' aller  en  paix  :  Car  selon  ta  promesse,  Tu 

fais  voir  à  mes  y  eux,  Le  salut    glorieux  y 

mmmmmmmmmmmËmm. 
Que  j'attencloJs  sans  cesse. 

llllllllillllllil^  HHHiHt  WÊM 
2.    Salut    qu'en   l'Univers  ,  Tant  de  peu- 

ples  divers,    Von2    recevoir  et     croire:, 

Ressource  des    petits  ,   Lumière  des  gen- 

tils ,  Et  d'Israël  la  gloire, 

LVI.    CANTIQUE    ET    PRIERE 

Pour  dire  en  commençant  son  travail,. 
Sur  h  chant  des  Commandemens. 

ource  de  lumière  et  de   vie  ,  Mon 
mmMwmm^mmmmm 

Dien  mou  Seigneur  et  mou  Roi,  J'im- 

piore  ta  grâce  infinie  ,  Dès  le  matin 

exauce  -îooi,. 
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2.  Pardonnes-moi  par  ta  clémence 

Tous  les  pèches  que  j'ai  commis , 
En  m'imputant  l'obéissance , 
De  mon  Rédempteur  ton  cher  Fils, 

3.  Enseignes -moi  ce  qu'il  faut  faire  , 
Pour  plaire  à  tes  yeux  dans  ce  jour  y 

Que  ton  divin  Esprit  m'édairc  , 
Et  m'enflamme  de  ton  amour. 

4.  Je  vais  maintenant  entreprendre  r 

L'œuvre  de  ma  vocation  , 
Père  Eternel ,  daigne  répandre , 
Sur  moi  ta  bénédiction. 

5.  Fais  que,  dans  mon  travail ,  je  pense  r 
A  ta  grandeur  ,   à  mon  néant , 
A  mes  péchés ,  à  ta  vengeance , 
A  ma  fin  ,   à  ton  jugement. 

6.  Qu'en  travaillant  il  me  souvienne 
Que  je  suis  toujours  sous  tes  yeux, 

Afin  qu'avec  soin  je  m'abstienne  , 
De  tout  ce  qui  t'est  odieux. 

7.  Ne  permets  pas  que  l'indigence  7 
Me  jette  dans  le  désespoir, 

Ni  qu'une  trop  grande  abondance , Me  fasse  oublier  mon  devoir. 

8.  Que  je  t'aime  comme  mon  Pcrer 
Et  que  jamais  l'amour  du  gain  , 
Ne  me  fasse  tromper  mon  frère  , 
Ni  faire  tort  à  mon  prochain. 

9.  Garantis-moi  de  toute  envie  , 
Et  fais  que  content  de  mon  sort-> 
Sur  ta  Loi  je  règle  ma  vie , 
Et  je  me  prépare  à  la  mort»- 
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LVIî.     AUTRE     CANTIQUE 

Pour  dire  en  finissant  son  travail. 

Sur  le  chant  des  commandemens. 

Ç ftè*     i      ̂ =~*;  Tb*~^-    *  *;']"'  ■•*  ̂  tlGNEUR,  sous  ta  sûre  conduite  ,  Nous 

venons    de    passer  le  jour,  Que    cette 

nuit    soit  une   suite  ,  De   tes   soins  et    de 

ton   amour. 

2.  Sois  notre  garde  et  notre  asile  : 
Joins  aux  biens  que  tu  nous  as  faits  , 

La  douceur  d'un  sommeil  tranquille  , 
Et  le  sentiment  de  ta  paix. 

3.  Donnes-nous  de  saintes  pensées  T 
Dans  le  silence  de  la  nuit  } 
Et  de  tes  bontés  retracées , 
Fais  que  nous  savourions  le  fruit. 

4.  De  tes  plus  précieuses  grâces  ,. 
Tu  nous  ouvres  tous  les  trésors} 

Il  n'est  bien  que  tu  ne  nous  fasses , 
Soit  pour  l'ame  ,  soit  pour  le  corps. 

5.  Nous  sommes  par  ta  Providence,, 
Nourris ,  vêtus  ,  et  conservés  ̂  

De  l'erreur  et  de  l'ignorance , 
Ton  Esprit  nous  a  préservés. 

6.  Puissions-nous  faire  un  saint  usage» 
De  tout  ce  que  nous  recevons  ! 
Et  te  rendre  un  fidèle  hommage  ? 
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Pour  tout  ce  que  nous  te  devons. 
7.  Eclaire?  sans  cesse  notre  ame  , 

Des  rayons  d'une  vive  toi  : 
Allume  la  céleste  flamme  , 
Dont  nous  devons  brûler  pour  toi. 

8.  Seigneur,  apprends-nous  à  te  suivre, 
A  tout  quitter  ,    à  tout  souffrir  , 
Qui  dans  les  plaisirs  cherche  à  vivre  , 
Ne  songe  guère  à  bien  mourir. 

9.  Heureux  qui  préfère  ses  larmes , 
Et  ses  salutaires  malheurs , 
A  tous  les  biens,  à  tous  les  charmes 
Dont  le  monde  séduit  nos  cœurs. 

10.  Le  monde  et  sa  vanité  passe, 
Mais  qui  te  consacre  ses  jours  , 

Dans  le  Ciel  s'assure  une  place , 
Et  qui  vit  bien,  vivra  toujours. 

LVIIL    CANTIQUE 

De  la  patience  dans  le:  maux, 

A  U  grand  Dieu  j'abandonne  , 
Mon  destin  ,  ma  personne  3 
Mes  projets  et  mes  vœux  j 
Sans  lui  rien  ne  prospère , 
Sans   mon    céleste   Père , 
Rien  ne  saurait  me  rendre  heureux. 

2.  Que  le  monde  s'agite, 
Pc        voir  la  réussite  , 
I     m   coup  prémédité  : 
Mui  sans  humeur  chagrine  , 
Dans  la  faveur  divine  , 
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Je  cherche  ma  tranquillité. 

3.  Je  reçois  avec  joie , 

Tout  ce  que  Dieu  m'envoie  , 
Et  sous  le  faix  des  croix  , 
Quand  sa  main  me  châtie  , 

D'un  Dieu  ,  qui  m'humilie  , 
Je  respecte  les  sages  loix. 

4.  J'attends  tout  de  sa  grâce, 
Constamment  efficace , 
Pour  qui  se  donne  à  lui  : 
Quand  même  à  force  ouverte, 

On  s'attache  à  ma  perte , 
Il  se  déclare  mon  appui. 

5.  Dieu  veut-il  que  je  meure  ? 
Sans  murmure,  à  toute  heure  5 

J'embrasse  avec  ardeur, 
La  volonté  d'un  maître  , 
Qui  m'ayant  donné  l'être , 
Ne  veut  jamais  que  mon  bonheur. 

6.  Mon  ame  !  sois  tranquille  7 

L'Eternel  ,    ton  asile  , 
Prend  soin  de  ton  destin  , 
Et  sa  grâce  infinie , 
Niême  après  cette  vie  , 

S'y  veut  intéresser  sans  fin. 

Fin    des   Cantiques. 
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L  E  S 

PRIERES  ECCLÉSIASTIQUES. 
POUR    LE    DIMANCHE    M  A  T  I  N. 

Apres  la  Lcctu  e  de  quelques    Chapit  es  tic  VEcritvrtmSainte  et 
tiogw  •    ■.  Ministre  commence  ainsi  : 

NO.re  aide  soit  au  nom  de  DIEU  ,  qui  a  fail  le  Citl  et  la 
Tere  ,  Amen. 

MEb  Frères  ,  que  chacun   de  vous  se  présente   devint  le 
Seigneur  ,  poi:r  lui  faite  uns    h.i'i.blv:  conression    de   i<% 

péchés  ,  en  suivant  du  cœur  ces  paroles. 

PRIERE. 

SEIGNEUR  DIEU  ,  Pcre  E:emel  et  Tout  -  Puiranr  , 
noiu  retonnoissor.j  et  nuiis  confessons  devant  I 

Majesié  ,  q^e  nous  sommes  de  pauvres  pécheurs  ,  nés 

dans  la  cerrupton ,  enduis  au  mal,  inc.'.pablei  par  nout- 
mêxes  de  .'a  re  !<-•  bien  ,  tt  qui  transgressons  ,  10.1s  ît 
et  efj  plusieurs  manières  ,  us  laints  Commande  me,;  s  :  Co  qui 
fait  que  nous  attirons  sur  nous  ,  p-r  ion  j-ste  jugement ,  la 
con,!  ;.  r,rr. 

Mis,   SEIGNEUR,   nous   avons 

t'avoir   o;Veiué   ;     et    imi;s    no  I  •    et    nos 
vices  avec  une  sérieuse  lepinuncej    recourant 
ta  grâce  ,    et  :e    suppliant  de   s  Ye.iilcs 

1  .   DILU  très-bon  ,    i 
corde ,  et  ;    nos  péchés,    à   cai.ie  do   toi   Fils 
J.    CHRIST    notre    Seigneur.  Accorde -non»  a.  sv  ,   et   nous 
au^rreiue  :  t  ,    »fip 

qje  ruer.'  r'jutes  ,    en    él 
snent  touchés ,   •  .-.sd.Mcut  notre 
nous  portion;  des  f.   its  de  ta:nt< 
agréables,    ,-    Je    1  -h:. s;  notre  Seigneur. 

PRIERE  qui  se  fit  ap  ùs  V  Sermon 

ODIFU  Tout- Puissant ,  docs  :e  remercions  de  la  grâce 

efficace  ;  es 
nous  don  e   leaeurc    en   nous  avec  abonJuace , 
er  ;.cut  remplisse  de  Sageise. 

Ppp  1 



7Z4  PRIERE 
SEIGNEUR ,  qui  nou5  as  commandé  de  te  prier  les 

uns  pour  les  autres  ,  nous  te  prions  piemitrerr.ent  pour  ious  les 
Princes  et  ies  S.-igntuis  :  à  qui  ;u  as  confié  le  gouvernement 
des  Peuples  et  l'administra. icn  de  la  Justice  j  particulièrement 
pour  les  Seigneurs  et  Magistrats  ,  que  tu  es  établis  s.r  nous. 

Qu'il  te  glaise  de  bénir  leuri  personnes  ,  et  de  piéiider  dan$ 
Jeui  s  Conseils ,  cnsorte  que  tomes  Jeun  délibérations  se  rap- 

portent à  .a  gloire  ,  et  au  bonheur  du  Peuple  que  lu  as  confié 
à  leurs  soins. 

Nous  t'adressons  aussi  nos  vce'.'S  pour  toutes   les  Puissances 
Amies  er  Alliées  de  cet  E.at  ,  et  en  particulier  ,    etc 
ô  DIEU  ,  que  to.  tes  ces  Puissances  :e soumettent  à  tes  ordres, 

et  clierchent  leur  plus  grande  g!o:re    dans   l'avancement  de  ton 
Rïfe::e  et  dans  le  boi.heurde  leurs  sujets. 

te    pri  ns   aus.-i  ,   ô    DIEU    notre    Père  et   notre 
Sa...e  r,   pour  tous   ceix  que  tu   as    éiuLl.s     Pasteurs  dam 

Lite  ,    et   sur-tout   pour   ce.x   à    qui    tu  as'dl 
conduite    de   ce    troupeau.    Anirr.ej-les  de    ton  Espr.r. ,   afin 

qu'ils    l'aquktejit  de   leur    ministère   avec     fidélité     et    avec 
ze.e,   et  q  .'ils  travaillent  efficacement  à  la  conversion  et  au salut  des  Arr.es. 

Ce.-  rves  à  cette  Eglise  la  pa:x  ,  dont  elle  a  joui  jar- 
qu'.i  présent  par  ia  bonté  infinie.  P:o:éges  de  n  erre  les 
autres  Eglises  ;  et  fins  sentir  les  frî'ets  de  tes  co  7  ; 
paternelles.  a>.x  portons  de  ton  Hé  tirage  qui  so-.nlent 
pour  la  profession  de  ta  Véiité.  A  es  p;,;c  de  ceux  de  nos 

Frères  qui  gémissent  sous  :a  tyrannie  de  l'Antéchrist  .  pri- 
vés de  la  liberté  dVrvendre  ta  Paro'e .  et  d'invoquer  pu- 

bliquement roi  Saint  Nom.  Soutiens  ,  ô  DIEU,  fortifie, 
console  ceux  qui  sont  dans  des  prho-s,  ou  privés  de  leurs 
bie.'u  ,  ou  persécutés  de  q  eiqu'aaJre  manière  à  cause  de 
ton  Evangile.  Veuilles  les  tirer  de  ce?  épreuves  :  on  ,  si  tu 
trouves  à  propos  q  ;'ils  y  soient  encore  ex^orcs ,  fais  leur 
la  grâce  de  t'être  ridelles  jusqu'à  la  mort,  et  de  remporter la  Couronne  de  vie. 
DIEU  des  consolations  ,  nous  recommandons  à  ta  Bcnré 

les  Peuple!  q  :e  tu  vi$:res  par  les  fléaux  de  la  peste  ,  de 
la  g::e-re  .  ou  de  la  famine  ;  et  toutes  ies  personne*  qui 
sont  affligées  de  maladie  ,  de  pauvreté  ,  ou  d'autres  ma  .x 
tant  dj  corps  qu?  de  l'espr  t.  Nous  te  prions  particuliè- 

rement peur  les  maladei  de  cette  Eglise  ,  et  pour  tous  les 
autres  qui  ent  désiré  ,'e  secours  de  nos  prières.  Délivresw 
les  de  leurs  maux,  ô  DIEU,  ruais  sur.  tout ,  fais  leur  bien 

comprendre  que  c'est  par  un  erlet  de  ton  amour  que  ru 
les  châties,  afin  q.ie  lourtrant  avec  patience,  et  renonçant 
à  leurs  péchés  ,  ils  obtiennent  le  bonheur  que  tu  as  promis 
à  ceux  qui  te  seront  ridelles. 

Pore  des  miséricordes  ,  qui  veut  ère  reconnu  pour  If 
Dieu  et  le  Sauveur  de  tout  ie  rnende ,  da::s  la  Rédemption 



your  le  Dimanche  au  soi-.  72  c 
faite   par   ton   Fils  'Jésus-  Christ  ;    tais     q<e    ceux    qui    suit 
encore  privés  de   ta    connoissv.ee  ,  et   plongés    dans    les  ic- 

le  l'ignorance  et  de  l'erreur  ,  soient   éclairés  pur    ta 
.   ei  c     d  Iti    au   chemin  du  Salut  ,  qui   consiste  à  te 

rèconnoîtce  pour  le  seul  viai   DlE'J  ,   tt    Jésus- Christ   que  tu 
as  envoyé.  Enrichit  de  plus  en  plus  de  tes  bénédictions,    ceux 
crue  t..  as  déjà  honorés  de-  ton  Alliance  ;    afin   que  nous    t'ado- 
dorions  tous  ensemble  ,   comme  noue  Dieu  ,    notre  Créateur, 

Père  ;    et  que  nous  nous  soumettions   à    Jesus-Christ 
ton  Fils,   comme  à  notre  Maître ,   à   notre  Législaceir,  et 
à  noire  Ro;. 

Enfin  ,  ô  notre  DIEU  et  notie  Père,  fais-nous  la  grâce, 
â  nous  qiii  sommes  vetiui  ici  pour  écouter  ta  Parole  ,  que  , 
pénétrés  J.i  sentiment  de  notre  misère  naturelle  ,  et  con- 

vaincus que  nos  péchés  nous  rendent  Indignes  d'avoir  part 
à  ton  R  lyjume  ,  no^s  nous  attachions  à  ton  cher  Fil» 

Jesus»Christ  ,  notre  Sauveur  ;  afin  qu'éclairés  par  ses  ins- 
tructions ,  couduits  par  ion  exemple,  et  animés  de  son 

Esprit  ,  no  ;s  donnions  la  mort  à  nos  péchés  ,  et  nous  vi- 
vions d'une  vie  nouvelle  ,  qui  nous  conduise  à  cette  vie 

■  s.1  ,  q..e  tu  nous  réserves  dans  le 
i  :.ices-nojs ,  Père  de  grâce  ;  C'est  au  nom  de  ton  Fils 

que  nous  t'invoquons  :    Notre  Père  ,   etc. 

FRIERE  pour    le  Service  qui  se  fait  le   Lundi  au  soir. 

O.re  ai  le  soit   au  nom   de   DIEU  ,  qui  a  fait  le   Ciel 
et   la   Terre.  Amen. 

MES  Frères  ,  nous  sommes  assemblés ,  pour  rendre  à 
Dieu  nos  hommages  ,  et  pour  lui  demuuler  to.-tes  les 

guees  dont  nous  avons  besoin.  Soyons  artent  r's  n  cette  sainte action;  Et  commençons-la  par  une  humble  Confession  de  nos 

péchés  ,  en  disant  ,   le  cce.r  pénétré  d'une  Sincère  repemance. 
SEigneur    Dieu,  qui    es  le   Maître    e:    le    So-vei.. 

des    homme:,    Nous   avons    péché  ,    non    avons   cor  mis 

,    nous  avons  fait  ce  qui   déplaît  à   tes  jr«  11  ■. 
ô  DIEU,  noui  nous  repentons  sincèrement  de  nos  frittes , 
nouî  en  sommes  couverts  de  confusion;  et  r.ous  femons 
une  sérieuse  lésolution  de  nous  corriger.  Veuilles  donc  avoir 
pit  é  de  nous,  Dieu  très-bon  ,  Père  de  mié  ico'  ;e  ,  en  co". 
jidé-ation  v!e  Jésus  Christ  'on  F;!s  unique  not 
en  noua  p  ;>3$'és  ,   fais-nous  la  grâce  de 
n'y  plus  r  laildt   suivre  ta  vo!on:é    dans 
ton  le  co  n  de  r.ot-s  vie. 

O    DIEU  ,  don:  le  nom  est  masir^ue  ,   et   dont  la 
surpasse   infiniment   toutes   nos   pensées   et  toutes     nos  ex- 

pressions j    no,.s    nous  humilions    pjx  -vaut  u PPPÏ 
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726  PRIERE. 

Mijesté  Suprême,  et  nous  t'adorons  comme  l'Auteur  et  le 
souverain  Mai  re  de  l'Univers.  Tu  es  le  premier  e;  le  der- 
nier.  Les  Cie.  x  ont  é:é  faits  pa^  ta  Paiole  ,  et  tou:e  l'Armée 
des  Cieux  p?r  le  so.  ffle  de  ta  bo,  che.  Ta  main  a  fondé  la 

Terre,  et  l'a  enrichie  de  mille  b:ens.  C'est  ta  Providence 
qui  gouverne  toutes  choses.  Tu  vols, et  tu  sondes  (es  rils  des 
hommes  ,  et  aucune  de  nos  actions  n'es:  cachées  à  tes 
yeux.  La  Puissance  t'appartient.  La  Justice  e;  l'équité  sont 
Ja  base  de  ton  Ttônj.  L3  bonté  et  la  Vérité  marchent  devant 
ta  face.  Qui  est  semblable  à  Toi  ,  ô  noire  grand  DIEU  ? 
et  que  son.  en  ta  présence  tous  les  hom  re»  du  monde,  sinon 
rie  chétives  créatures  ,  de  misérable»  vers  de  terre,  la  vanité 
même  /  Ro:  de  Gloire  ,  les  Cieux  et  la  terre  retentisse  de  tes 
louanges  ;  Mille  milliers  d'Anges  ;e  servent  ;  dis  mille  mil- 

lions assistent  devant  toi.  Les  Saints  ,  que  tu  as  glorfiés  , 
te  louent  ,  et  te  célèbrent  par  leurs  cantiques.  Nous  joignons 
aussi  nos  adorations  à  celles  que  te  rendent  ces  Esprits  céles- 

tes :  Nous  te  célébrons  ,  ô  DIEU  ,  nous  te  donnons  gloire, 

à  Toi,  dont  l'Empire  est  immuable,  et  qui  es  vivant  aux 
siècles  des  siècle*. 

SEIGNEUR  ,  dont  la  borné  se  déploie  envers  toutes  tes 
Créatures  ,  nous  te  rendons  grâces  pour  tous  les  biens 

temporels  et  spirituels  dont  nous  jouissons.  C'est  toi  qui 
-mous  as  donné  la  vie  ;  Tu  nous  nourris  de  tes  Bruits  j  Tu 
veilles  continuellement  pour  nous  }  Tu  nous  soutiens  dans 
nos  foiblesses  ;  et  tu  pourvois  liber  dément  à  nos  besoin?. 
Ma  s  sur-tout  nous  te  louons  ,  ô  DIEU  ,  pour,  les  grâces 

inestimables  que  tu  nous  accordes  par  l'Evangile  ;  Nous 
te  bénissons  de  ce  que  tu  as  donné  ton  Fils ,  pour  faire 
l'œuvre  de  notre  Rédemption  ,  de  ce  qje  tu  a;  daig"é  nous 
adopter  po-  r  tes  Eufans  ,  et  de  ce  que  tu  nous  destines  ton 
Héritage  céleste. 

Souverain  Seigneur  ,  à  qui  nous  devons  tout ,  et  qui 
as  toute  sorte  de  droits  sur  nous  ;  Voici  ,  nous  no  :s  con». 
sacrons  entièrement  à  toi  ,  Nous  te  piésentcns  nos  corps 
et  nos  esprits ,  tout  ce  qui  est  en  no  is  ,  et  tout  ce  qui  dé- 

pend de  nous,  pour  être  employés  à  ton  service:  Ta  crainte 
sera  devant  nos  yeux  :  Ta  Loi  sera  imprimée  dans  notre 

ame  ;  Et  nous  n'aurons  point  de  plus  grand  plaisir  que  de 
faire  ta  sainte  volonté. 

Mais,  ô  DIEU  ,  comme  nous  sommes  foibles  ,  et  que 

sans  toi  nous  ne  pouvons  rien;  qu'il  te  plai.e  de  nous 
aider  par  ta  grâce  à  nous  acquitter  de  ces  devoirs.  Donnes- 
nous  un  esprit  nouveau  ,  et  un  coeur  nouveau  ;  afin  que 
non  marchions  dans  tes  voies  ,  et  que  nous  gardions  tes 
Commandemens.  Et  comme  tu  te  sers  pour  cela  du  mi- 

nistère de  ta  Paole,  fais-nous  la  grâce  ,  à  prêtent  qu'elle 
va   être  lue  ,  de  l'écouter  avec    attention  ,  d'en    bien   com- 

f  cendre  le  ?tty  3  e t  de  U  meure    en   pratique*   C'est  « 
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q  20  nom  te   demandons  au   nom   de  ion    Fili  Jetus-Chnit 
ignènr  (    auq.  el   comme  5,    ei    au 

toit  lu:.:;  m  ,    louange  e:   glo:ie  des  m-inte- 
Htni  et  i  jamais.  Amen. 

Ici  on  cha-te  un  ou  deux  versets  de    Psaumes  ;   et   le  Mi  istre 

Ht  un   Chap.   de  /'£•-•  r-  t-Sa  \tt     avec   Us   R  fi  ■ 
Mr.  Onervald  ,  apiis  quoi.  ,  il  continue  à  p  ic,  a:  m 

Prons    Die:. 

DIEU  tour  bon  ,  qui  nous  js  donné  tj  Paroi?  pouf  nous 
instruire  ;  rail    que   les  choses     t   s  I    d'en- 

tendre ,  soie  :t  tellement  gravées  dans  nos  coeurs,  qu'elles 
ne  l'en  effacent  jamais  ,  et  qu'elles  prod  iseni  les  fruits 
d'une  bonne  et  sainte  vie  ,  po  r  'a  g.oire  de  ton  grand  Nom, 
et  po..r  l'avancement  de  notre  s  ilut. 

Soigne  r  DIfc.U  ,  qui  es  l'Aateur  et  le  Conservateur  des 
Etati  ,  le  Père  et  le  Défenteur  d:s  Fi^eîïes  ;  Nous  te 
supplions  de  prendre  cet  Etal  e:  cette  Eglise  ions  ta  pro- 

tection. Eloignes- en  t. -us  les  dangers  .  d  nt  nous  pourrioos 
êt.c  menacés.  El  tais-y  toujours  fleurir  la  paix  ,  la  vér.te  ,  M 
la  justee. 
O  DIEU,  qui  es  le  Roi  des  Rois,  et  le  Seigneur  des 

Seigieurs,  nois  te  présentons  nos  tréi-hurnbles  prières, 
pour  les  Seigneurs  et  Moisirais  que  tu  as  établi*  sur  iiojs. 
Bénis  leurs  Personnes;  Conduits- les  dans  l'exjcice  de  leurs 
Charges  ;  et  fais  qu'ils  err.pIoye.it  leur  au.or::é  à  i'avance- 
ment  de  ta  glo:re  ,    et  au  bien  de  ton  Peuple. 

Souverain  Paire  r  d?  no*  âmes  ,  nous  te  pr:nns  pour 
tous  les  Puste-rs  ,  que  tu  aï  établis  dans  ton  Eglise  ,  et 
sur-tojt  pour  ceux  q.e  ti  nous  as  donnés.  Fais  que  par 
leur  honne  Doctrine  et  leur  bon  exemple  ,  ils  avancent 

ton  R.-gne  -,  et  qu'en  sauvant  les  autres  ,  ils  travaillent  à 
leur  propre  salut. 

Pe.e  de  grâce,  qui  t'es  formé  une  Eglise  sur  la  Terre, 
nc.ii  'a  recommandons  à  ta  Bonté,  et  tocs  les  Fidelles  qui 
en  sont  les  membre».  Conserves  le»  Troupeaux  qui  sub- 

sistent. Rasse-rb  e*  ceux  q  i  sont  dispersés.  Consoles  et  for- 
jtssnl  ceux  qui  sont  encre  dans  l'oppression  et  dans  la 

ce.  Que  tous  ceux  qui  funr  profession  de  ten  E?an- 

gi'e  ,  étant  unis  par  le  lien  de  la  pain  ,  s'avar  cent  de 
plus  en  plus  dans  la  pété,  et  te  gln'ifient  tous  ensemble, 
d'un  même  cœ  r  et  d'une  rr.é  r.e  bouche,  par  100  Fils  Jeius- ChrY  notre  Sj  ivear. 
O  DIEU,  q.i  nous  as  commandé  de  te  prier  poVl  tous 

les  honrres  ,  et  qui  ne  ve  x  pjs  qV«.ucun  périsse  mais 

que  tocs  viennent  à  la  repentance  ;  regardes  d'.  n  œil  de 
compaision   toutes  les  nations  de  la  terre.  Dissipes  ligna- 
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rai  ce  des  P.yens  :  ô*es  le  voila  qui  es»  encore  sur  le»  yen» 
des  JjiiV  Convertii  ha  Mahomet  ans  ,  et  tous  les  autres 

Ipfidelks.  Et  fais  q.e  ceux  d'entre  les  Chiétiens  ,  q.i  se 
trouver.-  engagés  d^n;  queiqu'erreur  ,  reviennent  de  leurs 
égarements  ,  et  appreimeiu  à  te  servir  selon  la  pureté  di 
ton  Ev 
DIEU  de  consolation  ,  aies  pitié  de  lant  de  personnss 

affl  gées  ,    soit  de  pauvreté  ,    scit  de   maladie  ,   ou  de    que!- 
e  :ni«ere  que  ce  sot.  Nous  te  prions  en  p 

po.  •  lei  maiedei  de  ce. te  Eàlue  ,  e:  pour  tcus  les  a.^res 

qui  ont  souhaité  d'avoir  part  à  no?  prieras.  Opiivres-!es 
de  leu's  so.  ffranees  ,  si  tu  le  j  gei  à  propos ,  pour  ta  gl  :re, 
ei  n  c  leur  salut.  M  s  enseignes-leur  sur-tout  à  en  fu:re 

lin  boa  i&age^  afin  qu'après  qu'ils  a^ron»  souffert,  ils  ob- 
tien  <  t  l'effet  de  ie<  promesses  ,  !a  Vie  éternelle  et  bienheu- 

reuse,   que  fu  as  promise  a  tes  FidelUs. 
DIEU  Tout-p  lissan  ,  qui  nous  as  cornervés  pendant  ce 

ce  jour,  veille  po  r  nom  pendan  cet.e  nuit,  garantit- 
sous  de  *o..s  !es  ace  d  ns  auxq;elr  nous  sommes  exposés 
danî  ce  monde  ;  afin  q  ie  le  repos  iont  nous  jouirons  nous 

mette  en  ç  M  de  te  glo-fi^r  ,  et  q  e  nous  puissions  arriver 
ur,  jour  a    repos  et  me'  q>  e  tu  nous  dest  ne*. 
O  DIEU  ton  sage,  tout  bon,  et  rout-Puissant  ,  qui  con- 

noi;  m  eux  q.  e  nous-  .  ê  ir.es  ce  q  i  nou;  et  propre;  exauces 
les  prières  de  te*  serviteurs,  pardonnes-en  les  défauts,  et 
supplées  y  par  ta  miséricorde  ,  en  nous  accordant  tout  ce 
q.e  tu  sais  qui  nous  est  nécessaire  ,  soit  pour  la  vie  préîente  , 

so?  pour  1î  vie  qu;  eft  k  venir.  Nous  t'invoquons  au  N  m 
de  ton  Fils  J.  Ch  is:  inné  Se  jjnecr  ;  et  nous  te  présentons  la 

prière  q  .'-l  nous  a  enseignée.  Notre  Pe:e,e:c. 

Apès  que  le  Ministre  a  récité  POraison  Dominica'e  ,  et  le  Fym~ 
bo  e  des  Ayôues  ,  il  fait  chante*  encore  un  ou  deux  vcrseii  de 
Psaumes  ;    et  puis  il  donne  lu  bénédicii  n. 

PRIERE    pour   le   Murdi  matin. 

Notre  aide  ,  etc. 
M>s  Frètes,  nous  somrres  assemblés,  pour  vaquer  au 

service  \e  Dieu,  et  pour  lui  demander  les  grâces  dent  nous 
avons  besoin.  Elev  ins  donc  n.s  cœurs  en  haut ,  et  disons  avec 

une  v.'r  tah'e  'évo'ion. 
C^Rand    DIEU,  tu    no  is    vois   dès   le    matin,  prosternés 

J  devant    ton  T  ône  ,     pour    t'adorer,   et    pour  te  l:ér.:'r. 
Reç  i«  fiVor.-ible:nent  nos  hommages ,   et  exauces    les  prières 
q  e  non    t'adresserons. 

Il  estvnù,  Segueir,  qiej;  (u  nous  tuiteis  selon  la  ri- 
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g'.ieur  Je  ta  justice  ,  nous  ne  pourrions  pas  subs:ster  en  ta 
présence.  Car  nous  avons  péché  contre  toi  ,  et  nous  ne  sommes 

pus  dignes  d'être  appelés  tes  enfant.  Noui  n'avons  pas  fuit  ce 
que  ru  nous  commandes ,  et  nous  avons  fait  très-souvent  ce 
que  tu  as  défendu.  Mais  ,  ô  not;e  Dieu,  nous  revenons  a  Toi , 

ayant  honte  de  nos  vices  ,  et  avec  une  ferme  résolution  d'y 
renoncer  entièrement.  Veuilles  donc  avoir  pitié  de  nous,  Dieu 
très-bon  ,  Peic  de  miséricorde,  et  selon  la  giandeur  de  tes 

compassions  ,  effaces  nos  péchés.  Souvienr-toi  de  l'Alliance 
que  tu  as  traitée  avec  nous  par  J.  Christ;  Et  à  cause  de  ce 
Fils  bien- aimé  ,  sois  apaisé  envers  nous ,  et  fais-nous  part  de 
toutes  te?  grâces. 
O  DIEU  ,  nous  adorons  ta  grandeur  ,  et  nous  reconnois- 

sons  q>  e  nous  ne  sommes  que  poudre  et  cendre  en  ta  présence. 
Tu  es  le  Souverain  Maître  du  monde  5  Tu  l'as  foirr.é  par  ta 
parole  ,  et  tu  le  gouvernes  par  ta  Providence.  Les  Cieux  sont 
ton  Trône  ,  et  la  Terre  est  ton  marcha-pied.  Toutes  les 
Nations  ne  sont  devant  toi  ,  ({ve  comme  une  goutte  qui  dis- 

tille d'un  seau  ,  ou  comme  la  menue  poussière  qui  s'attache  à 
une  balance  ;  et  ,  dans  la  lumière  où  tu  habites  ,  des  m  11ers 

d'Anges  t'env  ronnen:  ,  et  crient  continuellement,  Saut, 
Saint,  Saint  ,  est  l'Eternel  des  armées  •■,  Tout  ce  qui  est  dans 
le!  Cieux  et  sur  la  Terre,  est  sa  gloire.  Qd  est  semblable  à 
toi  ,  ô  notre  grand  D:eu  ?  et  où  est  Pespr.t  qui  puisse  com- 

prendre tes  perfections  adorables  ï  D'étenrté  en  éternité  ,  tu 
es  le  Deu  Fort.  Ta  puissance  est  infinie.  Tu  sondes  les  choses, 
même  les  plus  cachées.  Ta  sagesse  surpasse  infiniment  la  por- 

tée d_*  i\.$  e  s  p  ;  i  ;  s .  Tu  es  parfaitement  Saint  ,  et  parfaitement 
Juste.  Ma  s  si,r  toutes  choses  ,  ta  bonté  est  invnense  ,  tes 
compassions  sont  infinies,  et  tu  ne  ces;es  jamais  de  fa;re du  bien. 

Père  céleste  ,  nous  te  bénissons  ,  du  plus  profond  de  nos 
cœ  1rs  ,  de  toutes  les  grâce]  temporelles  et  spirituelles  que  tu 
nous  accorde.  Tu  es  notre  Créâtes  ,  notre  Conservateur  , 
l'Auteur  et  la  source  de  to.,s  nos  biens.  Maiî  nous  :e  bénis- 

sons sar-to.it  ,  d-i  ce  que  tu  nous  as  honorés  de  la  connoissance 

de  ton  Evangile  ,  et  de  ce  que  tu  nous  élevés  à  l'espérance  de 
I  e.    Que  te   ren!rons-nou*  ,  ô   notre    Dieu  ?    tous  tes 
bienfaits  sont  sur  nous.  Nous  prendrons  la  coupe  des  délivran- 

ce» ,    et  nous  bénirons  ton  saint  Nom. 

Seigneur  ,  no:;s  nous  consacrons  à  to:.  Nous  te  p-é<entons 
nos  corps  et  nos  esprits  ,  en  sacrifice  vivant  et  saint  ;  Et 
comme  nous  ne  vivons  que  par  ta  bonté  ,  nous  ne  voulons 
vivie  aussi  que  poi.r  te  plaire.  Ta  volonté  se  a  la  règle  de 
notre  conduite.  Et  si  nous  avons  été  assez  n 

qu'à  présent  ,  pour  t'orfenser  ,  n-.us  souhaitons  sincèrement 
de  nous  corder  de  nos  vices  ,  et  de  suivre  et  tOJt  tes  saints 
fjomn 

Daigue    Seigneur,  nous   accorder  ton    Saint   Esp;:t ,   mil 
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nous  affermisse  dans  ce  bon  dessein ,  et  qui  nous  donne  la 
force  de  !\xécuter.  Crées  en  nous  un  cœ  ;r  net  •  et  enseignes- 
nou$  à  fa-re  ta  volonté  •  car  tu  es  notre  Dieu.  Que  ta  pa- 

role qui  va  être  lue  ,  ne  tombe  pas  dans  une  terre  ingrate  et 
stérile  ,  mai»  fais-nous  la  grâce  de  l'écouler  avec  attention  ,  de 
la  recevoir  aveu  foi  ,  et  de  nous  y  conformer  dans  tout  le 
coiiis  de  notre  v:e.  Exauces-nous  ,  Pee  de  miséricorde  :  Nous 

t'invoquons  au  nom  de  ton  F  ls  bien-aimé  Jésus- Gkj'u  no:re 
Seigneur,  auquel,  comme  à  toi  P^re  céleste,  et  au  Saint* 
Esprii  ,  so.t  honneur  et  gloire  ,  dès  maintenant  et  à  jamais. A;», en. 

Dans  cet  endro't ,  on  chante  un  ou  deux  versets  de  Psaumes  ; 
et  le  Ministre  lit  un  Ch  pitre  de  V  Ecriture-Saints  avec  les 
Réfi.xions  ;  ap;èi  quoi  il  ajoute  ce  q^i  suit  • 

Prions  Dieu. 

ODIEU  notre  Père  ,  nous  te  bénissons  de  toutes  les 

faveurs  que  tu  nous  as  accordées ,  et  en  particul'er  de  la 
grâce  que  tu  viens  de  nous  faire  ,  d'enrendre  ta  parole.  Ne 
permets  pas  qu'elle  retourne  à  toi  sans  efte;  ;  mais  imprimes- 
la  dans  nos  cofnrs,  ei  fais  qu'elle  y  produise  les  fruits  de  tou- tes sortes  de  bonnes  oeuvres. 

Souverain  Monarque  du  Monde  ,  nous  te  prions  de  conti- 
nuer à  répandre  tes  bénédictions  sur  cet  E;at  et  sur  cette 

Eglise.  Maintiens- y  toujours  la  pais  et  la  liberté  temporelle  et 
spirituelle. 

Bénis  nos  Seigneurs  et  Magistrats.  Bénis  les  Pcsteurs  et 
le  Troupeau ,  les  pères  et  les  enfans  ,  les  grands  et  ies  peiks. 
Atsistei-nout  dans  notre  trava  1  ,  et  d<ms  noj  differens  emplois, 
afin  que  tout  ce  qte  no. .s  ferons  se  rapporte  à  ta  gloire  ,  au 
bien  public  ,    et  à  notre  propre  talut. 

Père  da  miséricorde  ,  conserves  les  Eglises  qui  subsistent , 
et  veuilles  en  susciter  de  nouvelles.  Prends  soin  de  tous  let 

Fidelles,  qui  sont  exposés  à  la  haine  e:  aux  perséo  tions  du 
monde,  parce  qu*li  veulent  te  servir  selon  ta  sainte  parole  : 
Et  fais  que  nous  vi  y  mis  enfin  ton  Eglise  dans  un  état  flJS 
tranquille  sur  la  Terre. 

DIEU  de  consolation  ,  nous  recommandons  à  ta  bonté 
toutes  les  personnes  qui  sont  affligées  ;  les  Veuves  ,  les  Or- 

phelins ,  les  Pauvres  ,  les  prisonniers  ,  les  Malades  ,  et  en 
particulier  ceux  de  cette  Eglise,  et  1?$  Etrangers  qui  ont 

désiié  d'avoir  part  à  no?  prières.  Fais-'eur  la  grâce,  aux  uns 
et  aux  autres,  de  profiter  de  tes  châtiment  pour  se  sanctifier, 
et  si  tu  les  retires  de  ce  monde  ,  veuilles  les  recevoir  dans 
ton   Paradis. 

Nouî  l'adretsons  aussi  nos  prières  pour  tous  les  Peup'es  qui 
font  privés  de  la  coiinoisiance  de  ton  pur  Evangile.  Dissipe» 
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Jet:r  Jg-oran:e  ,  par  la  1  uniere  de  ta  vérité  :  et  fais  les  entrer 
dam  le  vrai  chemin  du  salut,  que  tu  nous  enseignes  dans  ta 
Parole. 

DIEU  Tout»  paissant  qui  nous  ai  conserve's  durant  la  nuit, 
continue  à  pieu  lie  *o:n  de  nous  ,  dans  le  cours  de  ceue  jour- 
né,;  ,  et  dans  tout  le  rené  île  notre  v  e.  Garantis-nous  des  pé- 

ril* q.ii  non  environnent  Père  Saint,  gardes- nous  de  tout 
mal  ,  afin  qù'.  y  int  pa<?é  noi  jours  dans  la  crainte  ,  nous  puis- 

sions parvei  h   :  ton  ht 
O  Seig  o  j  ■  ui  s  prés  de  ceux  q:;i  t'invoquent  , 

et  qui  as  pronr's  d'emucer  nos  pr  ère*  ;  acte  tes  l'hommage 
que  nous  te  rendons  ,  et  accordes-nous  le*  faveurs  q  ie  nous 

t'avons  demandées.  Cest  au  non  de  ton  Fils  bien- aimé,  no- 
t  •.  e,r,  qje  nom  t'invoquons. 

Notre    Père  ,  etc. 

Ap-ès  POraison  Dominicale  et  le  Symbole  des  /pâtres  ,  ois 
chante  eteoe  un  eu  deux  versets  de  Psaumes  ;  et  le  Ministre 
donne  la  Bénédiction. 

PRIERE     pour   le  Vendredi   au   Soir. 

Notre  aide  ,  etc. 

Venez,     prostcrnons-nous    devant    l'Eternel,   qui   nous  a 
:1  es:  notre    Dieu  et    nous    sommes   son  Peuple  , 

b        sons-le,  célébrons  son  Nom. 

OQue  c'est  i  ru  cho  ?  bette  ,  une  cho'e  juste  et  bienséante  , 
de  te  célébrer  ,   ô  Éternel  !  d*ann«ncer  ch  q  e  main    ta 

home  ,   et  ta  fidéli  é  toutes  le»  miits  !  Étemel  i 

et  merve  lie  ise  ■<  ent    gra   c!  ;    tu   er    revêtu    d< 
B  -  e.   Tu  h  ib   es  d;  ns  une  lun  1  i 

es  le  D:eu  fo  ;  ,  le  grand  ,   le  puissant  ,  le  terrible.  T-  banté 
s'ét- .  r.,i  j  iq  Ta  j  n- 
tice  est  comme  d;  hautes  montagn  ?s  ;  T^s   jug<  mens  <o  -t  un 
grand  i.hûr,?.  O  Éte-nel  ,  q  e  tes   re  ivres  io  i 
bre  !  Tu  le*  js  toute i  ; 

len:  ta   ■  ge  de  tes 
Si  noi;s  pjrlom  .i  !a  terre  ,  elle  nous  in*  i  i:.  Si  no  s 

interrogeons  les  a-.i>a  x,  er  même  les  pi  ntet ,  toutes  ces 
eitnses   rois   disent,  m  main  qui    les    b 

Imes  ,    et    djn* 
no  -e  ai-  '  puissance 
A    1  la    louange,    l'honne 
gV  re  ,    aux  *  écles  de*  siècles  !    A 

Nous  te  re  idont  grâces ,   Père  trés-bon,   et  :rès-m:*érico-- 
e  s  q  -e  tu   - 

moment  de    ixcre  naissance   j  «qu'à  cette   heate.  C'est  Te: 
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qui  nous  as  donné  la  vie  ,  qui  nous  as  formé  à  Ion  irr.sge  , 
qui  nous  conserves ,  qui  no.-s  protèges ,  et  qui  pourvois  à 
tous  aoi  besoins.  C'est  Toi  qui  nous  pardonnes  nos  iniquités, 
qui  guéris  toutes  nos  infirmités.  C'est  Toi  qui  nous  rassasies 
de  biens  sur  la  terre  ,  et  q  À  nous  tais  ejpérer  une  heureuse 
immoralité  dans  le  Ciel.  Notre  ame  te  bénit,  ô  Dieu,  ec 
tout  ce  qui  est  en  nous  bénit  le  Nom  de  ta  sainteté.  Nous  ne 
cesserons  point  de  te  louer  et  de  te  célébrer  tous  l^s  jours  de 
notre  vie.  Mais ,  ô  D  eu  ,  co -riment  osons-nous  nous  pré- 

senter devant  to.  ?  Et  q  ui  sommes-nous  pour  l'offrir  nos  ado- 
rat:ons  et  nos  louanges  ?  Tu  es  élevé  par  dessus  tous  les 
C;eux  ,  et  nous  rampom  dans  la  poussière.  Tu  subsistes  de 
tou:e  éternité  ,  et  nous  ne  somrr.es  que  depuis  un  jour.  Tu  es 
Saint ,  et  nous  sommes  souillés  de  vices.  O  D'eu  ,  ne  nous 
rejette  point  à  cause  de  notre  bassesse  ,  et  de  nos  péchés. 
Seigneur  ,  pardonne  ;  Seigneur  ,  fais  grâce  ,  à  nous  qui  te 
coi.fetsons  nos  fautes  ,  et  qui  t'en  demandons  humblement  le 
pardon  ,   au  nom  de  ion   Fils  bien-aimé    J.  C.  notre  Seigneur. 

Nous  venons  nous  consacrer  à  toi  ,  ô  notre  Dieu  ■■,  nous  te 
présentons  nos  corps  et  nos  esprits  ,  comme  à  celui  qui  en 
est  le  Maître;  et  nous  ne  voulons  rien  faire  désormais  ,  ni 
rfen  penser,    ni  rien  dire,   qui  ne  soit  conforme  à  ta  volonté. 

Seigneur  ,  astistes-nous  dans  ce  bon  dessein  ,  sanaifies-nous 
par  ta  vérité  ,  et  achevé  en  nous  ta  bonne  œuvre.  Et  puisq  ie 
ta  parole  est  un  des  moyens  par  hsqLtls  tu  produis  ces  heu- 

reux effets  ,  fais-nous  la  grâce  ,  lorsqu'elle  sera  lue,  de  l'é- 
co  -ter  avec  so.  mission  ,  de  la  recevoir  avec  foi  et  d'y  confor- 

mer toute  notre  vie  Exauces-nous  ,  ô  /tore  Dieu  ,  nous  t'in- 
voquons au  non  de  ton  Fils  Jésus-Christ  notre  Seigneur  ; 

auqi  e!  ,  comme  à  toi,  Père  cé'este  ,  et  au  Saint-Esprit,  soit 
honneur,  louange,  et  gloire  dès-maintenant  et  à  jamais. 
Amen. 

Dans  cet  endroit  on  chante  un  où  deux  versets  de  Psaumes  ;  le 

Ministre  lit  un  chap  t  e  de  ('Ec  iwe-Sau.te ,  av.c  les  Ré- 
flexio.  s  ;  cp  es  quoi  il  ajoute  ce  qui  suit: 

Pi  ions    Dieu. 

ODIEU,  qui  as  voulu  que  ta  Parole  fût  mise  par 
écrit,  pour  nous  in?trui:e  ,  pour  nous  corriger,  et 

poiîr  nous  former  à  la  justice  ;  Fait-no  s  la  grâce  de  bien  re- 
tenir les  instructions  qu'elle  nous  donne  ,  et  d'observer  reli- 

gieusement tous  les  devoiis  qu'elle  nous  prescrit. 
Seigneur  Diru,  q  :i  go  ivernes  lé  Monde,  et  qu'  prends 

soin  de  ceux  q.ii  t'invoquent  ,  nous  implorons  tes  bénédic- 
tions pour  cet  Etat  et  pour  cette  Egl'<e.  Répa:is-y  tes  gnees 

temporelles  et  spirituelles  :  e-  éloigne!- en  tous  les  fléaux  dont 
tu  te  sets  pour  pMmr  les  hommes. 

Bénis 
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Bc:;i«  noi  Srz  trats  }   et  fail  qu'il»  employant 
le  pouvoir  vloni  ils  sont  revêtu!  ,  à   l'avancèrent  de  la  p  été, 
et  au  maintien  de  la  justice. 

Bénis  les  Paiteurt  que  tu  nous  ai  donnés.  Accordes-leur 
toutes  les  lumières  ,  le  zèle  et  les  forces  dont  ils  ont  besoin  ; 
et  rends    le  r  Ministère  efficace  pour  la  conversion  des  âmes. 
B<  -nous  tous  en  forerai  ,  et  chacun  de  nous  e:;  , 

lier.  Bénis  nos  personnes  et  nos  ta  m  lie».  Bénis  .'es  vieux  et 
■  les  jeunes  ,  les  riches  e:  les  pauvret.  Assiuet-nout  dans  nos 
emplois.  Pourvois  à  nos  différent  be  o;i.s.  Mais  fats- nous  sur- 

tout la  grâce  de  te  craindre  ,  de  l'aimer  ,  de  te  servir  ,  et  de 
nous  s  mmettre  à  ta  volonté  ,  dans  quelqu'état  que  nous 

1  puissions  être. 
j  Nous  te  prions  aus<i  pour  tous  les  Peuples  ,  que  tu  as  ho- 
jnoés  d>  ta  connoissance  ,  et  pour  ce:x  qui  en  sont  encore 
priver.  Afterm's  les  Eglises  qui  subsistent  i  Délivres  celles 
iqui  souffrent  j  Et  suscues-en  par-tout  de  nouvelles,  afin  que 
!  ta  voie  soit  connue  de  toute  la  terre  ,  et  ton  salut  parmi 
toutes  les  nations. 

O  Dieu  ,  qui  est  bon  et  miiér'cordieux  ;  nous  recomman- 
dons à  tes  soins  pa'eriels,  toutes  les  personnes  qui  sont  ;>fHi- 

tjées  de  que  que  manière  que  ce  soit.  Nous  te  prions  parricu- 
lierement  ,  pour  les  tnal..de$  de  cette  Eglise  ,  ei  pour  tous 

les  a  itres  qui  ont  souhaité  d'avoir  part  à  nos  pr:er-s.  Qu'il  te 
pla '-.si,  6  not:e  Dieu  ,  de  les  secourir  et  de  les  consolei  ;  Fais 
qu'ils  supportent  patiemment  leurs  maux,  qu'ils  en  pennent 
occasion  de  s'humilier  et  de  se  convertir  j  et  qu'e;. fin  cette 
épreuve  at  po-r  e:.x  une  issue  favorable  et  salit;:;?. 

Die  j  Tout- puissant ,  qui  nous  as  ganlés  pendant  ce  jour  j 
continue  à  prendre  soin  de  nous  ,  dans  la  nuit  ,  où  nous  allons 

entrer  ,  e:  dans  to  t  le  reste  de  notre  vie.  Afin  q  'ayant  passé 
jîcs  jours  dans  ta  grece  ,  nous  en  voyons  tranquillement  ap- 

procher la  rn  ,  qui  sca  suivie  du  repos  éternel  que  tu  as 
promis  à  tes  fid*lles  serviteurs. 

O    Dieu,  pu  sque   tu    nous   at  permis  de  te   pré'eruer  nosj 

prières  d'un    commun   accord  ,    et  que  ton  Fils  nous  a   pro- 
mis q'e  ,  quan  \  de  x  ou  trois  te;  oient  assemblés  en  r.on  Nom 

il  se-oi.  au  milieu  d'ei  •<  ;  exauc  ;  ■$  s  jpphca'ions 
de  tes  serviteurs,   de  la  manière  nue  tu  avanta* 
igeuse  pour  nous.  Acccrdes-nous  dans  ce  monde  laco::  ( 
d-j  c    vérité  ,    e:  au  siec'e  i  ve  ;r  h  vie  éremel'e.   N 
•voquons  au  Nom  de  ton  Fils  b  en-  limé  J      1  Christ  notre  Sei- 

gneur ,  et  nous  finissons  nos  prières  par  celle  qu'il  nous  a  en* 
Segnv. 
<     Notre  Père  ,  etc. 

épris  l'Oraison   Dominicale  et  le  Symbole  des  Apôtres  ,  on chante  •    tri  c  un  ov   ' 
par  la  Bt 
chante  ei.core  un  ou  deux  versets  dé  Psaumu  ;   ,t   l'on  finit <ï<n 
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PRIERE  pour  le  Mercredi  et  le  Samedi  matin  ,  lorsqu'il 
n'y  a  point  de  Sermon. 

Notre  aide ,   etc. 

SEigneur  Dieu  ,  Père  de  grece  ,  nous  venons  nous  pa- 
tenter devant  toi  ,  p;i.;r  adorer  ta  M.jesté  ,  po  r  te  rendre 

nos  hommage?  ,  et  pour  te  remercier  de  tous  les  bien*  qur 
nous  avonï  reç.u  de  ta  borré  i.;fi  \:e. 

Non-seidement,  ô  Dieu  ,  ta  nous  as  tirés  du  néant  ;  mais 

lu  nous  as  conservés  et  soutenus  dé*  l'entrée  de  notie  vie  5 
tu  nous  as  donné  toutes  hs  choses  nécess aires  pour  notre  en- 

tretien ,  et  tu  nous  fais  encore  voir  la  lumière  de  ce  jour.  A 
ces  grâces  ,  tu  en  as  ajouté  de  beaucoup  plus  grande^  ;  Tu  es 
daigné  te  manifester  à  nous  ;  Tu  nous  as  révélé  ta  volonté  ; 
Tu  nous  as  appelé  à  ton  alliance  ,  afin  que  nous  puissons 
avoir  part  à  cette  vie  céleste  et  glorieuse,  que  J.'sus-Chri?t 
ton  Fils  a  acquise  et  promité  à  tous  ceux  qui  lui  seront  ridelles. 

Tant  de  bienf-irs  nous  e.ngngeoient  à  l'honorer  ,  à  te  crain- 
dre et  à  te  servir  ,  comme  notre  Créateur  ,  comme  notre  Dieu 

et  comme  notre  Père.  Mais  insensés  et  malheureux  que  nous 
sommes  !  nous  t'avons  offensé  en  plusieurs  minières  ;  et  par 
notre  désobéissance  ,  nota  avons  mérités  tes  plus  sévères  châ- 
timens.  Père  des  miséricordes  ,  nous  voici  humiliés  devant 
to' ,  pour  gémir  de  nos  égaremens ,  pour  te  prier  de  nous  les 

pardonner,  et  pour  te  demander  la  grâce  de  n'y  retomber 
jamais. 

Q  ie  ton  Saint-E'prit  déployé  sa  vertu  dans  nos  coeurs,  afin 
que  considérant  avec  soin  ce  que  nous  te  devons,  noire  p-in- 
cip  -le  occupation  soi;  de  nous  en  acquitter  ,  et  que  nous  ne 
cherchions  point  d'autre  honneur  q  ;e  celui  de  te  plaire.  Que 
nos  pensées  ,  nos  paroles  et  nos  ac  ions  soient  désormais  tou- 

tes réglées  sur  ta  volonté  santé.  Qu'en  quelque  lieu  ,  et  en 
quelqie  état  q.e  nota  soyons ,  nous  vivions  comme  étant  sous 
tçsye  'X  ,  dans  i<  respect  qui  est  dû  à  ra  Majesté  souveraine  , 
avec  un  cœ  ir  pénétré  le  ton  amour  ,  et  plein  de  reconnois- 
sance  pour  to;is  tes  hic-fin- ' 

O  Dieu  .  Créateur  et  Rédempteur  des  hommes  ,  qui  veux 

que  nous  nous  regardions  tous  comme  les  enfuis  d'un  rr,ê  re 
Père  ,  comme  les  frères  d'un  même  Sauveur  ,  et  comme  les 
membres  d'un  même  Corps  ;  Fais-nous  la  grâce  de  nous  ren- 

dre les  uns  aux  autre»  tojs  les  devoirs  de  justice  et  de  cha- 
rité ,  et  de  vivre  ensemble  dans  vne  parfa;te  union.  Bmnis  de 

nos  coeurs  l'envie,  l'avarice,  l'orgueil,  la  vanité,  la  ma- 
lice  :  E;  fais  au  contraire  qie  iiojj  soyons  revêtus  d'éjuité  ,  de 
modestie  ,  de  sincérité  ,  de  douceur  ;  ensorte  qu'également 
promptl  à  réparer  lej  injuitices  que  nous  avons  faites ,  et  à 
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pardonner  celles  que  nous  avons  reçues  ,  et  prenant  part  inu- 

tuel'ement  au  bien  et  au  mal  qui  nous  arrive  ;  il  pa;oisse  q^e 
nom  ne  sommes  'ous  qu'un  cœur  et  qu'une  ame. 

Souverain  Maine  du  Mond^  ,  nous  lecommandons  ï  ta  pro- 
tection ks  Puissances  que  lu  a»  établie!  pour  gouverner  les 

Peuples.  Nous  te  prions  particulièrement  pour  nos  Seigneurs 
et  Magistrat!  :  Donnes-leur  toutes  Us  qualités  nécessaires  pour 
bien  gouverner  ,  et  fais  réunit  leur^dnunistratioa  au  bien  du 
Peuple  que  tu  as  commis  a  leurs  soins. 

es  aussi  remplir  les  Paiteuri  de  cetre  Eglise  d'une 
abondante  mejure  Je  ou  Esprit  ,  et  donner  un  heureux  «uc- 
cès  à  leurs  travaux.  Suscites  en  tous  lieux  dei  Pasteurs  ridelles  , 

qui  ,  un  mes  du  z  le  de  ta  Maison  l'emplryenl  avec  foin  à 
taire  counoftre  ta  vérité ,  et  à  retirer  les  hommes  de  la  cor- 
r:ipt  on  du  présent  siècle. 

Seigneur  notre  Dieu  ,  nous  implorons   ta   grâce  pour   :0:1s 

«eux  q.ii  son;  en  péril  ,  p;>.r  mer  ou  par  terre  ;  po.  r  U 
personnes    affligées;    pour    les    Veuves,    les  Orphelins,   Les 
Pauvres,  lus   Pritonners  ,   les  Malades,  et  particulièrement 

I  te  Fg'ise  (  et  po  r  les  Etrangers  qui  1  ; 
aussi  à  toi  par  nos  prières  N.  N.  )  Qu'il  te  plaide  ,  ô  D  eu  d^s 
bontés  ,  de  jc:er  sur  eux  un  regard  de  compassion.  Apprends- 
Jeux  J  profiter  de  l'état  où  ils  se  trouvent  ,  poui  se  convertir  à 
toi.  Consoles-lé»  dans  le  1rs  maux;  Délivres-les  de  leurs  souf- 

frances :  ou,  ii  tuveix  qu';ls  fi  lissent  leur  course 
épreuves  ,  reço:s  leur  esprit  entre  tes  mains  ,  et  couronnei-lei 
de  la  glo:re  de  ton  P,u  >d  *. 

Père  de  notre  Seignetr  J.  Christ  ,  nous  te  supplions  d'nc- 
corder  à  to  s  ce  x  qui  soi  firent  pour  la  glorieuse  cause  de 
ton  Ev  -viile  ,  la  protection  et  lt-  s  cours  qui  leur  est  néces- 

sriir*.  Tu  sais  les  efforts  que  l'ont  leurs  ennemis  pour  les  op- primer :  l  ...]  nombre  de  • 
peaux  ,  et  les  divers  rrhi  y.  où  ;es  c  ifans  sont  plo;:;;is  :  C'est 
de  to:  qu'  li  attendent  !  .r  déi  vrance.  Veuilles  ,  ô  Dieu  tout 
puiisanr  ,  fléch  -  le  ,a>  :  Aes  hommes  en  lew  faveur,  et  faire 
conncî  re  à  to  te  la  Terre  .    que  'a  <o:x  de  le 

1    !..    foi    ceux  qui  sont 
encore  d>.  bout.  R  i  sont  tombés ,  rasrembles  ceux 

lispersés.  Et  maie,  é  les  dessei 
Vét  té  .  1  v  r   rites   Je  nombre  de    tes  F.dtlle»  et  de  tes  E)»!!- 

rc»,     où    l'on    voie   fleurir     la    piété,    et   toutes    les C  "met. 
Dieu  de  toute  c^air ,  veuilles  étende  la  lumière  de  ton 

Ev-."gi!e  sur  toutes  le»  Nations  de  ta  Terre  ;  Ramenés- les  de 
mens  ;  er  nbolis  les  doctrines  er  le»  cultes  opposes 

à  ron  Ev  ngile  ;  emorte  q-.e  ton  F:is  Jestts-Christ  soit  adoré 
et  recconnu  en  tout  lieu,  pour  l'unique  Docteur  qu'on doit  écouter. 

Enfin,    Se'gr.eur,    veuilles    répandre     abon.lamrxeni    tel 

Qqq  i 
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Bénédiction»  lur  noi  personnes  ,  sur  nos  familles  et  sur  nos 
emplois.  Donnes-nous  tout  ce  qui  nous  est  nécessaire  pour  la 
vie  présente  ;  et  pour  celle  qui  est  à  venir.  Fais  q.e  chacun  de 
nous  travaille  fidellement  à  sj  vocation  ,  peur  en  rapporter  le 
fruit  à  ta  gloire  ,  et  au  soulagement  de  nos  Frères  ;  Et  que 
Jo;n  de  faife  consister  notre  souverain  bien  dans  les  richeises  , 
dans  les  honneurs ,  ou  dans  le;  plaisir*  du  monde,  nom  ne 
le  cherchions  que  dans  ta  grâce,  pour  avoir  part  à  la  joie  et  à 
U  paix  de  ton  Esprit ,  et  peur  eue  enfin  glcr.nés  dans  ton 
Royaume  céleste. 

Exauces-noùs  ,  Père  des   miséricordes  ,  peur   l'amour  de  J. 
ton  cher  Fils  ,  notre  Seigneur ,   au  nom   dnq«el  sous 

t'invoqi  om. 
Notre  Père  ,  etc. 

P  Rï  E  RE  pour  le  Mercredi  et  le  Samedi  au  scir. 

■ 

-2   aide  ,  etc. 

SE'gne.ir  notre  Dieu  et  notre  Père  ,  non!  no::s  proster- 
nous  en  ta  présence  ,  pour  adorer  ta  Souveraine  Majesté  , 

pour  implorer  ta  miséricorde  ,  et  pour  te  demander  1ù  conti- 
nuation de  tes  grâces.  Ta  grandeur  et  noire  bassesse  ,  ta  sain- 

teté ei  notre  corruption  ,  nous  font  craindre  de  nous  présentée 
d  v.m  toi;  mais  ta  bonté  nous  rassure  ,  et  les  p  omesses  que 

ans,  l'Evangile  à  ce.ix  qui  t'invoquent,  nous  font  appro- cher de  ton  trône  avec  confiance. 
Nous  ne  saurions  assez  te  bénir  Seigneur  ,    de  ce  que  tu  nous 

«is  donné  la  connoissance  de  ta  pure  vérité  ,  et    de   ce  que    tu 

pous  accordes  la  libercé  d'entendre  ta  paiole  ,   et  de  : 
nos  prières.  Mas  nous  nous  reprochons   notre   ingratitude   en- 

,  c:  nous  sommes  confus  d'avoir  si    souvent  abusé  de 
ta  patience.  Nous  te  promettons  tous  les  je  ;rs  d'observer  tes 

démens  ,  et  tous  les  jours  r.ous  continuons  à  t'ofïeti- 
ser.  Nous  ne  profilons  pus,   comme  nous   devrions,    des  ins- 

Me  ta  Paiole  ,  et  nous  faisons  peu  de  prog  es  dans  la 

sainteté.  Ainsi  nous  sommes    convaincus  ,    q*;e   si  lu  v'oulols 
nous  nairer  comme  nous  le    méritons,  nous  ne   pourrions  at- 

tendre que  les  effets  de  ta  juste  colère. 
iMais  ,  ô  Dieu,  aies  pitié  de  nous,  selon  ter  g-andes  com- 

passions. Tu  es  notre  Créareur  ,  et  nous  sommes  i'o  vrsge  de 
tes  mains  5  Tu  es  notre  Dieu  ,  et  nous  sommes  ton  peuple  ; 

Tu  es  notre  Père  ,  et  nous  sommes  tes  enfans.  Regardes  à  l'o- 
béissance que  Jesus-Christ  ton  Fils  t'a  rendue  pour  nous  jus- 

qu'à !a  mort  de  la  Croix.  Souviens- toi  de  ton  Alliance,  qu'il  a 
rat'fije  par  son  sang  ;  E:  accoides-nous  pour  l'amour  de  lui , le  pardon  de  tous  nos  péchés  ,  et  îe  sentiment  de  ta  pzix. 

Mais  comme  tu  pardonnes,  afin  qu'on  te  craigne  ,  et  que  par 
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nous-mêmes  no.it  <n  .  :nr>  foiblei  et  corrompus  ;  nous  te  iàpT 
pliotis  ,  ô  notre  Dieu  ,  de  un  .s  donner  cou  Saint-Esrrt,  qui 

imprime  -a  crainte  dans  do»  amei  ,  et  qui  s'en  rende  tel  entent 
;re  ,  q  e  nous  ne  vivions  plus  que  pour  toi. 

.s  nos  esprits  ,  afin  q..e  nous  puissions  bien  compren- 
dre tout  ce  que  tu  as  fait  pour  noui  5  q  elle  ».  si  ta  grandeur  dû 

ton  amour  ,   et  qael  est  le  pu*  ée    ru  :  t  qi. elles 

sont  les  richerseï  de    l'héritage  que  tu  nous   destines,    et  ce 
qu'il  tau;  q:  e  110  .s  fassions  pour  le  posséder  ? 

Augmentes  et  fortifie!  noi  e  foi  ,  afin  que  regardant  ton  Fils 
blen-aimé  ,  comme  notre  unique  S_  ,ve.  r  ,  nous  lu- soyons 
fidelles  jusqu'à  la  mort.  Enflammes  nos  coe  n  d'un  véritable 
amour  pou-  toi  ,  et  d'un  zèle  ardent  po.<r  ta  glo  re.  Fais  que 

*vons  plus  que  toutes  les  choses  du  monde,  et  qje 
n^iis  soy  >nJ  toujours  pré  s  de  te  sacrifier  note  vie  ,  et  tout  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher;  que  nous  ne  cherchions  notre 
bonhe  ;r  q  l'en  ta  Communion  ,  et  que  nous  ayons  en  horreur 
tout  ce  qu:  pe-.t  n<  us  en  éloigner. 

Dispo<es-nous ,  p:r  ta  grâce  ,  à  devenir  justes  et  tempé- 
rons ,  humbles  et  charitables,  p.;tieis  et  miséricordieux.  Ar- 

raches de  nos  cœurs  toutes  les  racines  de  haine  et  de  ven- 
geance ,  ensorte  q..e  no-s  soyons  prêts  à  pardonner  même  à 

nos  plus  grj  d<  ennem  s. 
Détaches  nos  affections  de  la  terre,  et  fais-nous  la  grace 

de  bien  considérer  ,  que  le  monde  n'est  qu'une  figre  qui  passe, 
que  ses  honneurs  ne  son:  que  vanné ,  q  ;e  ses  biens  sont  de 
cour  e  durée,  lue  ses  plaisirs  sont  s  .ivis  de  mille  amertumes, 

mais  que  le  to  it  de  l'homme  est  de  te  craindre,  Seigneur  ,  et  de 
garder  tes  Commande 

Ense  gnes-nous  à  Saire  un  bon  usige  de  tous  les  biens  que  tu 
nous  donnes  \  Et  lorsque  tu  juges  à  propos  de  no:iS  châ;  er  , 
ne    permets    pus    que   nous   murmurions  contre  ta  Providence. 

Nous  te  remercions  ,  6  D  eu  ,  des  bénédictions  que  tu  ré- 
p:n  1s  s  ir  notre  Pu?r:e  ,  er  sur  chacun  de  nous  en  particulier. 

Conseives-nous  cette  précieuse  liberté  ,  tempoielle  tf  s  iri- 
luelle  ,  que  nous  po-'édons  d  puis  s:  long-:empr.  Co  ivres- 
nous  toujours  de  ta  protection;  et  fais  q  :e  cette  Fg'ise,  qui 
ne  subsiste  que  par  ta  bon:é  ,  soit  jusqu'à  la  fin  des  s.ecles, 
l'objet  de  ton  amour. 

Nous  te  prions  pour  les  Se'gne  irs  à  qui  tu  as  donné  'e  gou- 
verne-vent de  ce-  E:at.  Bénis  lei  rs  Personnes  et  leur  A  min  s- 

traton.  Fais  que  toutes  leurs  délibérerons  se  rapportent  à  ta 

gloire  ,  et  au  b:en  du  peuple  que  lu  as  commis  à  Fur  soini  i 
afin  >.e  no  s  vivions  heureux  «ous  leur  juite  autorité  ,  en  1.4 

rie  fi  lelle  obéissance. 

Nous  '.'adressons  aussi  nos  vœux  pour  tous  les  Souverains  que 
tu  as  hoi  o  es  de  ta  conn  lissapce  ,  et  en  particulier  pour  ce..x 
qui  sont  Amis  et  Allié,  de  cet  Etat.  Fan-leur  h  g--3ce  de  se 
soumetue  eux-a.émei  à  TEmpiiç  de  Jeius-Cbri  1  ion  Fils,  qui 

Qi  1  $ 



PRIERE 

trc  le  Roi  des  !  tout  des  séttimeni  fa- 

rêcher  ton    Evangile  dans    to..s    ies   lieux   où    ;1    n'a 
point  e;.ccie  é  é  annoncé.  Dissipes  les  préjugé*  et  !es  ténebrei 
;  ;  x  7.:  loot  (ijr.s  Tueur  et  dsits  l'ignorance  ;   et  ccn- 
veriis  t.nt  tie  pécheurs  qui  cro  pissent   dans    leur   c 

par-tout  de   fidellts    Pasteur»,   q.ù   n'tyeni    po.r  but 
que  ta  gloire  ,  et    qui   servent  d'exemple  à    leun   Troupeaux. 

rions  en    particulier   pour  ceux  que  1 
les  par  ton  Esprit  de  vérité  ;  sanctifies- 

les  par  ta  grâce,  et  acco:i.pi.g.es  leur  Ministère  de  ta  fcéné- 
dc'icn. 

Dieu  de  consolation  ,  Pcre  de  miséricorde  ,  consoles  toui 
les  affligés.  Pieniî  soin  de  eux  qui  or.:  tout  quitté  pour  ton 
Evang.ie.  Sois  le  Protecteur  des  opprirrés  ,  le  soutien  dei 
Veuves  et  des  Orphelins  ,  le  Trésor  des  pauvres ,  la  retraite 

des  Etrangers  ,  l'asile  des  persécutés  ,  le  euide  des  voyageurs , 
1j  lumière  des  ave. gles  ,  ec  le  médecin  des  malades.  Nous  im- 

plorons particulièrement  ton  secours  et  ta  grâce  pour  ce  x  decette 

Egl'se.  et  pour  tonales  autres  qui  ont  souhaité  d'avoir  part  à 
nos  prières.  (  N.  N.)  Donnes-leur  toute  la  patience  do.'.t  ils 
ont  be  oi:i,  pour  supper  er  les  maux  que  tu  leui 
avec  une  entière  désignation  à  ta  volon  é.  Accord:s-:c 

tablisse  T.em  de  ieur  s^nc  ,  si  tu  le  trouves  à  propos  'pour  ta 
gloire  et  poui  leur  salut,  et  fait- leur  la  grâce  de  pionuT  de 
1  nens.;  mais  si  tu  veux  les  retirer    du  monde,  reçois 
leur  esprit  entre  te?  m;:ins. 

Eloignes  de  nous  les  fléaux  de  la  guerre  ,  de  la  peste  ,  e:  de 
la  fam  -.e  ;  et  aies  pitié  de  tous  les  pjuples  qui  en  sont  affli- 

gés. Jettes  un  regard  de  compassion  sur  les  Eglises  qui  senïer.t 
la  pesanteur  de  ta  main  :  Ecoutes ,  Seigneur  ,  les  soupirs 

de  tes  enfar.s,  qui  gémissent  de  ce  qu'ils  sont  privés  du  pain 
céleste  de  ta  paroi.:.  Prête  l'oreille  à  la  voix  de  iznt  de  Fi- 

celles qui  sourirent  pour  ton  nom  ;  laisses-: oi  fléchir  à  leurs 
larrr-s,  1   Sanctuaires  abattus.  Réprimes  la  vio- 

lence ,  et  dissipes  les  complots  de  tes  ennemis.  Rap;eiies  à 
to;  c.uxqui  sont  tombés;  Arïe  mis  ceux  qui  perséveient  dans 

la  profession  de  ton  Evangile  5  e:  soutien1:  cc\:x  q  i  combattent 
po..r  ;a  vérité  ,  «fin  que  rien  ne  so-ir  cr.pcLle  n'éoranhr  leur 
ctwuuce  ,   ni  de  les  «égarer  de  ton  amour. 

Fais-nous  !a  g-ace  à  tous  ,  Seigne  ir  ,  de  méditer  souvent  sur 
é  de,  cette  vie  ,  e:  de  considérer  q^e  nous  approchons, 

chiq-e  moment  ,  de  notie  fi.i  ;  afin  qre  nous  comprions  sé- 
rieusement nos  jours  ,  et  que  cette  pensée  no^s  re<:de  sages, 

et  nous  tasse  vivre  coTirm  nous  voudrons  avoir  vécu,  quand 
lu  viendras  juçei  !e  monde. 

(  a  )  Cet  Article  ci-ap-ès  est  peur  le  Mercredi  au  soir. 
(  a  )  No  s  *e  rendons  ;.rac:s  ('e*ce  q>«e  tu  nous  2s  conservés 

dans  cette  journée,  Conserves-uous  enco:e  dans  la  nuit  où  nous 
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liions  ent  tout   le  tours    de   ro.re 

ue  ;d  'k->  !    introduit  : 
■   ur  y  jouir  été  nellement  du  t;rj!:,l   salut,  q-i  nous  a 
.s    p..r  Jos.s-Christ   ton   Fils,    ̂ ii  nom    duquel  nom 

ion». 
N   >r^  Per<-  .  1  te. 

(  b  )  Au  lieu  du  pré  édent  article  ,  on  lira  celui-ci   le 
toi  . 

(fr  )  Nous  te  r  ndons  4'>c?s  de  ce  q  te  ru  nous  as  conserves 

pe;nla:it  cette  s    1  •'  ie.  Et  p    sq  1e  ce  .'.  1  1  Je:  Jour 
|  S  eigneur  , 
nous  an  met  d'un  vrai  z  le  ,  fi  1  que  n'abandonnant  pas  nos 
saintes  Assemblées  .  nous  v  n  >  s  d  ris  ta  maison,  pour  te 
rendre  publiquement  nos  hommages.  Q  ie  nous  sanctifiions  le 
joui  du  Dimanch  es  de  p:é:é  ,  par  des  louanges, 
par  des  prières  ferventes  .  par  la  iecr  re  et  la  méditation  de  ta 
sainte  parole  ,  et  par  d  s  re  ivres  e  cli  irité  chrétiennes.  Enfin, 

Seigneur,  que    toute  notre  ve   ne  soit   qu'un s  tu  nous  rés  Exauces* 

t-Chi  st,  au  nom  duquel  nous  t'invoquons. 
e    Père,    etc. 

ARTICLES 

Qui  doivent  Sire  insérés  dans  les  Prières  (**  )  pour 
Us    temps  de  Solennités, 

ARTICLES 

Pour  le  Jour  de  Noël  et  pour  ceux  qui  précédât  et 
qui  suivent* 

SF;greur    Dieu  ,  qui  par  un  effet  de  h  Sage*ie  ador.  b'e  et 
ton  infini  miséricorde,    as    envoyé    ton    Fis  a  1  monde  , 

le  revêtant  d'une  chair  infirme,    et  le  livrant  rné  ne  à  la  mort, 

po-iT  notre  Ré  iemptiori  ;  t'as  0  e  célébi  un:  la  N  1  iiance  de  ce 
bienheureux  Sauveur ,  (ou)  ,   corn  ■  c  nojus  k  ferons  dam  peu 

ou  ,  comme  ùt  depuis  peu  )  ,   co'nme 
nous  le  raisons  dans  ce  temps ,  nous  téchioni  ,  sur-to  rt  de  ré- 

pondre au  but  de  sa  venue  ,  qui  est  de  détruire  le  péché  en 
nous  ,  et  de  nous  faire  vivre  dani  la  joftice.  Q  e  nous  embras- 

sions avec  foi  la  doctrine  de  ce  divin  Maître  ;  que   nous    pra- 

(  **  )  Cet  Articles  se  doivent  insérer   dans   la  seconde   Prière 
idi ,   du    Mardi,  et  du    Vend  p  c  nier 
.  qui  est  pour  pouvoir   prdtifuct    lu    Parok  de  D.eu. 

Dans  Us    Prières  du  Mercredi  et  du  Samedi  ces  artiekt  i»;« 
etre  placés  avant  le  démet  artiste  de  la  Prière, 
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trions  ses  préceptes  ;  que  nous  invtirnj  son  exemple.  Qu* 
Von  va-.e  e  i  nous  les  ir.ê.n  s  semimens  d'humilité  ,  de  Jiar.  é, 
de  douceur  ,  de  pat:e-.ce  ,  que  ce  divin  Sauveur  a  fait  paioî.ie  , 
lorsqu'il  s'est  abaissé  lui-même,  et  qu'il  s'es».  rendu  obéissant 
jusqu'à  la  mort  le  la  Croix  :  Enfin  ,  que  ce  ne  soit  plus  nous 
qui  viv  on?  ,  mais  que  ce  soit  Jesus-Christ  qui  vive  en  no  s  , 

ju«.qu'a  ce  que  tu  nous  fasses  vivre  et  régner  éternellement 
avec  Li. 

Avant   et   ap  es   Pâque. 

PFre  Céleste  ,  qui  n'a  point  épargné  ton  propre  Fils  , 
mais  qui  l'as  livré  pour  nous  a  la  mort  honteuse  et  dou- 

loureuse de  la  Croix  ,  afin  qce  croya  t  en  lui  nous  ne  pé- 
rissions point  ,  mais  que  nom  byons  la  vie  éternelle  :  Fais 

que  dans  ce  temps  où  nous  célébrons  ces  mendies  Je  ton 
amour ,  no.;s  y  répond  ons  par  une  foi  vive  ,  une  répen- 
tance  sincère  ,  e:  un  attachement  inviolible  à  ton  service  ; 

Que  nous  cé'ébrioir  la  Parue  Chrétienne  ,  non  avec  un  vieux 
levain  de  malice  e.  d'hypo<.r:sie  ,  mais  avec  des  pa:ns  sans 
levains  ,  de  sincérité  et  de  vérité  ;  Qu'en  annonçant  la 
mor.  du  Seigneur,  nous  mourions  nous- mêmes  au  péché  et 

au  monde;  Q  'en  publiant  sa  Réturrec:  on  ,  mus  sorions 
du  tombeau  Je  nos  vices  ,  pour  vivre  d'une  v.e  nouvelle  ; 
jusqu'à  ce  qu'api  é»  notre  mon  ,  tu  tires  aussi  nos  corps  de  la 
poudre,  pour  les  rendre  conforme*  au  Corps  g'oricx  de 
notre  Sauveur  ,  et  pour  nous  fa.re  vivre  et  régner  éternelle- 

ment avec  lui. 

Avant  et  optes  l'Ascension, 

GRand  D:eu  ,  qui  après  l'abaissement  et  les  souffrances 
!e  ton  cher  Fils  Jesus-Christ  notre  Seigneur  ,  i'at  souve- 
raine neni  élevé  .  lui  a*  donné  un  nom  par-dessus  tout  r,om  , 

et  l'as'fait  s-oir  à  la  droite  de  ta  M-j-esté  ,  dans  les  1  eux  très- 
hauts  j  rais  que  pensant  à  l'Ascension  go  ieuse  de  ce  Divin 
Sauve  r,  q  i  es?  arrivée  dar.s  ce  temps,  nous  lui  rendions 

to  jo.  rs  l'h  •  ne  u  et  l'obéissance  qui  lui  est  due  ;  q.ie  nous  le 
reco  îi.o.ssiois  poar  notre  R.>  ;  que  nous  travaillions  à  avan- 

cer soi  règne  ',  et  que  nous  tassions  con*is'e  to  :t  notre  .bon- 
heur dans  sa  communion  :  qu'étant  ressuscites  avec  lui ,  nous 

ne  pe  :sion<  plus  a  ,x  choies  de  la  tere,  mais  que  nous  cher- 
chions les  choses  d'en  haut ,  où  il  es:  assis  à  ta  droite;  i .fin 

que  quand  il  paroi?  ra  dans  la  grande  et  dernière  jo-n.ée,  nous 
soyons  du  nombre  de  ce.x  qui  p;iroî:ront  avec  lui  en  gloire, 

Av  nt  et  après  la  Pentecôte. 

ODien ,  qui   répandis  autrefois   ton   Saint-Esprit  sur  tes 
Apôtres ,  et  sur  toute  ton  Eglise     et    qui  d  nnas  pjt-là 

une  preuve  illustre  delà  vérité  de  ton  Evangile;  fais  que  ce 
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frand  événement  ,  Jjiu  nom  célébrons  \  présent  la  mémoire, 
tasse  une  vive  impression  j..r  nous  ;  qu'il  serve  I  fortifier  notre 
foi,  à  soutenir  notre  espérance ,  et  à  nous  affermir  dans  la 

de  tous  les  devoirs  dj  Christianisme  :  que  ton  Eî- 

pii'.  ,  ô  notre  D;eu  ,  ton  Eprit  de  lumière  et  de  sainteté , 
ton  Esprit  de  jo;e  e;  de  consolation  ,  ne  nous  abandonne  ja- 

mais ;  qu'il  habite  toi  jouri  dai  s  nos  cosuri  ,  et  q  ie  nous  s  i- 
v:oi's  ses  mouvemens  dans  tout  le  cours  de  notre  v 
produise  en  nous  lei  fr  :ts  qui  lui  sont  propres ,  la  charité  ,  la 

pie,  1j  paix  ,  l'esprit  patient  .  la  bon:é  ,  la  fidélité  ,  la  dou- ceur ,    la  1 

cif  s   un   joi  : 

•  ■  gloire  ,   où  noui   te   logions  et  te  bénirons éternellement. 

Avant  et  ap;ii  la  Communion  de  Scpten.bre. 

ET   pu:sqie   tu    nous   appelles,    dans    ce    temps,    à    nous so  ive  1    mer:   de  ton    F!j    J. 

Christ  notre  Seig'.eur ,  par  !e  sacrement    de    la  s^ifi 
rtotte  Dieu  .    d\ 

t,  dj    la  célé.'ier   par  nos    louanges,    et   de    mut 
:'  ■  -  I 
vive  ,  p si     ne  lout   pour 
toi  ,  et  v  pour  notre   prochain  :   de  sorte 
que  Ls  s..crés  iv  oboles   lu  Coipi  et  du  iang  de   □  >trc 
soient  véritablement  pour  nous  ,    les  sceaux   de   ta 

.    promesses,   j  ious  en  recevions 
le  parfj;:  accomplisseme 

Pour  le  prtmk:  jour  de  P  Année 

ODieu  ,  qui   et  toujours  !e  même,   et   dont   les   années 
e  nous 

te   p  ése..;   ni    au  commencement   de 
les  tu  nous 

I 

;    l'année  que   nous  corn- 
tout  le  reste  de  notre  vie.    Mais    sur- 

tout ,  ô  notre  Dieu  ,    en!  i    compter    n   1 
afin  qi  e  :1a  courte 
durée  ,    I                                       :  tude   de   notre    vie  , 

nous   c."                             s    cob  rs   ,     et  que  1 
toutes  nos   pensées   vers    une    vie   meille.re  qie  celle-ci.     O 
Dieu   ,    raMas;e!-no::s    chaque    matin                              et    ré- 
pan  ls   tn   joie  dins  nos  arres.  Donnes  à  ton    Eglise  les  jojrs 

;                                          R  qii'e''e  a    e  •    j 
tout  l'Eglise  de  ce  lieu  ,   et  to-  s  ce'ix  q  i   la   t 
ton  œ.ivre   paroine  sur  tes  serviteurs ,  c:    ta 

enfa.'is.  Père  saint ,  garjei-nous  de  tout  mal  ;   Béeis   notre 
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entrée  et   notre  issue  ,  nos  en  pion   et  nos  occupations  ;    Et 

fais  qu'en  nous  appliquant  à   la  p  éié  et   ai.x    bon:ies  œuvres  , 
djus  celte  vie  fragile  et    mortelle,    nous    paissions    avoir  part 
un   jour   à   la    vie    bienheureuse  et    immortelle   que    tu  nous 
réserves. 

Avant  et  aysès  le  jour   du  Jt.û  e. 

ODieu  ,  en  la  présence  duquel  (  ou  ,  nous  nous  sommes 
humil  es  hiei  )  nous  devo ns  noui  humilier  extiaordinaU 

rement  dans  peu  de  jours  ,  en  cé'éhrant  un  jour  de  Jeûne  .  de 
prier  s  et  d'actions  de  grâces  ■■,  regardes  d'un  œil  Favorable  cet 
ac:e  de  notre  dévotion  ,  t\  inspires-nous  toutt-s  les  penré^s  et 
tous  les  mouvement  qr.  conviennent  à  cette  solennité.  Q.i'en  te 
confessant  no»  péchés  ,  nous  en  ayions  une  confusion  saluiaice  ; 
que  nous  les  détestions  de  tout  nore  cœur  ,  et  q-e  nous  y 
renonc  ans  vé.  t  bleraeni  ,  sans  ié:ervs,  pour  tout  le  reste  de 
notre  vi  \ 

(*  L'article  qui  suit, ne  doit  se  lire  que  dans  un  temps  de 
c  ila  nité.  ) 

(  *  Tu  déployés  tes  jugerrens  ,  ô  Dieu  ',  ta  verge  frappe  ; 
tes  rléanx  se  promènent  s-  r  la  face  de  la  leire  ;  ne  permets  pas 
gue  ne  i  jeme  riors  insens  blés  à  ces  choses  ;  mais  que  plu- 
tô.  nous  Héch'ss  o;is  ta  colère,  et  que  nous  arrêtions  le  cours 
de  te*  jugemens  ,  par  une  sérieuse  repentance.  ) 

Seigneur  ,  n'entres  point  en  compte  ni  en  jugement 
avec   no  s.    Seigneur  ,    exai  es  :  Seigneur  ,  pardonnes  :  Sei« 
fn-  r,  fais  grâce  et  miséricorde.  Conserves  la  pa:x  à  cette 
rglise  ,  e  rends-la  à  tant  d'aut-es  Eglises  qui  sent  dans  la  dé* 

lolarion.  Qae  tes  compassions  nous  préviennent ,  et  no -s  ac- 
compagnent to  jours;  et  que  ta  face  rebise  sur  ni 

notre  consolation,  et  notre  salut.  Que  ce  Jeûne,  ô  "Otre 
Di-.i  ,  ne  soi:  pis  comme  tant  d'autres  ,  après  lesquels  chacun, 
de  nom  es*  retourné  en  soi:  mauvais  train  ;  mais  q  :e  les  effets 

et  e  :  :en  au  monde  ne  so:t  capable  de 
;  de  ton  service. 

PRIERE,    qui  te  lit  le  jour  du    Jeûne  ,  après  le  Sermon 
du  Matin. 

Dieu  Toutqpuissanr ,  Père  céleste,  nous  reconnaissons 
et  nous  confessons  ,  cj?  nous  ne  sommes  pas  dîgnesd'é- 

!  yeux  au  Ciel  ,  pour  no^s  présenter  devant  ta  l"ace, et  i  eno  l  M  levons  pas  espérer  que  tu  no.s  exauces,  si  tu 
no  s  cons  deres  en  nous-mêmes.  Car  nous  ne  so-n  nés  q  :e  pou- 

dre e'  cen  Ire  ;  Nous  tommes  des  créatures  rebelles  et  chargée! 
de  péchés:  et  nous  lavons  que  tu  es  un  jjsre  j  :^e  ,  qui  dé- 

testes le  vice ,  et  qui  punis   les.  trans^resseurs  de   tes  Loix. 



pour  Ici  temps  de  solennités.  74} 
Toutefois ,  Seigneur  ,  pu  sqt.e  tu  veux  biet>  encore  fions  per- 
mefr  ,  et  nous  commander  r-êre  de  t*invoquei  dans  le  ttnps 
de  notre  afHiction ,  et  puisque  tu  iis  promis  d'exa  cet  ïtosj 
prières  ,  non  en  considération  de  quelque  méfi  e  qu'il  y  a  1  et! 
rious  ,  mai?  au  nom  et  par  'e  mérite  de  notre  Seig"e  r  J  v.is- 
Chriît  ,  que  tu  no  s  as  donné  toi-même  ,  pour  ncre  lut  r  cs- 
s?ui  ;  animés  par  ce  commandement  et  p>r  ctt;c  protresse  , 
et  mettant  tou^  no:rc  confiance  en  ta  se  «le  hon'é  ,  nous  osi  M 
nous  présemer  t!  vant  toi  ,  pour  invoquer  ton  saint  Nom  ,  et 
pOLir  te  den  anc'er  grâce. 

Non-seulerrent  ,  ô  Dieu  ,  tu  nous  as  fuit  paît  des  biens 
que  tu  lépandi  f.é né  al  n  m,-  5  r  les  divers  pei  pi  s  de  la  terre  j 
mais  c  qui  est  infiniment  plus  précieux  .  tu  10  s  ̂ s 
à  la  connôistanre  àt  01  sain  Evangile;  t  as  dissipe  Ici 

ten  bres  de  l'erreur  et  de  l'ignorance  .  di  l'idolâtrie  ,  et  des 
m;  entif'ons  où  roi  Pères  éto  eni  p!mhé<  ;  tu  a»  placé  au 
milieu  de  nous  le  flan, beau  de  ta  pu;olc,  et  chaque  jour  tu 

not:s  fais  enten  ire  ta  vo'x.  Et  néanmoins  ,  par  t  ne  1  oie  In- 
gratitude ,  nous  avons  ab  se  de  tes  b'enft  ts  .  <t  ntui  :-'en 

avons  pas  cornu  !e  prx.  Nous  nous  somre*  égarés  ,  no,  rtOUI 

sommes  dctour-iéï  <lt  \o'' ,  po  r  suivre  nos  convoitises  ;  nous 
ne  t'avons  pas  glorfié  comme  nous  If  devions  :  e:  q>  oque  tu 
nous  aiei  toi  jours  avertis  de  mi  devoirs  ,  nous  avons  été 
sourds  à  ta  vo  x  ,  e»  insensibles  à  te«  remoirrances. 

Nous  avons  donc  péché  Seigneur,  rou«  t'avons  offensé. 
C'est  pourquoi  nous  sommes  couverts  de  confusion  et  de  hoete; 
et  r.o  s  reconnoissOPS  que  si  te  nous  traitois  cornue  nous  le 
méritons,  io.is  ne  pourrions  attendre  que  la  condamnation  et 

la  mort.  Quifnd  nous  voudrions  nous  exécuter  ,  norre  conscience 
nous  accuse  et  nos  péchés  sont  devant  toi  pour  nous  condamnes*! 

*  Cet  Article  qui  suit  ,  ne    se  Ht  que  data  le  temps  de  quelque 
calamité  publique. 

*  (  En  etTet  ,  nous  voyons  par  les  cl  â  !mefll  que  nouf 
avons  déjà  soufterts  ,  q  .e  ta  justice  est  Irritée  contre  nous. 
F.t  maintenant  nous  voyons  encore  ta  n  ain  levée  pou-  nous 
frapper  ;  car  les  v  igsrs  dont  tu  as  coiuurre  de  :e  servir  pour 

: .  vengeance,  sont  tomes  préparées \  et  les  terrhlet 
fléaux  dont  tu  menaces  les  pécheurs,  sont  i'ê*s  à  F 
r.o:  têtes  Nous  adorons  tes  j  .gemens ,  Seignei  r  noi 
rou<  en  reconnoïtSOn"  la  ji:rt:ce  \  et  rr.én  q  d  tu  no  11  p  1- 
niro  s  bea  coup  pli  s  sévéreirent  que  tu  n'as  fai  j  >squ*à  cc^te 
luiire  ,  et  que  toutes  tes  malédictions  tomberoien;    1 

tressons  que  ce  seioir  t' es- justement  ,    et    iiO  s    n'oie- 
rions  nier  que  nous   ne  Payions  b  en  né  1  é.  ) 

Cependai  t,  ô  Dieu,  tu  es  notre  Créateur  ,  tt  nous  sommes  le 
pciple  q.ie  tu  as  ra  heté  ,  tu  es  notre  Père,  el  "o..s  sommes 
tes  étions  :  tu  es  noire  D:eu  ,  et  nous  sommes   ton   héritage. 
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Ne  t'irrites  donc  point  contre  nous  pour  nous  consumer  ;  ne  ta 
souviens  plus  de  ms  péché?  po  ;r  les  puair  :  mais  si  tu  juges  à 
propos  de  nous  châtiée  ,  souviens- toi  encore  d'.voir  compas- 
son.  Daigr.eî  considérer  q  .e  ton  nom  est  invoqué  sur  nous  , 
et  que  tu  nous  as  reç  is  dans  ton  Eglise.  Ton  peuple  d'Israël 
t'a  irrité  plusieurs  fois  par  ses  péciié-.  Tu  l'as  visité  par  tes 
jugemens  :  mais  quand  il  sYst  converti,  ru  lui  us  toujours  tait 
grâce  j  ei  quelque  grandes  que  fussent  ses  fautes,  toutefois, 
en  consi  éi  it  ion  de  l'alliance  q1  e  tu  avois  faite  avec  tes  ser- 

viteurs ,  Abraham  ,  Isaac  et  Jncob  ,  ru  as  retiré  les  verges 

dont  tu  le  frappois  ,  et  tu  t'es  laissé  fléchir  à  ses  priei 
avons  par  ta  grâce,  une  alliance  beaucoup  plus  excellente  à 

alléguer  :  c'est  celle  q  ,e  tu  as  traitée  avec  nous  par  Jesui- 
Chrjst  notre  Sauveur ,  et  qui  a  é:é  ratifiée  par  sa  mort.  Ainsi  , 
Seigneur  ,  en  renonçant  à  toute  espérance  h;  mair.e  ,  nous 
recourons  à  cette  alliance  bienherreise  ,  par  laquelle  notre 
Çeignur  J.  Christ  nous  a  réconciliés  avec  toi  ;  <\fv.  que  par  son 

intercession,  ta  colore  soit  r.pa'sée,  et  que  tu  nous  regarde s 
d'un  œil  favorable,  pour  not-c  paix  et  norre  salut.  Et  nos 
coeurs  abattus,  no;  consciences  pressées  par  le  sentiment  de 
nos  péchés  ,  et  altérée;  de  ta  grâce  ,  annonceront  avec  une 
nouvelle  ardeur  tes  miséricordes. 

Mais,  ô  Dieu  ,  co  nme  tu  ne  pardonnes  qu'à  ceux  qui  se 
repentent  sincèrement  et  qui  changent  de  conduire  ;  nous  dé- 

clarons en  ta  pîés^nce  ,  que  c'esr-!à  notre  désir  et  notre  ferme 
résolution.  Que  ta  g'  ce  .  qi.i  a  fait  naître  en  nous  ce  bon 
desse;n  ,  nous  aide  aussi  à  l'exécuter!  Veuilles  attirer  nos 
cocu:  s  à  toi,  e;  nous  gouverner  par  ton  Esprit  ;  afin  q:e ,  vi- 

vant d'une  vie  nouvelle  ,  toute  pure  et  toute  sainte  ,  nous 
avions  par;  à  tes  bénédictions  sur  la  terre  ,  et  à  ta  gloire  dans 
la  vie  à  venir. 

Et ,  quoique  nous  ne  soyons  pa«  d:»nes  d'ouvrir  la  bouche 
pour  nous-mêmes  ,  ni  de  t'invoquer  dans  nos  propres  besoins; 
cependant ,  puisque  tu  nous  as  commandé  de  prier  les  uns  pour 
les  outres  ,  nous  te  ptims  ,  Seigneur,  pour  to.tes  les  Eglises, 
et  pour  tous  nos  Frores,  en  quelque  lieu  qu'ils  schnt.  Viens 
an  s 'cous  de  cette  p:.rtie  de  ton  Eglise  qui  est  ;'b  ttue  et 
désolée:  qu?  ton  regard  soit  sa  délivrance  !  Ne  permets  pas 

que  ceux  qui  t'invoq  tent  de  h  manière  la  plus  pure  ,  succom- 
bent jamais  aux  efforts  de  la  persécution. 

Daignes  aussi  avo  r  pi  lé  de  tous  les  Peuples  qui  gémissent 

sors  les  ik'aux  de  la  guer  c  ,  de  la  peste  ,  ou  de  la  famine  ;  et 
de  roi  tes  les  personnes  sffl  gées  de  pauvreté  ,  de  maladie,  ou 
de  q.e'que  autre  misère  que  ce  soit.  Nons  te  recommandons  , 
en  particulier  ,  les  maladrs  et  les  affligés  qui  «ont  du  corps 
de  certe  Eglise  ,  e-  tous  let  autres  qui  cor  désiré  la  communion 
de  nos  preres  :  sois  touché  ,  ô  notre  Dieu  ,  du  'ri«te  état  où 
il  r-  trouvent  .  ira;s  sur-tout  fais- leur  grâce  de  profiter  d*  tes 
châtiineus  paternels  pour  sa  corriger.  Affermis  leur  patience  , et 
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et  donnes- leur  ,  e  ,  -u  nouveau  si  je;  Je  recon- 
Doûre  ta  bonté  ,  et  de  I  - 

Nous  te  p    eus.  Peie   céleste  ,  po  1   loui    les  Prnces  à  qui 
tu  as  confié   le  g< 

tion  de  l.i  justice   .  rment    peur    les  Seigr  .         -t 
ts  que  tu  as  étal  -i  q  ■:  son;  auj 

t  lirement   ab-.t  pei  pie. 
Ag.éïi  le;r  hua  I  -    c.ionc 
les  plus  précieuses.  1 

toujo  :rs  à    ta  gto.re ,   e: 
b:en  de  ceux  que   tu  le 
administra:  on  ,  r.o  .s   puissions  mener  une  vie   ifanqoilie   et 

j   l'honnêteté. 
Nous  lî  pr  o  s  aùi%:  pour  toutes   les    Puissances   arr.ies    et 

:  ,  et  en  particulier...!  Donnes-le^r  ton  Fspril 

ner.   Fais  q  e  to  s  1-s  pr  !::cJ  Je  !.i  :ei  .'  ̂ j- 
Chist  ton  Fi'.s  e?t  L  Roi  des  Ro  s  ,   et    le  Se  _ 
gne^rs  ,   s'appliquent  j    av.-'-.c-.r  -o  1  regn-  •■,  et    q^e  se  souve- 

:s  so  -.:  tes  Cré-iti  tes  a^sn   b  en  q-'e  x  ,    i!s 
les  gouvernent  :; 

s  :es  g  -aces  ,  9  D:e.i  ,  rp.re  Pcre  et  nctre 
Sauveur,  pour  tous    les   Pasteurs  de  ton  É^ise,  et 

1  que  tu  nous  as  donnés.  Accordes«Jeui   uoe   d 
mesure    de    ion    Esprit  ,  art  s    qu'ils    ramènent  à  Jésus- Christ 

t.  q  'ils  consolent  lei  efrî  4e; ,  q 
t  fient  les  fo:b!es  ,  et    qu'us  le    fassent    : 

I  i  et  du  sa!,  t.  O  D  ej  ,  pardonnes  d  tes  Ser- 
viteurs et  à  es  Ministres  ,  leurs  1  ro  Messe  .  Pu- 

rifies to::  sanctuaire,  et  rulljrr.es  le  zèle  ,  tant  des  Paste-rs  que 
dj  Troupeau. 

Enfin  nojs  te  prions .  D  eu  tout  bon  ,  Père  de  miséricorde  , 
p:ur  tous  les  hoT.mef  en  général  ,    coeeme   t      ve  x    être    re- 

\e  r   de  tout  le    rroi  de  ,  par    la    Rédemption    faite 
ptf  ton  Fils  J  -si.j-Chr  s;  ;  fais  que  ce.  x   q...  sou  etK 
vés  de  ta  co  ino  isanci  ,  et  qui  croupissent  dan»  1  s  téoc 

l'ignorance  et  d  •  1er  eur  ,  *o  ent  éc  au es  par  la  i  uniere  de  ton 
Evangile,  e:  te  recoonoisseiM  pour  le  seul  w     !  I 
Ch-  st  que  tu  ̂ <  -  l   «si  que    ce  x   qui  or, 
bonheur  de  r.    -  1  dans  la 

el  soient  enrichis  de  p'  1  en  p! 
es  ;    afin    q.  e   -  :  • ,  d'un 

rrênecce  ne ,  et  que  no*  ren  f  10m  boao» 
iruge  a  tun  Chr  s?  .  comme  a  notre  Maître  ,  à  no. te    I 
teur  ,  et  à  notre  Roi. 

O  notrp  D  eu  .  devant    qui  nous  tOQfltneJ  a  joi'd'hui  so!en- 
h  inilrés  ,  dai^res  px    ;cer  n<n   pr  e-   «  ;     x  ,.ce<  tous 

re   cherchent     d'un   coe  r  itacere     S 
piiié  de  nous ,  et  nous  accordes  ta  pu  1 

Rrr 
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supplication ,  nos  vœ  «x  et  nos   louanges  ;  et    fais    que  notre 
Jeûne  produise  les  fruits  sahtaires  d'un  véritable  amendement , 
p?r  Jesus-Christ  ton  Fils ,  en  qui  tu  as  promis  de  nous  exaucer. 
Amen. 

Notre  Père ,  etc. 

PRIERES 

Pour  h  conclusion  du  jour  du  Jeûne  ,  après  le  Sermon, 

Notre  aide  ,  etc. 
M  Es  Frères,  nous  sommes  encore  assemblés  pour  offrir 

a  Deu  nos  hommages  ,  et  pour  implorer  ies  compas- 
sions infinies  et  la  continuation  de  sei  faveurs.  Apportent  à 

ce:te  ssime  action  tcut  le  respect  qu'elle  mér::e  ,  er  disons  , 
le  cœur  pénétré  d'une  vive  repen.ance  et  d'une  sincère  dévotion, 

SEigneur  D:eu,  dont  la  M.  jesté  est  infinie  ,  et  dont  le  nom 
est  saint  ,  mais  qui  a?  pron-s  de  regarder  d'un  œ'1  favora- 
ble ceux  qui  tremblent  à  ta  parole  ;  r.o:.s  continuons  à  nous 

hum.  lier  profondément  en  ta  sainte  préjence  ,  pour  cdorer  ta 
griadey  ,  et  pour  solliciter  te»  miséricordes.  Sourie  .s  et  ani- 

mes notre  dévo:ion  ;  que  les  parole-  de  r.o're  bouche,  et  la 
méditation  de  notre  cœur  ,  te  soient  ag-é.bles. 

Quand  nous  pensons  ,  Se'gneur ,  à  tes  perfections  iddraMes, 
et  à  la  Majesté  qui  t'environne,  nous  ne  sa  rions  assez  nom 
abattre  et  nous  humilier  devant  toi.  Cet  univers  que  tu  as  tiré 

c!  nérnt,  nous  fait  voir  comme  à  l'œl  ta  ruissarc3  éternelle 
et  ta  divinité.  Toutes  les  Créatures  attendem  le  toi  leur  s;.b- 

si*  ;  nie.  Caché»- tu  tn  face/'  eiles  sont  troublées  5  retirei-tu 
ton  soi.tfie  ?  elles  défa'llent  et  retournent  en  po.Jre.  Où  iront- 
nous  loin  de  ton  Esprit  ?  où  foirions  -nous  hors  de  ta  présence  ? 
Les  ténèbres  même  ne  nous  cachent  point  à  ta  vue  ;  et  avant 
qie  la  parole  soie  sur  nos  lèvres  ,  tu  sais  déjà  notre  pensée. 
Maître  du  monde  ,  tout  l'univers  annonce  et  publie  tes  loi  an- 

ges :  et  no.is  aissi,  Seigneur,  que  poj-nons-nous  tVre  de 
pi.»  juste  et  de  plus  raisonnable  ,  q.:e  de  s'adorer  ,  q  e  de  te 
béirr,  que  de  t'aimer  ,  et  de  mettre  en  toi  seol  notre  con- 

fiance ?  Quel  autre  avons-nous  au  C-el  ?  et  en  q  .el  autre 
poi.rrions-nous  prendre  plainr  sur  la  terrr  ?  Certainement, 

tous  ceux  qui  s'éloignent  de  toi  ,  périront  ;  tu  rer-ancheras  les 
irrp:et  et  les  rebelles.  'Potr  uou  .  ô  Dieu  ,  notie  souverain 
bien  est  de  nous  approcher  de  toi,  nrus  ne  cesserons  par  de 

publier  'es  m  rveillét  de  ta  bonté. 
Mas  qui  sommes-nous  pour  en  parler  dignement  ?  Le  iP'ti. 

bie  de  ces  bienfaits  est  si  grand  ,  qu'il  nous  est  impossible  de 
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le»  raconter.  Nous  ns  saurions  assez  te  bénir  ,  Seigneur  ,  de 
cette  longue  na  x  ,  de  cette  heureuse  abondance  ,  doni  notre 
patrie  jouit  par  ta  grâce.  Ta  main  a  fondé  cette  R  , 
et  l'a  soutenue  en  tout  temps  d'une  minière  merveilleuse. 
Combien  de  malheurs  et  de  dangen  ,  q*e  ta  Providence  a  dé- 

tourne de  dessus  nos  têtes  :  Pendant  que  tu  fléaux  >e  promè- 
nent sur  L  face  de  la  ;e  e ,  et  que  tant  de  peuples  sont  afïl  g«5s 

depeite,  de  1;  guerre  ou  de  la  famine ,  tes  gratuités  se  »e- 
nouvellent  chaque  matin  sur  nous.  Mais  sur-t.  u»,  bD 
nous  as  fait  annoncer  l'Evangile  ;  tu  iioj  as  reç, <s  dans  ton 
Alliance  de  grâce  j  mnous  élevés  à  l'espérance  d'uoe  immor- 

talité g]  trieuse  p  t  Je  sus-Cri  isi  «on  Fils  j  et  lorsque  le  divin 
flambeau  de  la  Religion  Bvoit  été  obscurci  parmi  tous ,  tu 

l'as  fait  luire  avec  un  nouvel  éclat  par  la  bienheureuse  Réror- 
mation  ;  Ces  rutre  enfance,  nous  avons  le  bonhem  d'eu  Ô  te 
éclairés  ;  il  ne  nous  manque  aucune  sorte  d'instruction  ,  ai-cuii 
secourt  pour  apprendre  à  b  en  vivre  ,  et  pour  avance:  notre 
salur.  Aujourd'hui  même  ,  tu   as    daig  per  à   la 
porte  de  nos  cœ..r«  ;  tu  rions  as  fait  entendre  ta  vo  x  ;  tu  nous 

as^  reproché  nos  désordres  ,  et  lu  nous  as  inv:tés,  d'une  maniera 
très- forte  ,  i  la  repentance  e:  à  la  conversion;  H  :ure.A  si  nous 
savons  en  profiter  !   M  il  I  il  inexcusables  ,   si  nous 
méprisions  plus  long-temps  les  richesses  de  ta  patience  ,  El  dé 
ta  longue  teléranc  . 

Grand  D  eu  ,  nous  confessons  nos  Iniquités,  et  nous  dé- 
plorons nos  égaremens.  Quand  tu  en  laisserois  le  j  gement  ̂  

notre  popre  conscience  ,  elle  nous  condamnerolî.  Comme 
donc  pouvoir  nous  j  s:; fier  devant  toi  ,  qui  es  le  j  >ste  juge,  et 
dont  le  yeux  sont  trop  purs  pour  voir  le  mal?  Voici,  nous 
nous  jetons  ai  x  pie  !s  de  ton  Tiône  ,  comme  autant  de  crimi- 

nels, qui  cm  n  .  igneur ,  pardonnes  ;  Seigneur, 

ce  j:  Mil  péch  '■<  u  causff 
de  ton  nom.  Toi  q  ii  ne  veux  poi  it  la  mort  des  péc  H  ra,  mn  s 
le  r  c  iverslon  et  leur  vie  ;  toi  qui  ne  rejettes  poiol  les  sup- 
plie  il  ont  .  ni  le  gé  nissemens  de  tes  serviteurs  ,  e.  qui  as  en- 

voyé ton  Fils  uniq  ,e  su  monde,  afin  que  le  monde  so:t  sauvé 

par  lui  ,  ayes  égard  à  l'obéissance  que  ce  dv'^n  Sauveur  t'a 
ren  loe  |usq  .'a  lu  mort  de  la  croix  ;  et  pour  l'amour  dj  Lui  par- 
donnes-nous   toutes  nos  transgressions. 

Et  afin  7ue  nous  n'ayons  plus  le  malfaenr  rie  t' te  plaise,   ô  Dieu  ,   de  nous  donner  ton  bon  Esprit   q  u 
no<  ill  lîons  et  nos  préjugés,    et  qui  purifie   toutes  n   ; 
lions.  Imprimes  en   nous    ta    loi   sainte,  et   arraches    de   nos 

Cœurs  toute  racine  d'impiété  ,  de  mal  ce  ,  de  haine  ,d'avarce, 
:  -il  et  d'ambition  :  de  petit  que  par  notre  en- 

dorcissement  nous  ne  venions  à  nous  amasses  i 

r  U   joue    de   la    coleie,  auq  lel   se  munit'.-! 
j  s:.j  ]  geme   :    Fais  plutôt  que  saisis  d'une  frayeur  s 
et  encore  plus  tctwbél  de  ;ej  bienfaits  ,  mus  ne  pensions  dé- 

Rr  r  i 
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formais  qu'à  te  plaire  et  à  t'obéir  ,  pour  avoir  part  au  salut 
éternel ,  q.i  doui  at  été  acq.is  par  J  sus- Christ  ton  F.Js  ,  no- 
tre  Seigneur  ,  auquel  comme  à  toi,  Père  céleste,  au  Sjint- 
Esprit  soi;  honneir ,  louange  et  gloire  ,  dès  maintenant  et  à 
jamais.  Amen. 

Ici  le  Pasteur  fera  chjnter  deux  versets  de  Psaumes  convena- 
bles au  sujet.  Puis  il  lira  ces  dours  premiers  \e  sets  du 

Ps.  CXiX. 

i   T  T  Eureux  sont  ceux  dont    la  conduite  est    sans    repro- 
li  che  ,  et  qui  marchent  constjnment  dans  la  loi  de 

l'Eternel  : 

z.  Heureux  sont  ceux  qui  observent  ses  préceptes  ,  et 
qu;  le  cherchent  de  tout  leur  coe  .r  : 

5  Qui  ne  commetient  aucune  ir-j..stice  ,  et  qui  suivent  les 
voyes  qu\l  !eur  montre. 

4.  Eternel  ,  tu.nous  as  donné  tes  ordres  ,  afin  que  nous  les 
•bservions  avec  son. 

ç.OD;tu!  fais  que  mes  voies  soient  droites  ,  afin  que  je 
garde  :cs  ordonnance*. 

6.  Je  ne  serai  nomt  couvera  de  honte,  lorsque  je  jetefsj 
les  yeux  sur  tes  commandement; 

7.  Je  te  célébrerai  djns  la  droiture  de  mon  cœur  ,  en  étu- 
diant le»  ordres  le  tj  j  rtice. 

8.  J'observerai  ce  que  tu  m'ordonnes  ;  ne  m'abandon  :es 
poi;.*  tmp  îong-tempr. 

9.  ̂Jo  rnen:  est-ce  que  le  jeune  homme  réformera  sa  con- 
dui  e  !    Ce  sera  e  1  la  réglai. t  si  r  la  parole. 

10    Je  l'ai  cherché  de  tojt  mon  cœ::r  ;  ne  permets    p^s  oaq 
r  e  de  tes  corn  t  arniert  e:i*. 

iz.  J'ai  serré  ta  parole   dans  mon  cœ  r  ,  afin  de  ne  point 
marin. 1er  à  ce  q.  e  je  ce  d  is. 

12.  E.ernel  ,  q.i  es  toujours  béni  ,  enseignes-moi  :es  ordon- 
nance». 

Ensuite  le  Pasteur  coiu.nuera  de  prier  en  disant  : 

Plions   Dieu. 

SEig'eur ,   qui  te  trens  près  de  ce  x  q>.i  t'invoquenf  ;   notre 
cœur  n  «us  dit  encore  de  ta  part  ,  Cherchez  ma  face  j  nous 

cherchons  ta  face  ,  ô  Eternel. 
Dieu  tout- puissant,  qui  règnes  sur-tout  le  monde;  nous 

recommandons  à  ta  protection,  cet  Etat,  ce^r»  E^l  se  ,  et 
chacun  de  no.is  en  particulier.  Sois  toujours  notre  soleil  et 
notre  bouclier.  Garantis-nous  par  ta  Providence  ,  des  mal- 

heurs dont  nous  pourrions  être  menaces.  S  r-tovt  ne  pt-r- 
me:s  pas  ave  par  notre  ingratitude  ,  non  t'obligions  jamais 
à  nous  ôter  le  flambeau  de  ta  parole.   A;iWmis-le  plutôt  au 
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milieu  de  nout.  Que  nous  et  nos  enfiins,  puissions- nous 

cette  divine  lumière!  et  que  neuf  distinguant  par 

des  senrimens  et  une  conduite  di^ne  de  l'excellé  ce  de  co- 
tre vocation  ,  noua  avancions  ta  gloire  et  le  grand  ouvrage 

de  notre  sal  :  ! 

Nous  te  prions  particjl:erem?nt  pour  nos  Seigneur*  et 
M  g  rrafs.  Acceptes  Isur  humiiiation  ,  et  répands  tes  plue 
p  é-.ejîcs  bénéd  ctions  s  r  leurs  personnes  ,  sur  leurs  déli- 

bérations ,  et  sur  tous  leurs  justes  dosions.  Donnes» leur  ton 
Esprit  de  lumière  ,  ton  E  prit  de  force  ,  ton  Esprit  de  j  istf- 
ce  ,  ton  Esprit  de  sa^es-.e  et  dj.  crain:e  de  ton  nom  ,  et  cp.és 
les  avoir  élevés  efl  d  gnité  sur  la  terre  ,  veuilles  les  couronuft 
de  la  gloire  de  ton  Paradis. 

Fais-nous  aussi  la  grâce  à  tous  ,  de  vivre  sous  leur  gouver- 
nement dans  la  piété  e:  dans  la  concorde.  Que  ton  grand  nom 
é  !   que  la  vertu  toit   .  ,  et  le  vice  p  ;n:  ! 

'on  vo;e  toujours  régner  parmt-nout  la  vérité  ,    la   jus- 
tice ,  l'ordre  j  l'ai  la  paix  ! 

Nom  t'adressons  a^ss  nos  vce  ix  ,  pour  toutes  les  Puissan- 
ces amies  et  ;  11  ces  de  cet  Eaat.  Fais  compren  !e  à  tous  ce  ;x 

qui  gouvernent  ,  q .'  's  ne  tienneni  le  r  pouvoir  q^e  de  toi  ; nmage  de  leur  grandeur ,  ei  que  loatei 

leurs  loi  soient  conformes  aux  tiennes;  qu'ils  n'ayent  plus 
lien  à  cœar,  que  de  te  foire  régner  dans  leurs  Etats  ,  et  d'y tatercer  leur  au  ice  et  avec  cîémence. 

Père  de  notre  Seigneur  lesos-Chrisi  ,  souverain  Pasteur  de 
nos  âmes  ,  qui  te  sers  di  saint  ministère  pour  conduire  les 
hommes  au  bonheur  céleste;  fais  que  ce  saint  emplo  i 
toujours  avec  pu  été  a  i  milieu  de  nout.  Béa  s  les  Pasteurs  q  je 
tu  noua  as  donnés  ;  tccordes-leur  une  nouvelle  mesure  de  ton 

Esprit,  pour  remplir  dignement  les  ;' soit  app    (  les,  animes-les  ,    fortines-les , 
qu'ils  prêchent  ta    parole   a<.e:   forte  et  ,  qu'ils 
enrayent  la  conscience  d  s  Imp  es,  et  sj  '..s  ton  oient  c  ux qui  ont  le  cœur  froissé.  Accompagnes  de  ta  bénéd  ction  leurs 

foibles  eff-ns  ;  qu'ils  soient  du  exemples  vivant  ôei  vertus 
qu'ils  recommandent  austautrei  ,  t-  qu'ap  èi  avoir  amené  plu- 

sieurs enfans  à  'a  j  stice  ,  et  avor  rait  ton  Ouvre  sur  la  terre  , 
ils  prennent  leur  pan  '  .  w  Seigneur. 

Bénti  a  ssi  ce  x  q  ti  se  destinent  à  cette  importante  chars?'». 
Donnes  u 
la  ccsrrsspt 
une  pép  nient 
et  au  dehors  ,   1    bonne  ordeui  de  ton  E  • 

N  )  .s  te  prie  i    •  icore  ,   p 

\  elque  eu  pîoi  publ-c.    F 
toute   la  fidélité,   tout  le  zek   et    le  soin   d:  i 

blés  ,  ce  'e.n   ad- 
BuifiiftraUoo, 

Krr  j 



7*0  PRIERES 

D .ligne*  te  montrer  propice  à  tous  les  peuples  sur  qoî  ta 
îrain  semble  appesantie  ;  et  apprends-nous  à  profiter  de 
îe^r^  calamités,  pour  retourner  à  toi  Je  root  notre  coe.  r. 
Eclaires  les  ignorans ,  ramené  ceux  qui  s'égarent  ,  cous  les 
Jesiiffbgés,  soutiens  les  foi  blés  5  sois  le  t;é;or  îles  pauvres, 

l'appui  des  veuves ,  e:  le  père  des  orphelins.  Ayes  pitié  de 
ceux  (iue  tu  as  visités  par  des  maladies  ,  et  r.-nJs  leur  santé  , 
si  tu  le  juges  à  propos  po.,r  ta  glo;re  et  pour  leur  salut.  Mais 
sur-tout  fris-leur  la  grâce  de  supposer  leurs  maux  avec  pa- 

tience, et  de  ù  re  un  bon  usage  de  leurs  afH  c:ions  pour  ob- 

ten  r  L'effet  de  tes  promesses;  la  vie  é:enie  le  et  bienheu- reuse ,  qj<  tu  as  promise  à  tes  enfans. 
Prends ,  ô  D.to  ,  sons  t3  protection  toutes  ls  Eglises  Pro- 

testantes  ,  dans  quelque  lieu  du  monde  qu'el!es  soient.  Bénis 
en  particulier  le;  Egl  ses  de  la  Susse  ,  qui  sont  aujourd'hui  as- 

semblées en  ta  présence.  O  e  toutes  ce«  Eglises  so'ent  de  pics 
en  plus  l'obi  ,t  de  ton  amour!  D  ;s  pes  les  machinations  de 
leuis  ennemis.  E"o:g!:eî-eu  tontes  les  erre  ri  .  tous  'es  vices, 
tous  les  scandales  ,  et  fais-y  toujours  fleuri)  la  véritable  piété. 

Su-c'tes  par-to  t  des  Payeurs  fidellei,  des  Docteurs  éclairé* 
et  pieux,  pleins  de  cette  sagesse  qui  v:e:u  d'en  haut,  laquelle 
est  modérée  et  pacifique.  Fais  que  tous  ce.x  qu.i  ont  embrassé 
la  Réformation,  joignant  rojjo^r:  la  charité  avec  ta  vérité  , 
•'unissent  e:  fêtassent  qu'ut  seul  corp« ,  pour  travailler  à 
l'a  va  ce  r.  eut  de  ton  règne  ,  er  à  la  ruine  de  celui  d»  péché. 

Jette  tel  yeux  de  compassion  sur  le:  Eglises  qui  sont  dans 

la  souffrance.  Prêtes  l'oreille  aux  suppl  cations  de  tant  de  fi- 
delles  qui  sont  privés  de  la  consolation  d'entendr  taparoleetde 
p^rriciper  a  tes  Sacrement.  Ne  brise  point  ces  roseaix  cassés  , 
ec  ne  laisse  po:nt  éteindre  ces  lumignons  qui  fument  encore. 
A  ïamenres  plutôt  et  animes  leur  io;  ;  Scis  toi-même  leur 
Pasteur  Nourris-les  de  ta  manne  cèles  e  ;  ab-euves-lef  des 
eaux  de  ta  ̂ race  ;  e?  accordes-'o.iS  la  consolation  de  voir  ta 
Jénsalem  dans  un  état  tranquille  et  florissant  sur  ta  terre. 

Enfi  i  .  Seigneur  ,  nous  revenons  à  nous-mêmes,  et  nous 
te  sup  ion-  fe  recevoii  favorablement  no're  humiliation  et 
notre  Jeûne.  Pirdo.'ines ,  couvres,  sipportes  les  défauts  de 
notre  dévo  on.  Nous  tremblom ,  hélas!  quand  nom  pensons 
à  notre  fbiblet  se ,  et  cette  corrup  ion  qui  nous  fait  retomber 
si  a:sé  nent  dans  le  péché.  Bon  Den,  soutiens-noos  par  ta 
grâce  puissante.  Ne  pe  me. s  pas  q  'il  en  soit  de  ce  J.ûne 
comme  de  tait  d'autres,  q.,i  n'ont  été  n  -e  de  f-rntes  humi- 

liations ,  plus  propre»  à  t'irriter  qu'à  désarmer  ta  colère.  Que 
notre  conversion  soit  enrere  et  sincère  !  Q  le  tout  se  souvien- 

nent de»  chose?  q  -j'  ils  om  entendues  ,  et  qu'ils  les  gardent  et 
qu'il*  se  repentent  .  de  p°ur  d'ê're  retranchés  de  ta  Commu- 

nion !  Crées  r.  no  s  un  cœir  par,  et  renouvelles  au-dedans 
de  nous  un  etpri  bien  re  n;s.  Ne  nous  rejrte  pas  !o:7  de  ta 
face  ;  ne  nous  ôtei  poim  ton  esprit  de  saime:é,  O  Ejsrnel, 
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sauve  ton  peuple  ,  et  bénis  ton  héritage.  Que  c-  jjnr  so;ipo>,r 
r.o  .s  on  jo-r  île  conver'ion ,  et  Je  réconc  li.uion  avec  toi  ! 
Accordeï-noui  la  cons  Ltion  de  retourner  dans  nos  maisons 
avec  'es  assurances  de  :on  amour  et  le  sentiment  de  ta  pa  h. 
Voici ,  nous  ne  te  laisseront  point  aller  qi.e  tu  ne  nom  ayei 
bénit.  Q  ie  nos  prières  parviennent  jusqu  i  ton  tréne  comme 
un  parfum  de  bonne  odeur  !  Père  des  miséricordes  ,  exauces 
tes  serviteurs  ,  pour  l'amour  de  toti  nom  qwi  est  invoqué  sur 
nous  ,  et  pour  l'amour  de  ton  Fils  Je»us-Christ  ,  qve  tu  nous 
as  donné  pour  Rédempteur  et  Intercesseur  Nous  naissons  nos 

pii.res  pjr  celle  qi'.l  nous  a  lui-rrêine  enseignée. Notre  Père  ,  etc. 

Après  rOraisoti  Dominicale  et  le  Symbole  des  Apôtcs,  on 
chante  un  ou  deux  v:  sets  de  Ps.iume  ,  et  le  Payeur  dorme 
la  Bénédiction  au  Peuple. 

LA     LITURGIE    DU     MARIAGE. 

L'Epoux  et  l'Epouse  étant  debout  devint  hi  Chai  e ,  le  Jdin'aire 
parlant  à  fAnemb-ée  ,  dit  : 

Dieu  ,  qui  e«t  le  Père  et  l'Auteur  du  Genre- humain  ,  ayant 
créé  les  Cieux  et  la  Teire,  et  toutes  les  choses  qui  y 

sont  contenues,  forma  l'Homme  i  son  image  Apiès  quoi  il 
dit  :  Il  n'est  pas  bon  que  Phomn  e  sjit  seU  j  Faisons-hri    une 
aide,  qui  lui  soit  s;j  1  h!  b'e.  Ayant  donc  ra-i  tomber  Adam 
dan»  un  profond  somme:!  ,  il  put  une  de  «es  côte*  ,  dont  il 
forma  E"e  ,  faisant  comprendre  p^r-IJ  .  que  le  mnri  et  la 
femme  ne  sont  q.'ur.e  n  ême  chair  ,  et  qu' 1  doit  y  avoir  en- 
tr'ei  x  uni  grande  union.  Le  mari  doit  aimer  sa  femme,  l'en- 
treten  r  ,  et  en  avoir  joui  ,  co  1  me  Jesin- Christ  aime  son 

i  1  femme  aussi  Je  son  côé  ,  dot  aimeT  son  mari,  le 
servir  ,  et  lui  être  soumise  dam  tojes  les  choses  bonnes  et 

honné:es  5  et  li  se  doivent  gardei  une  fidélité  inviolable  l'un i  r  utre. 
1        Fet ,  un    les   des$e:ns  de   Dieu  ,    dans    l'institution  du 

Maringe  ,    a  é  é  de  prévenir  les  désor 'res  de  la  chair  ,  et  d'etï- 
treteiiir  parmi   'es    hommes,    la    pureté    e-  l'honnêteté.   Afin suivre  11   volonté    de    De  >  ,  on   doit   mener   1  ne   vie 

et  avoir  en  hon  l        tore  ,  car  nos  coips  «ont 
lei  Temples  de  Dei  :  et  ceux  qui  les  profane: 
qu'  1  les  ferj  périr. 

Ecoutez  comment  no'r-;    Seigneur   en*e:gne  que    le  I  en   du 
Mariage  eit  sacré  ,  e;  que  Ut  hommes  u'ont  pas  d.oit  de  le 
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un  rre.  Des  Pharisiens  ,  di:  l'Evangile  ,  (  *  )  vinrent  pour 
s  rprendre  Jeau  ,  et  lui  dirent  :  est-il  permii  à  un  homme 
de  répudier  so  femme  ,  poui  quelque  sujet  que  ce  soit  ?  J.suj 

leur  répondu  :  N'avez  vous  \u-.*  lu,  que  le  Cié*:e:r  fil  au 
commencement  du  inonde,  un  homme  ec  une  femme  et 

quM  dit:  Pour  cette  ra.sen  l'homme  laissera  son  père  et  sa 
m-re,  et  s'attachera  à  sa  femme,  et  ils  seront  d  ux  en  uie 
seule  chiir.  Que  l'homme  ne  sépare  doue  pas  ce  que  D:eu  a 
pin:. 

Vous  donc  ,  N.  N.  ,  qui  êtes  instruits  de  la  volonté  de 

D'eu,  voulez-vous  vivre^dara  ce  laim  éat  du  Mariage,  q^e Dieu  U.-née  a  institué,  er  que  S  im-Pairf,  repréjente 
con.me  honorable  entre  tout  les  hommes  :  si  c'est  là  voire  de:- 
sein     faites-le  connoûre  devant  cette  Sainte  Assemblée. 

Repense  :     O-i 
Je  vous  en  prends  à  témoins  ,  vous  tous  qui  êtet  ici  présens, 

et  \e  vo  s  prie  de  v  -t  s  en  so  venir.  Néanmoins  s'il  y  a  Quel- 
qu'un dans  cette  Assemblée,  qu;  sache  q.elq;e  chose  qui 

doive  empêcher  ce  Mariage  ,  e*  que  l'une  des  parties  soit  déjà 
liée  avec  une  autre  personne,  qu'il  le  dise. 

Le  Ministre  s'a- rite  un  moment  ,  et   continue  en    Vadrettant 
eux   Epoux. 

Puisq.'i!  n'y  a  point  d'oppos'tion ,  notre  Seigneur  veuilles 
béni'  votie  dessein  ,  et  qe  votre  commencement  soit  au  nom 
de  O.e.i  ,  q.d  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Vous,  N.  ,  vous  dédirez  ici  devant  Dieu  ,  et  devant  cette 
sainte  assemblée  ,  que  vous  avez  pris ,  et  qi:e  vous  prenez 
po.r  »o:re  femme  et  épruse,  N.  ,  ici  préserr.e.  Vous  promet- 

tez de  la  garder  ,  de  l'aimer ,  de  l'entretenir,  de  v:viesa:n- 
fement  avec  elle  ,  et  de  lui  garder  la  foi  ,  comme  c'est  le  de- 

voir d1  ;i  bon  et  fHelle  mari  envers  sa  femme  ,  comme  Dieu 
vous  le  commande  dans  sa  parole.  R.  Oui. 

Vous  ,  N.,  vous  déclarez  ici  devant  Dieu,  et  devant  cette 
Itinte  Assemblée  ,  que  vo  is  avez  pris  ,  et  que  vous  prenez  E. 

ici  présent  ,  pour  votie  mari  légitime.  Vous  promettez  de  l'ai- 
mer ,  de  lui  cbé:r ,  et  de  lui  être  soumise  ,  de  vivre  sainte- 

nien*  avs-c  lui  ,  et  de  lui  garder  la  foi  ,  comme  c'est  le  devoir 
d'une  épouse  fidelle  envers  son  mari  ,  et  comme  Dieu  vous  le 
commande  ilans  sa  parole.     R.     O  i. 

Souvenez-vous,  l'un   et  l'autre  ,    des  promesses    q.-e  vous 
venez  de  faire  ,    et  puisque  D'eu  vous  a  unis  par  le  s^cré  1  en 
du  M  rijge,  v;vez  ensemble  djns  [a  paix  ,  dans  l'union  ,  dans  ' 
la    pur. té  ,  vous    aidant    l'un   et    l'autre,  et  vous  gardint  la 
fidélité  réciproquement  ,  suivant  la  loi  de  Dieu. 

(*;  Munh.XlX  36, 
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Prions  Dieu  ,  co.is  ensemble,  qAl  répande  sa     bel 

JJr  ces  per*0".;ies  et  sur  le  r  Mariage. 

S.  to.it  bon  ,  et  tout  sage  ,  qui  as  prévu  ,    dèt 
le  commencement ,  q 

leu]  ,  e:  qui  .  pour  c^::e  raison  ,  lui  as  donné    une    a.dc  sex- 

blable  à  h  i  :  pui  qt.'  1  t'a  plu  d'appelés  ces  Personnes 
, .■  ,   roi    te    pnors   très- 

donner  ton  Saint-Esprit,    afin  laintemem,  s  r- 
a^ootani  I  fiant    Us 

aurres  hommes  pat  leur   \*<?. '> 
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Le  Ministre    l'adressant  enc  re   aux   Jax   Pc  sennes 

N'o:.e  Seigneur   vous,  comble  de  s. -s 
fasse   la  grâce  de   v.vre    ensemble  Iong-:errp$    e;  lai 
A  :nn   loà-il  ! 

L  A     LITURGIE    DU    B  A  P  T  E  M  E. 

Notre     '.  le  .  etc. 
Le    M  Rare  et  ̂ m  P . 

Vous  présenrexcet  enfant  p  ;ur  é;re  hapi 
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du  Bap:ême.  Non»  y  apprenons  ,  que  ,  comme  l'eau  sert  à 
neuoytr  les  nnp  iretés  de  nos  Corps  ,  de  mê  ne  nous  tro. . von  s 
dans  Ja  Communion  de  notre  Sauveur,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  nettoyer  nos  ânes  de  leur»  souillures  ;  et  que,  comme 
DIEU  nous  présente  la  gr;:ce  ,  c'est-à-dire  lepardou  Je  nos  pé- 

chés, et  le  secours  de  sen  Esp;it ,  los^u'il  nous  r :çoii  dans  son 
•  Alliance  ;  nous  aussi,  de  notre  côté  ,  nous  devons  nous  puri- 

fier de  toute  souillure  de  corps  et  d'esprit  ,  eï  perfectionner notre  sainte:é  dans  la  crainte  de  Dieu. 
Anciennement  ,  quand  o:i  baptisoit  ,  on  plongeait  tout  le 

corps  dans  l'eau  ,  et  on  J'en  retiroit  bientôt  ap.è:.  Dans  cette 
pratique,  St.  Paul  nous  fait  remarquer  un  bel  emblème  de  la 
Mon  et  de  la  Résurrection  de  notre  Sauveur ,  et  de  la  ma- 

nière dont  nous  d-vons  participer  à  l'une  et  à  l'autre  ;  c'est-à- 
dire  ,  que  nous  devons  mourir  au  péché  ,  y  renoncer  entière- 

ment ,  et  vivre  d'une  vie  nouvelle  ,  toute  pure  et  toute  sainte  , 
conforme  à  l'Esprit  di  Jésus- Christ  ,  et  aux  règles  de  son 
Evangile. 

Tel;  sont  les  grands  et  sacrés  engagement  où  l'on  entre  par 
le  Bjj -terne.  No..s  y  faisons  entrer  nos  enfans ,  autant  que  cela 
dépend  de  nous ,  lorsque  nous  les  consacrons  à  Dieu,  par  cette 

îû''ire  ccii.ponie  ,  et  que  nous  les  lui  présentons  dans  ;c.'l 

Eglise  :  Et  qua  id  ils  lOm  parvenus  eux-mêmes  à  l'âge  de  rai- 
soi ,  ils  son-,  oblgés  d  j  remplir  ces  engagemens ,  s'ils  veulent 
av.'lr  part  aux  bïenj  de  l'AllùuW  d?  Dieu,  qui  ne  sont  desti- 

nés qu'aux  vrg|*  ̂ délies. 
Dieu ,  de  sou  côté  ,  qui  étend  ses  grâces  î^r  les  enfans , 

aussi-bien  que  sur  Its  Père;  ,  et  qui  VOS 'dit  aui;ciûi>  CJ'JC  !" 
E.:if.:iu  ISi  f"«*en:  comacréi  par  la  Circoncision  ,  ne  peu:  q  e 

regarde»  d'un  œ.l  favorable  ceux  que  nom  lui  offrons  par  le 
Bjptê.ne.  Et  notre  Sauveur  qji  reçut  avec  tant  de  b  >mé  les 

petit»  enfans  qu'on  lui  présentoir,  qui  leur  imposa  les  mains  , 
e  les  recommanda  à  Dieu  son  p^re  ,  n'est  pas  moins  d:spcsé  à 
recevoir  et  à  bénir  ce.ix  qui  lui  sont  présemés  dans  son  Eglise. 

Ai'isi  ,  mes  Fières  ,  joignons-nous  \o.-$  ensemble  ,  pour 
consacrer  cet  Enfanta  Dieu,  et  pour  le  recommander  à  sa 
grâce  par  no:;e  Prière. 

SEIGNEUR  DIEU  ,  Père  étemel,  puisqu'il  t'a  plu  .  par 
ta  bo.n.é  infinie  ,  de  nous  promettre  que  tu  seras  notre 

Dieu  ,  et  le  Dieu  de  nos  enfans  ,  nous  te  supplions  de  vouloir 

accomplir  cette  promesse  dans  l'enfant  ici  p  ésent  ,  Çui  es  né 
d'un  Père  e;  d'une  Mère ,  que  tu  as  reçus  dans  ton  Eglise. 

Nous  te  l'offrons,  nous  te  le  confierons,  ô  notre  D'eu  : 
Veuilles  le  prendre  sous  ta  protection  ,  et  le  recevoir  dant  ta 
sainte  Alliance.  Et  comme  toute  la  Postérité  d'Adam  est  dans 
un  état  de  corruption  et  de  misère,  qu'il  te  plaise  de  te  dé- 

clarer le  Dieu  et  le  Sauveur  de  cet  enfant  ,  et  de  le  sanct  fier 

pjr  ton  Espri:;  afin  que,   q  iadti  il  sera  parvenu  à  l'âge  de  rai- 
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son,    il   t'a  1  re   comme  bm    leul  Dieu;     t  qn'étani  dans    la 
Commurron  de  ton  Fils,    i!  ont  enr.e    :   jte»  lei  giaces  q  e  tu 

nous  ui  pronritei  ̂ i-ns  ton  Evangile;  Qu'.l  loirpuiinc   de  sel 
une   nouvelle  Créature  formée  à  ton 

image  ,    (i-ii    la  suinte. é  t:  dam  la   j  sr-ce  -,  e.  q  ':!  ait  pan  à 
:■  cél  ire  que  tp  destines  à   te!      fa  m      \     .  es-nous, 

e    mi'ércorde.    N  us  t'tnvoquoni    au  Nom  de  :on  Fils 
BRIST  '  Otre  So-  "le.:.    Airen. 

il  à  ceux  qu:  r 
l'euf  i  t  : 

1  vout  présente/    cer  enfant  poj;  ê're  rç'i   dan»  l'E- 
g'.i'e  do  D:-">  ,    voji  promette/  tteera  en 

tienne,  q-e  Deu  n  mi  i  le  l'An- 
cien et  du  nouveau  Testament  ,  et  dont  noui  avons  un  abrégé 

lion  de  Foi,   qui  commence  ainsi  :   Je  . 

D    J  règle   q;.e  le 

!:ns    sa  Loi,    qui  se    rappo- 
.  ù'aiir.e.'  U:ei  de  tout    ne  re    i  ne  :    et 

■ocre  Prochain  comme  mut- mêmes,  afin  que  cet   eni 

:  5  ,    se  co*.sacre 

ment  i  Deo,    e:  q  'en  éditlan:  l'églite,    il  avance   ion 
prop-e  s 

i  oat  ce  q  .e  vo-js  p-o  ; 
Le  Pcc  et  le  Pin  ain 

I  e    M. '-.are   du  : 

D'eu  vooi  Fme  la  *>r:ce  i'.  ccorr.pl  r  votre  prorresse  ! 

dt  l'eau 

N    N    Je  I  !  b  |  lise  tu    N  J  n  J  i  Perc  ,  d.i  Fila  ,  et  du  Sant- ; 

FORMULAIRE 

:  toute 
Ut  : 

MES    Frerei ,   •*!  i'  igii   pré<ente'renl  de   recevoir, 
tel    S       ■  Cène, 

I    cf.    q    i  ont     ! 
I 

!  t  er  avec  connobtance 

- 
I 

I 

■  te  Cçne. 
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qui  a  été  fait  pour  eux  cLns  leur  B  ptéroe  ,  afin  de  jouir  désor- 
mais de  tous  le!  avantages  que  Jesus-Christ  accorde  aux  Chré- tien*. 

Cette  action  est  irrportante.  Elle  doit  non!  fa:re  tous  rentrer 
en  Bous-mêmes  ,  po  i  rappeler  dans  notre  mémoire  les  grâces 
qui  se  trouveni  dans  la  communion  de  noire  Sa  iveur  ,  et  les  en- 

gagemens  q  ;e  n  oui  a.'cns  pi  .s  avec  lui.  Apposons-y  toute  l'at- 
ten:  on  dent  ne  us  sommes  cap^bief. 
f  Soja  Cûmmenceions  par  marquer  à  ces  Jeunes  Gens  ,  à  quoi 

l'engagent   ce  x  qui  entrent  i»\  te  ;  après 
7uo:  ,  nous  prierons  D  eu  qu'.l  nous  fasse  à  tous  la  grâce  de 
'inpli-  exactement  ces  devoirs. 

Le  Paftew  s' adressant  aux  Catéchumènes,  leur  dit  : 
Demande  Vous  d  ne  q  li  souhaitez  ̂ 'é  re  torr is  :  ia  Sainte 
Cène,  et  qui  avez  été  instruits  de<  vérités  de  IL 
êtes- vous  si  bien  pcru.càc%  de  ce;  vé  :  é?  ,  q;:e  rien  ne  puisse 
vo_;s  faire  renoncer  a  .a  Religion  Ch  étienne  ,  et  que  vous 

soyez  prêts  à  tout  so.fr"  r,  plutô.  que  d'en  abandonner  la profession  ? 
Les  Catc.hu  r.ems  répondent 

.   Oui*. 
1.13  Yrus  êtes-vous  éprouvés  vous-mêmes ,  et  êtes-vous  lé- 

solus  à  renoncer  au  pécné  ,  et  a  régler  toute  votre  vie  sur 
les  commindemens  de  Dieu  ? 

U.  Comme  dans  le  Sacrement  de  !a  Siir.te  Cène  ,   nous  fai- 

lons  profession  d'être  tous  u'-  même  Cor,s ,  voultz-vous  vi- 
^re  dans  la  paix  et  dans  1.'  chinré,    air.er   sincéreme  r  vos 
ères  ,    et  leur  en  deaner  des  marques  dans  toutes  les  occa- 
ons  ? 

>ji. 

}.  Pour  ̂ ft'.-rrrir  toujours  plus  votre  foi  et  votre  pié.é  ,  pro- 
-trez-vo  s  de  vos  appliquer  avec  son  à  ia  lect^-e  e:  a  la 
Sditâtion  d  1  parole  de  DIEU,  et  à  la  Prière;  de  fré- 
3n*er  assidûment  les  saintes  assemblées  ,  et  d'ê 
rs  les  autres  moyens  ,  q  ie  la  Providence  vous  fournira, 
ur  avancer  vetre  s.dut  ? 

.   Confirmez  vous   donc  sincé'ement  et  de  bon  cœ  r ,   le 
.   de   votre    B:p*êre,    qui    vous    ob.igc  a   renoncer    au 

•  ,:  souk  t  ter  pour  une  plut  p-ande  id'fic  ition  .  que  les 
i  ion  ;ïc   et/'  t  tei  plus 

i  s  ;    mais   comme   Us  sont  en  srjtii     q  nbre  .  et  qu'  .s  -r-.t 
té  CX2WV.C    assej  au  long  en  :  artlcu  iei   .  on  a  cru  pomoir 

...c ,  en  se  contentant  de  cette  ample  pri  testa- 
it public, 

monde 



peat  retevàir  ks  Catéchun  tsi 
mnn  *e  e:  I  us  vanités  ,  j  combatt  e  vos  partions  ,  i  i  s 
çonfaerer  à  DIEU  et  à  JESUS-CHRIS  V  ;  et  à  vivre  co  s- 
:  .  ,    dans   la  J^itùe  e:   dans  la 

R    Oui. 

Le   Pasteur  s'adressttnt   toujourt  aux    Cutèthwcncs , 
continut 

En   conséquence  de    ces   déclaration!  et  de  cet  promestef , 
I    eti ,  en  prés»    -  -  ,  à  par- 

txper    à    la   Cène  du    SEIGNEUR,    cri.i    que  voit  jo  nss-ez 
Alliance  ,   qje   D.au   a 

trai  ce  avec  nous  par  s~n  Fils. 
Sentez  bien   l'importance  et  la   force   de  l'engage 

vous  entre/  ,  et  souvenez -vous-en  to  ite 

cV-r  à  DIEU  notre  Créateur,  et  à   J  SUS-CHRIST   notre 
Rédetnpt  ur  et  notre  J  ge  ,    q  e  vo.i  fa  i  tel  ces  pro  nesi 
que  d  i  joli  q..e  vo  s  ;. rendrez  de  les   remplir,  dépend   votre 
Bonheur  ou  votre  malheur  éternel.  Conduisez-vpui  donc  à  l'a- 

venir d'une  manière  digne  de   votre  vo, dévot   bonnes  oer.us  toite  devant   lei  hommes.    V 

^humilité  et  dans  l'obéistance  d  j  à  tout   vos  Supérieurs.   At- 
lachex-vous  à  la  Piété  ,   à    la  Oharité,  tt  à  to  .:••$  lei  vertus 
Cnrét  e-i  '.es.    rravailtez  à    perfectionner  votre   tanctification 
dans  la  crainte  du  SEIGNEUR. 

Po.ir  cet  effet   i.nplo  a  roui  lei  jours  le  recours  de  D  EU« 

Nourrissez-vous  Je  sa  Parole.  Jo:gn  z  la  v'gila  ce  j  !  . 
Evitez  les  mauvaises  co.npi  -nies.  Fay  ■/  e  ines- 
te ,  la  dissipation ,  l'oisiveté,   la  vanté,   l'amout    lu 
et  de  l'ind  pen  lance. 

En  vo  is  dévouant  a;n:i  à  DIEU  ,  dès  vos  premières  années  , 
vous  vous  accoutumerez  si   bi=n  à  ;e  n;<  ,  -}  e  le 
joug  du  SEIGNEUR  v 

et  que  ce  sera    une  joie  pour  .o.s   de  f  ire   ce  q  •   t 
DIEU  ,   de  s~>;i   côé  .  vo  11  bén  ra  :  Il   . 

qui  surpasse  roi  e  intelligence.  L'a'  l  de  l'    T! vois .  a  tes  oi  ill  !i  seront 
■  Jéi  t-Christ  vous  p     E  j  _z  rien  ; 
Celui  qui  est  en  vous  rsf  pl-js  poitrant  |  e  le  m 
s  i  vos  infirmités.   Vous  f 
r 

■tpéranc  i 
■•bai  pour  fruit  la  sainteté  ,  roui  aurez  ù  la  fin  lu  vie  éter- 
nelle 

.  iu  à  teinte  i'AssernbU'e  ,   dit  : 

''■     Vous,    me'  F rères ,   q  s  Cens 
entier  dans  uns  limon  pios  parfaite  ivec  sons,   reJobb.ez 

Sss 
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autsi  votre  affection  ,  et  les  rentimens  de  votre  charité  pûur 
eux.  Unirons- nous  tous  ensemble  ,  comme  les  membres  d'un 
même  corps,  et  prions  Dieu ,  avec  ardeur  ,  qu'il  répande  sur 
nous  sa  grâce,  et  qu'il  nous  conduise  par  son  Esprit. 

PRIERE. 

SEIGNEUR  notre  Dieu,  et  notre  Père  Céleste,  qui  t'es 
_  formé  une  Eglise  sur  la  terre,  et  qui  a  promis  de  la  pro- 

téger jusqu'à  la  fin  des  siècles ,  pour  l'élever  ei.SL-ite  dans  ta 
gloire  ;  i:oi;s  te  présentons  ce»  Jeunes  Gens ,  qui  sont  abattus 
devant  toi  ,  pour  être  solennellement  reçus  d.ms  cette  sainte 

Soc:été.  Tu  les  y  a  déjà  appelés  ,  par  las  professes  de  Lon 
Alliance  ,  qui  sont  faites  a  nous  et  a  nos  enfuns  ;  et  tu  as  \oulu 
que  cet  avantage  de  leur  naissance  fû.  scélé  dans  leurs  person- 

nes p^r  le  Baptême.  Mais,  comme  à  cause  de  la  faible; se  de 

l'enfance  ,  ils  n'ont  pu  ,  ni  sentir  alors  le  prix  de  tes  bien- 
faits ,  ni  te  donner  eux-mêmes  les  assurances  de  leur  fidélité  j 

ils  viennent  tu  jourd'hni  se  consecrer  à  ton  Service,  et  te  sup- 
plier de  les  regarder  comme  te?  Enfahs.  Us  ont  appris  à  te  con- 

noîtie  ,  ô  noue  Dieu,  et  Jesus-Chrut  que  tu  us  enveyé.  Us 

sont  persuad  iî  qu'il  n'y  a  point  de  Salut  en  aucun  aiure  ,  et  ils 
souhaitent  d'avoir  part  aix  fruits  du  Sacrifice  qu'il  t'a  offert  , 
et  à  l'efllc  :ce  de  son  intercession.  O  heu,  agrée  ces  dispo- 

sitions de  leur  cœur  ,  et  reçois-les  dans  la  Commun-ion  de  ton 
Fils-  Ils  promettent  d'obéir  a  tes  Loix  i  ils  jurent  en  ta  pré- 

sence qu'-ls  te  sciont  fidelles.  Bénis  ces  ia;ntex  résolutions,  et 
donnes. leur  la  force  de  les  exécuter.  Fais,  Seigneur  ,  que  sou- 

tenus par  ton  secours  ,  ils  aiment  «vec  ardeur  ta  Véilté  ,  qu'ils 
travaillent  pour  la  connoîrre  toujours  plus  parfaitement  ,  et 

qu'ils  en  fassent  une  profession  constante,  jusqu'à  la  fin  de 
leur»  jours  j  qu'ils  con  battent  le  vice,  qu'il  renoncent  au 
rronde  ,  à  ses  faux  biens ,  à  ses  vaincs  espé  ancel  ,  et  que  leur 
conduite  soit  comme  de  Citoyens  du  Ciel.  Q^e  le  Sacrement  , 
auquel  ils  participeront ,  soit  accompagné  pour  eus  d\  ne  nou- 

velle mesure  de  ta  Grâce.  Que  ton  Saint-Esprit  se  rende  maître 
de  leur  coeur ,  et  les  so  mette  entièrement  â  ta  volonté;  Et 

qu'au  sortir  de  cette  vie,  ils  obtiennent  ce  qui  est  le  but  et  le  | 
prix  de  le.  r  foi ,  le  ta  lut  éternel  de  leur  ame. 
O  D'eu  Tout  puissant ,  nous  te  bénissons  de  ce  que  tu  con- 

serves cette  Eglise  ,  et  que  parmi  les  orages  qui  en  ont  ren- 
versé tan:  d'atnres  ,  tu  l'as  soutenue  ,  et  tu  lui  donnes  encore 

1*  consolation  de  recevoir  de  nouveaux  enfant.  F«<S  y  toujours 
(le  irfr  11  Vérité  et  la  P  été.  Fais  q  e  tous  ce  .x  qui  la  compo- 

sent ,  soutiennent  l'honneur  de  leur  Relig  on  par  une  vie 
sainte  ,  et  toient  un  jour  reçis  dans  la  J  rusalem  céleste  ,  avec 
lors  les  Justes  .   qui  sont  parvenue  à  la  perfection. 

iiénis  les  Seigneurs  et  Magistrats  que   tu  nous  as  donnés  ; 



pour  recevoir  les  Catéchumènes  à  la  taintt  Cène.  7^9 

Animes  toujouts  plus  leur  zeie  ,  et  fais  qu'ils  travaillent  de  tout 
leur  coeur  pour  l'avancement  du  Règne  de  Jésus-Ch  istton  Fils. 

Nous  te  recommandons  ainsi  toutes  les  Puissances  ,  qui  sont 
Amies  ou  Alliées  de  cet  Etat.  Tiens-les  sous  ta  proteciion,  et 
inspirés-leur  des  sentimens  favorables  pour  la  Vérité,  et  pour 
ceux  qui  la  pro'estenr. 

Nous  te  prions  pour  les  Pasteurs  que  tu  as  établis  sur  ce 
Troupeau.  Conduis- les  par  ton  Espiit ,  et  bonis  leur  travail , 
ensone  que  par  leurs  soins  et  par  leurs  exemples  ,  ils  forment 
tous  les  jouis  à  leur  D  vin  M.mre  de  nouveaux  Disciples,  qui 
soient  au  dermer  jour  leur  joye  et  leur  Couronne, 

Ayes  pitié  de  tous  les  affligés,  des  Pauvres ,  et  dei  NLlader. 

Nous  t'invoquons  particulièrement  pour  ceux  qui  sont  de  cette 
Eglise  ,    et  qui  ont  souhaité  d'avoir  part  à  nos  Prières. 

Enfin  ,  ô  Dieu  ,  nous  te  supplions  d'agréer  nos  très-humbles 
actions  de  grâces  ,  poi  r  :oi$  ies  biens  temporels  et  spirituels 
que  tu  nous  accorde».  Continues  à  nous  protéger  et  à  nous  bé- 

nir Faii-nous  la  grâce  de  noL$  préparera  l'action  Sainte,  que 
nous  devons  faire  ('ans  peu  de  jours ,  p2r  une  sage  retraite, 
par  un  examen  attentif  de  notre  coeur  ,  par  de  pieuses  médJ  1- 
tions,  et  psr  de  ferventes  Pi;erej  ;  afin  que  recevant  j  U  Ta- 

ble sacrée  de  nouvelles  assurances  de  ton  amour,  et  ne 
çant  dans  la  piété  ,  nous  nous  assurions  la  possession  de  \y  Vie 
éternelle,  que  tu  ar  proxise  \  tes  enfuis  r  Perede 
miséricorde;   c'est  au  Nom  de  ton  Fils   bien- aimé    que  nOi.s 
t'invoquons.  Notre  P:re  ,  etc. 

LA    LITURGIE 

de   l  \   Sainte  Cène. 

Aprèi  le  Sermon  ,  !e  Minisilt  parlant  à  toute 
PAtsemblie  ,   dit  : 

ECo'/tez     Mes  Frères  ,   de  quelle  manière  notre  v 
Jésus-Christ  a  iostitué  sa  Sainte  Cène  ;  «  J'at  sppris  du 

»  Seigneur  ,   dit    Paul  ,  ce  que    je  vous  ai  enseigné  ;    CJ.e    :e 
»  Seigneur  Jésus  la  nuit  qu'il  fut  livré  ,  prit  du  pain  ,    et 
»  avoir  rendu  grâce» ,    le    rompit ,  et    dit:  Pier.cz  ,  mangez  f 
»  ceci  eit  mon  Corps  ,    qui    est   rompu  po.n  vous;  faites   ceci 

>■•  en  mémoire  de  rroi.  De  même  iprél  av  rr  loupé  ,    U  pr.t  la 
»  coupe,   et  dit  :   Cette  coupe  est  .a  nouvelle  . . 
>»  Sang  :  Faites  ceci  ,   toutes    les  fois  que  VOUS  en    boires  ,  en 
»  mémoire  de   moi.  Car  toutes  kl  f  is  que  vols  mangerez  de 
)>  ce  p. in  ,  et    que  v  us  !  oirez   de  cette  coupe  ,    vous  sonon* 
»  ceres  la  taori  ce   qu'il   vie:  < 
■  poorqu         -    1  j  je  ce  pain,    ou  bo  r.i  de   la 
»  co-.pe  d  |  COi  pable  du   C 
»  du  Sang  du  Seigneur.  Que  chacun  donc  s'éprouve  $0: 

Sss  1 
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iï  e:  qu'ainsi  il  mange  de  ce  pan  et  boive  de  cette  cotrpe,' 
»  Car  quiconque  en  mange  et  en  boit  indignement  ,  rr2nge  et 
»  boi;  sa  condamnation,  ne  dhce. îun:  p^Mi  le  corps  du  Sei- 
»  g;eur. 

Vous  venez  d'entendre  ,  Mes  Frères  ,  comment  notre  Sei- 
greir  Jésus- Chrirt  a  institué  la  Santé  Cène,  et  en  rr.êrre- 
len  s  avec  quel  respect  et  q  elle  pireté  elle  doit  cire  célébiéj 

dans  son  Egl  se  ,  jj>qu'à  la  fin  des  siècles.  Il  pareil  de-là  , q;.e  ceux  qui  ne 

l  pat  le.  r  conduite  ,  r.e  doivent  In  .s.  C'est 
,    au    Non.  er   en  i'au  crt:é  de    notre 

Christ,    efsJon  la  reg'e  qu'il  i 
.  est  . i-dire  ,   ;    ...  .      î  ...  .    nés  .  - 

;..  Sacrement,   tous  les   Impies,   les  Incrédules  ,   lei 
Prc£    es,    les    Ido  âtres ,   ceux  qui    forment    des  sectes   pou 

glise  ,   les  parjures  ,  les  blaS]  ; 
les  jureurs,  ceux  qui  sont  rebelles  à  leurs  Père 
res  ,  ou  à  leurs  autre.  Supérieurs  ;  les  se  i  lie  x  ,  vicie:. s  ,  em- 

portés 5  les  adultères  ,  er  tous  Les,    les  yvro- 
gnes,  les  débauchés  ,   les  larrons,  les  avares  ,  les  .1, justes,  les 

rs ,  les  calomniateurs,   les  médis  ans ,  et  généralement 
tOUS   Ce    .. 

tous  que  ,  s'ils  ne  s?  repentent  e.  ne  changent  de  conduite  ,  ils 
ir  communion    a\tc  Jcsus-<  ' 

eht  l'éloigner  de  cette  sainte  1  ah  e ,  ...  peut  de  la  pic- far.er. 

Que  chacun  donc  rentre  en  soi-même  ,  pour  examiner  s'il 
n'es:  point  coupable  de  quelques-uns  de?  péchés  .Ion;  nous  ve- 

nons de  parler  ,  tt  pour  voir  s'il  airr.e  D.cu  sincèrement ,  s':l 
souhaite  avec  ~an  able  repen- 
tance  dt  tts  fautes,  si  ,  se  confiant  e;.  le  de  D'eu, ec  cherchant  son  silut  en  Jésus- Christ,  il  est  résolu  en  rr.ême- 
tems  de  vivre  d'une  tes  ne  à   la  Loi  de  Die  ;  en 
particulier,  si  renonçant  à  toute  irjustice,  e:  .1  :o  te  animo- 

sité  ,  il  est  disposé  à  rcp3rer  le  tort  qu'il  peut  avoir  fait  à  son 
prochain  ,  et  à  vivre  en  pais  et  e::  charité  fraten  elle  avec 
tous  les  hommes. 

Il  est  viai  0  ::e  pensent  que  nous  lommei  sur  la  terre,   note 

foi  et  nette  piété  ne  sont  point  elles  qu'elles 
que  nous  avons  tous  les  jo::rs  à   comb; 
chans  :    Mais  ,  si  nous  reconnaissons  dos    faiblesses  , 
en  gémissons  devant  Dieu  ,  et  si  ncus   faisons  toi  1    1  es  gfforrJ 

pour  les  surmonter ,    soyons  persuadés  qu'elles  n'empêcheront 
pss  que  nous  n'ayîons  patt  à   la  Grrce  de  Dieu  ,   qui   nôui   est 
présentée  à  la  Table  Sacrée.  Car  bous    y  venons  ectrme   des 
pécheurs,   qui  sentent  leur  misère,    et  qui   cjh  rchént-dans   la 
Communion  de  notre  Sauveur  et  dam  la  médiation  de  sa  mort  , 

des  secours  nés-efficaces  ,  pour  con:ba:ire  le  péché  et  le  nicnde 
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et  pour  avancer  dam  !e  chemin  Je  lu  sanct  fication  et  Ju  raltx. 
Ne  considérons  donc  p^s  la  Sainte  Ce  le  comme  une  Cérémo* 

nie  vaine  et  sans  elle;  ;  Mais  soutenons  «noui  qu'elle  renferme 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  ei  de  plus  consolant  dam  la  Kc 
ligion.  Je«us-Chr.st  nous  y  est  repiésemé  comme  le  véritable 
Agneau  Pascal  ,  qui  a  é.é  immolé  pour  noi.i.  L.e  P.rn  est  la 
communion  de  ion  Corps,  qi  i  a  é.é  rompu  pour  nous.  La 
Coupe  est  la  Communion  de  son  Sur>g  ,  du  sang  de  Ja  nou- 

velle AUiarce,  qui  a  tic  icpandu  pour  la  rémission  de  noi  pé- 
chés. De  sorte  que  si  nom  participons  à  cet  Auguste  Sacrement 

avec  de  saintes  disposition! ,  nous  y  recevrons  ks  as'iirances 
de  l'Amour  de  Deu ,  les  sceaux  de  soi".  Alliance  ,  et  les  gages 
de  ses  p:orresses.  Sensib  es  ,  comme  nous  devous  l'é.ie  ,  a  des 
avantages  si  préciei  x  ,  orbons  à  Dieu  sur  ce  sujet  ,  nos  actions 
de  grâces  et  ncs  Prières. 

PRIERE. 

SE:gneur  Dieu  ,  qui  est  le  Père  de  notre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  q.ii  es  la  borné  et  la  Charité  même,  nous  te  uré- 

lentoni  le  sacrifice  de  nos  louanges  et  de  nos  acrions  de  grâ- 

ces ,  pour  la  laveur  inestimable  que  tu  nous  as  faite  d'envoyer- 
ton  F»!s  au  monde,  de  l'exposer  à  la  mort  pour  nous  ,  et  de 
nous  invirer  encore  à  présent  à  participer  aux  fruits  de  sa  Mort, 
dans  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cène.  O  Dieu,  qui  sommes- 

nous  pour  de  si  grands  biens  ?  Et  comment  pou:  rons- nous  t'en 
témoigner  notre  juste  reconnoissance  ?  Les  Cieux  et  la  Terre, 
ô  notre  Dieu ,  sont  pleins  des  marques  de  ta  Bon:é.  Mais  tu  l'as 

manifestée  d'une  façon  toute  particulier  ,  en  ce  q:e,  quand 
nous  n'étions  que  des  pécheurs ,  Christ  est  mort  pour  nous. 
Reçois-nos  hommages ,  Seigneur  notre  Dieu  :  Et  fais  que  par- 

ticipant à  ce  Saint  Sacrement,  où  tu  nous  invites  par  ta  guee, 
nous  nous  unissions  ,  en  même  tems,  à  notre  Sauveur  ,  par  les 

liens  d'une  foi  vive  et  d'une  véritable  sainteté  :  De  sorte  que 
no  .s  ne  vivions  plus  pour  nous-mêmes ,  ni  selon  les  désirs  de 
notre  chair  i  mais  que  ce  soit  lui  qui  vive  en  nous ,  pn.rnoua 

conduire  à  la  ve  bienheureuse  qui  n'aura  point  île  (v\  :  Qu'.iinsf 
nous  ayions  véritablement  part  aux  biens  de  l'Alliance  de  Grâ- 

ce ,  que  tu  as  traitée  avec  nous  par  Jesls-Christ  ;  persuadés 
q;  e  ,  puisque  tu  daignes  nous  recevoir  à  ta  Tablée;  dans  ta 
Famille  ,  tu  seras  toujours  un  bon  Père  à  norre  cç  id  .  qui  nou* 
pardonnera  nos  fautes  ,  qui  nous  fournira  comm*.'  a  tes  thers  eu- 
fans ,  toutes  les  choses  qui  mus  sont  nécess3  res  ,  soit  pour  le 

Corps ,  soit  pour  l'Ame  ;  et  qui  nous  int.-odmra  un  jo  r  dans 
ton  héritage  céleite.  "Père  de  g'ace  ,  qui  n'ai  point  épargné 
ton  propre  Fils,  mais  qï\  l'as  l;vré  à  la  mort  pour  :v  r ,  et  ool 
noui  appelles  à  la  Communion  ,  pour  nous  donner  la  V;g  écer- 
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r.eiJe  ;  vivement  touché)  de  ce  Don  précieux,  no::»  noos  consa- 

crons entièrement  à  Toi  ;  rî^us  te  présentons  nos  c^rps  et  nos 
e«pr  tsen  sacrifice  vivant  et  saint  :  Et  puisque  tu  nous  as  tant 
ciîricî,  no  s  reconnaissons  que  ctJa  nous  engage  ai-ss:  à  nous 

.  uns  !es  autre».  Imprimes  Toi-même, ô  D:eu ,  ces  saintes 
disposions  dans  no»  âmes  :  afin  q  e  céJébr-i; 
la  mémoire  de  ton  cher  Fils,  notre  fos  sero!t:ned_  ;  lus  tn  plus; 
notre  chjri'é  s'augmenre,  noue  sanctification  s'avance  et  te 
perfectionne  5  ce  qui  nous  donnera  tons  lei  jours  plus  des  je:  de 
te  regarder  comme  notre  Pe..e,  e:  de  glorifier  ton  Sa:nt  Nom  , 
par  nos  œuvres  et  p^r  ncs  paroles.  Exuuces-nous ,  Père  de 
miséricorde  ;  nous  t'invoquons  au  Nom  de  ton  Fils  bien- aimé 
Jésus-Christ,  auquel,  comme  à  Toi,  Pue  ce. este ,  et  aj.i 
Saiiu-Ecpr;:,  soi:  honneur  ,  louange  et  gloire  ,  dés  maintenant 
et  à  jamais.  Amen. 

Le  Minisi:e  continuant  à  parler  au  Peuple  ,  dit  : 

Approchez- vous  maintenant,  Mes  Frères,  de  la  Table  du 

Seigneur  :  mais  venez-y  avec  tous  les  seniimens  d'humilité  ,  de 
repentance,  de  foi  ,  de  piété  ,  de  charité,  que  cette  sainte  ac- 

tion demande  de  vous.  Venez-y  aussi  avec  ordre  et  avec  bien- 
séance .  vous  souvenant  que  vous  vous  présentez  devant  Dieu  , 

pour  vous,  acquitter  de  l'un  des  devoirs  les  plus  sel  nnels  de  la 
Religion.  Et  sans  noos  arrêtera  ces  Symbole*  extérieurs  que 
nous  voyons  e:  que  nous  touchons  ,  comme  si  Jes  s  Christ  y 

étoit  renferme  d'une  manière  grossière  et  charnelle  ,  élevons  nos 
cœurs  en  haut,  où  Jésus-Christ  est  à  présent  dans  îa  gloire  de 

Dieu  son  per?,  et  d'où  nous  l'attendons  au  dernier  jour,  qu'il 
viendra  pour  juger  le  Monde  ,  et  pour  nous  mettre  en.  posses- 

sion du  grand  salut  qu'il  mus  a  acquis. 

Après  cette  exhortation  ,  le  Ministre  descend  de  la  Chaire  et 
étant  ari\c  à  la  Table  ,  rompt  le  Pain  ,    et  dit  ,  en  le  donnant 
au  Ministre  qui  distribue  avec  lui. 

Le  Pain  que  nous  rompons  est  la  Communion  au  Corps  de 

Jesus-Christ  notre  Seigneur  :  Ouquelqu'aut  e  parole  semblable} 
api  es  quoi  il  communie  aussi  lu:-  ni  ne. 

Vaut  e  Ministre  lui  présente  la  Coupe  ,  en  disant  : 

La  Co  pe  de  Bénédiction  que  nous  bénissons ,  est  la  Com- 

munion au  Sang  de  Jesus-Christ  notre  Seigneur  :  Ou  que  qu'au- 
t  e  parole  semblable.  Aptes  quoi  il  présente  la  Coupe  à  sou  Col* 
lègue  ,  et  il  y  participe  lui-même* 
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[.es  M  i-';î  »   «  ensuite .     à  t  ur  , 

.    L  .  d        I  u  Fera    es  y  vont ■ 
c  it  quelques  fjroespio- 

d  mt  ce  ten  s- là  .   fc  La 
iti  ton  en.  b  es    iiu  sujet ,  it  fait 

des  F.a..nxs  a  .'.es  Curtiqua  . 
ténuité. 

Quand  h  ce  cr.cn  c  est  finie  ,   le  Ministre  qui  a  prêché  remonte 
en  lh  ù  c  ,    tr  dit  : 

MES   Frères  ,  qui    venu    de    célébrer  la   mémoire  de  la 
Mort  d    Jl  SUS-CHRIST,  nou}  roui  s  pplions  en   son 

;  pai  il  :  5    Gi-.ce  en 
vain.   Q 

pour  lu,  ..'si'S   déréglés.  Mail    donnez- 
vous  en..é  e.ier  a  DIEU.  Revêtel  vous,  comme  'es  saints  et 

ic$  bien-aiméi ,        .  t>onté,  d'h  ■.- 
le  douceur ,   de  iportez-voui  lei  uni    !ei 

ancres  \  e:  si  l'un  a  s  jet  de  se  plaindre  de  l'au;re  ,  p 
vous  réciproqjemem  ,    comme   Jes.  s-O  rist   vous  a  pi 

Que  la  Paix  de  DIEU ,  a  laquelle  vojs  êtes  appelés  ,  po  r 

n'être  qu'un  ie  il  cerpi  ,  re^ne  d  ans  vo<  coeurs.  Reodons-lki 
to.ii  ensemble  de  très- humbles  actions  de  grâces. 

PRIERE   d'actions  de  grâces. 

PERE  CELESTE  ,  qui  fieni  *  -,  dnns  le  Sa- 
crement de  la  e?  aages  Je  noire  réconcilia- 

lion  avec  toi,   pu.  J:  slii  CHRIST  :   qu.>  te   rendront- nous 

pour  un  si  grand  b'enfaii  acerons   pendant   toute 
■être  vie   la  magnificence  Je  ta  Grâce  ;  p^r  1  que'le  nom    te 
S0Trn:s  devenus  agréables   en  ton  F:!s  bien-aimé.  O    DIEU  t 

.  e:  nous  possed  .1      nous  ai    racheté» 

te  glorifier  désor  rais ,    ' 
Cor  i     et     dans    nos     Esprits    qui    r'dppar  i  -me-  t. 
SEIGNEUR*,    ces  ntouvemeni   de   notre  recoimoissa 
qu'il  te  plaise  de  nous  aider ,   ps 
me  ses  que  nous  te  faite  :  es    jus- 
sj  Enseignes  •  nous  i  faire  ta  Volonté  Q-e  ton  Es- 

prit nom  ;  .    en  orte  q  .e  si 
..  -.  '  i  Toi 

crue  nom  atotu  en  T  n  Cii  r  F  Js  .  qui  nous  a  tant  si  ré,  et 

qui  s'esî  livré  pour  nous.  O  D.eu  de  p-  \  ,  tes- nous  par. 
nutemenl  e:  \±z  lojâ  ce  lui  ai  e::  rio-t ,  uat.e  une  ei  f:»»ie 



764  LALITURGIE,  etc. 

Corps,  so:t  conservé  irrépréhensible  ,  po  ,r  le  jour  de  l'événe- 
ment de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  lequel  ,  dans  l'unité  du 

S-iint-Esprit  ,  vit  es  règne  avec  Toi  ,  Dieu  béni  éternelle, 
nunt.  Amen. 

Toute  l'Assemblée  demeurait  debout  ,  on  chante  le  Cantique 
de  S  tnéon  ;  après  quoi  le  Ministre  la  tûtigédie  en  donnant  la 
Bénédiction. 

Avant  le  Semndu  Dimanche,  le  Lecteur  ayant  lu  quel- 
que  p  n.on  ae  ?  Et  rit\xfc-S ointe  ,  lit  aussi  le  Détalogue ,  en  dï~ 
tan:  : 

Ecoutez  avec  attention  et  respect  les  Dix  Commandement 
de  la  Loi  -le  Dieu  ,  comme  ils  sotn  rapporté»  au  Livre  de 
ïExoae ,   Chapitie    XX. 

DÉCALOGUE. 

E Coûte  ,   Israël ,  j?   suis  le  Seigneir  ton  Dieu,  qui  t'ai  re- 
tiré du  pays  u'E^ypre  ,   de  la  maison  de  servitude. 

i.  Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant  ma  face. 

2.  T'i  112  re  feras  aucune  imase  raillée  ,  ni  aucune  ressem- 
blance des  choses  qui  sor.r  là  ha  .t  au  Ce!  ni  jci-bas  en  la  ter- 

re ,  ni  dans  les  e3ux  pLs  b«nses  ine  la  terre.  Tu  ne  te  pros- 
terneras point  devant  elles,  ei  ne  les  serviras  pont  :  car  je  suit 

l'Eternel  ton  Dieu  ,  et  un  Di.u  fort  e:  jiloux  ,  qui  punis  l'i- 
niquité des  l'ère»  sur  les  enfant ,  jusque*  à  la  troisième  e.  la  qua» 

tr  éme  génération  de  ce^x  qui  ne  haïssent  \  e;  qui  fait  miséri- 
corde jusqu'à  mille  générations  à  ceux  qui  m'aiment ,  et  qui 

gardent  mes  Commandemens. 

3-  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l'Eternel  ten  Dieu  en 
vain  :  car  l'Eternel  ne  tieikfca  point  pour  innoc«;m  celui  qui 
aura  pris  son  Nom  en  vain, 

4.  Sov:vi.ns-toi  du  jour  du  repas  ,  pour  le  sanctifier.  Tu 
travailleras  sixjou's  ,  et  ferai  toute  ton  «.ivre :  ma*s  'e  sep- 

tième jour  est  le  lepos  de  l'Eternel  :on  D:e:  :  T-  ne  feras  au- 
cune œuvre  en  ce  jous-là,  ni  toi  ,  ni  .on  fils ,  ni  ta  fille  ,  ni 

ton  serviteur ,  ni  ta  servante,  ni  ton  bé  a  1  ,  ni  l'étranger  qui 
est  dans  tes  por:es.  Car  l'Etemel  a  fait  en  jrx  jo..;s  le  C  el,  la 
Terre  ,  la  Mer  ,  er  tout  ce  qui  est  en  eux  ,  et  s'est  repo:é  le 
septième  jour  :  o\st  pourquoi  rE;eruel  a  béni  le  jour  du  repoi, 
et  l'a  sanctifié. 
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LES    DIXCOMMANDEMENS.      lC$ 

Seconde    Tab'c. 

Ç.  T  TOnore  ton  Pere  et  ta  Mère  ,  afin  que  :f$  jours  soienf 

JTl  ;  rolougés  dans  le  p^yi  que  l'Eternel  ton  Dieu  te  donne. 
6-  Ta  m  tueras  point. 
7.  Tu  :  point. 

;.   >il  t. 
9.  Tu  ne  diras   point  de  taux  témoignages  contre  ton  Pro- chain. 

io.   Tu  ne  convoiteras  point   !a  rr.aison  de   ton   precha-n  , 
n  ne,  ni  so'i  serviteur,  ni  ta  servante  ,  ni  son  boeaf  , 
ni  ion  âne,  ni  aucune  chose  qui  soit  a  lui. 

Va  donné 
dans  .  L  ..  Matthieu  ,    au  Chap,  XXIL 

U  aimei  r    ton  Dieu,    de   tout  ion  cœur ,  de 
_   toute 

1 

1  omme  ;oi  mêii 
h  Loi  et  1  se  réduisent  à  ces  deux  Ce:. 

frt  f«  c,  etc. 

La  Bénédiction  que  le   Ministre  donne   au  Peuple  à  ■ 
Exercice  de  Piéié.  Nomb.  Chap.  VI. 

Le  Seigneur  vous  hénirse  ,  e:  vous   conserve.    Le 
-     Le  Se;- 

en  prospérité.  Amen. 

Von  ajoute  ,  pour  avertir  U  P. 
en  - 

Allez  en  p.  •  thi  Pauvres. 

ïM 
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CONFESSION    DE    FOI, 

Faite  d'un  commun  accord  par  les  Eglises  réformées du  royaume  de  France. 

**TV[0US  croyons  et  confessons  qu'il  y  a  un  seul 
JL^I  Dieu  ,  qui  est  une  seule  et  simple  essence, 

spirituelle,  étemelle  ,  invisible  ,  immuable,  infinie, 
incompréhensible,  ineffable,  qui  peut  toutes  cho- 

ses, qui  est  route  sage,  toute  bonne,  toute  juste 
et  toute  miséricordieuse. 

II.  Ce  Dieu  se  manifeste  tel  aux  hommes,  pre- 
mièrement par  ses  œuvres  ,  tant  par  la  création  que 

par  la  conservation  et  conduite  d'icellesj  secon- 
dement et  plus  clairement  par  sa  parole  ,  laquelle 

au  commencement  révélée  par  oracles ,  a  été  puis 
après  rédigée  par  écrit  aux  livres  que  nous  appe- 

lons l'écriture  sainte. 
III.  Toute  cette  écriture  sainte  est  comprise 

aux  livres  canoniques  du  vieux  et  nouveau  tes- 

tament ,  desquels  le  nombre  s'ensuit  :  les  cinq 
livres  de  Moïse,  savoir^  Genèse, Exode ,  Lévitique, 
Nombres  ,  Peuréronome.  Item,  Josué ,  Juges, 
Cuth,  le  premier  et  second  livre  de  Samuel,  le  pre- 

mier et  second  livre  des  Rois,  le  premier  et  second 
livre  des  Chroniques  ,  autrement  dits  Paralipome- 

non  ,  le  premier  livre  d'Esdras.  Item,  Néhémie,  le 
livre  d'Ksther  ,  Job,  les  Psaumes  de  David,  les 
Proverbes  ou  Sentences  de  Salomon  ,  le  livre  de 

l'Ecclésiaste  ,  dit  le  Prêcheur  ,  le  cantique  de  Sala- 
mon.  Item  y  le  livre  d'Isaïe  ,  Jérémie  ,  lamentations 
de  Jérémie,  Ezéchiel  ,  Daniel  ,  Osée,  Joël,  Amos, 
Abdias,  Jonas,  Michée,  Nahum,  Habacuc,  Sopha- 
nie,  Ag;,ée,  Zacharie,  Malachie.  Item,  le  S.  Evangile 
selon  S.  Matthieu  ,  selon  S.  Marc  ,  selon  S.  Luc  , 
et  selon  S.  Jean.  Item  ,  le    second  livre  de   S.  Luc  , 
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autrement  dit  les  Acres  des  apôtres.  It em ,  les  Épî- 
tres  de  S.  Paul  aux  Romains  une,  aux  Corinthiens 

deux,  aux  Galates  une  ,  auxÉphésiens  u\\€,  auxPhi- 
lippiens  une,  aux  Colossiens  une  ,  aux  Thessaloni- 
ciens  deux  ,  à  Thimothée  deux  ,  à  Tite  une,  à  Phi- 

lémon  une. Item ,  l'Épître  aux  Hébreux,  l'Èpître  de 
S.  Jacques  ,  la  première  et  seconde  Épkrc  de  S. 
Pierre  ,  la  première  ,  seconde  et  troisième  Épître 

de  S.  Jean,  l'Epître  de  S.  Jude.  Item,  l'Apocalypse ou  Révélation  de  S.  Jean. 
IV.  Nous  connoissons  ces  livres  être  canoniques, 

et  la  règle  tèrs-cerraine  de  notre  foi  j  non  tant  par  le 

commun  accord  et  consentement  de  l'église  ,  que 
par  le  témoignage  et  la  persuasion  intérieure  du 

saint-esprit  ,  qui  nous  les  a  fait  discerner  d'avec  les 
autres  livres  ecclésiastiques,  sur  lesquels,  encore 

qu'ils  soient  utiles  ,  on  ne  peut  fonder  aucun  article 
de  foi.  N 

V.  Nous  croyons  que  la  parole  qui  est  contenue 
en  ces  livres  est  procédie  de  Dieu,  duquel  seul  elle 

prend  son  autorité,  et  non  des  hommes.  Et  d'au- 
tant qu'elle  est  la  règle  de  toute  vérité  ,  contenant 

tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service  de  Dieu  et 

de  notre  salut,  il  n'est  pas  loisible  aux  hommes  ,  ni 
même  aux  anges,  d'y  ajouter,  diminuer  ou  chan- 

ger. D'où  il  s'ensuit  que,  ni  l'antiquité,  ni  les  cou- 
tumes ,  ni  la  multitude  ,  ni  la  sagesse  humaine  , 

ni  les  jugement ,  ni  les  arrêts ,  ni  les  édits  ,  ni  les 

décrets,  ni  les  conciles  ,  ni  les  visions  ,  ni  'les  mi- 
racles ,  ne  doivent  erre  opposés  à  cette  écriture 

sainte;  mais,  au  contraire  ,  toutes  cluses  doivent 
être  examinées  ,  réglées  et  réformées  selon  elle. 

En  suivant  cela  nous  avouons  les  trois  symbo'es  , 
savoir;  àes  apôtres,  de  Nicée  et  d'Athanase,  parce 
qu'ils  sont  conformes  à  b  parole  de  Dieu. 

VI.  Cette  écriture  sainte  nous  enseigne  qu'en 
cette  seule  et  simple  essence  divine,  que  nous  avons 
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coqfessie,  il  y  a  trois  personnes  ,  le  père  ,  le  fils  et 
le  sainr-esprir  :  le  père  ,  première  cause  ,  principe 
et  origine  de  toutes  choses;  le  fils,  sa  parole  et 
sapience  éternelle;  le  saint-esprit,  sa  venu,  puis- 

sance et  efficace.  Le  fils  éternellement  engendré  du 
pere  ;  le  saint-esprft  procédant  éternellement'  de tous  deux:  Us  trois  personnes  non-confuses,  mais 
distinctes  et  toutefois  non-divisées ,  mais  d'une  même 
essenzc  ,  éternité  ,  puissance  et  égalité.  Et  en  cela  , 
avouons  ce  qui  a  été  déterminé  par  les  conciles  an- 

ciens, et  détestons  toutes  sectes  et  hérésies  qui  ont 
ete  rejetées  par  les  saints  docteurs  ,  comme  saint 
Hiîaire  ,   saint  Ambroise  et  saint  Cyrille. 

VII.  Nous  croyons  que  Dieu  en  trois  personnes 
coopérantes,  par  sa  vertu,  sagesse  et  bonté  incom- 

préhensibles, a  créé  toutes  choses,  non-seulement 
le  ciel  ,  la  terre  et  tout  ce  qui  est  contenu;  mais 
aussi  les  esprits  invisibles  ,  des  fuels  les  uns  sont 
déchus  et  trébuches  en  oerdition  ,  les  autres  ont 

persisté  en  obéissance.  Que  les  premiers  s'étant 
corrompus  en  malice,  son'  ennemis  de  tout  bien, 
par  conséquent  de  toute  ég'ise.  Les  seconds  ayant 
été  préservés  parla  grâce  de  Di-eu  ,  sont  ministres 
pour  glorifier  le  nom  de  Dieu,  et  servir  au  salut  de 
ses  élus. 

VIII.  Nous  croyons  que  non-seulement  il  a  créé 

toutes  choses,  mais  qu'il  les  gouverne  et  conduit  , 
disposant,  ordonnant  selon  sa  volonté,  de  tout  ce 

qui  arriva  au  monde,  non  pas  qu'il  soit  auteur  du 
ma!,  ou  que  la  coulpe  lui  en  puisse  être  imputée, 
vu  que  sa  vol  mtéestla  règle  souveraine  et  infaillible 
de  toute  droiture  et  équité  ;  mais  il  a  de*  moyens 
•admirables  de  se  servir  tellement  des  diables  et  des 

méthans,  qu'il  sait  convertir  en  bien  le  mal  qu'ils 
Ton-  et  duquel  ils  sont  coupables.  F.t  ainsi,  en  con- 

fessant que  rien  ne  se  fait  sans  la  providence  de 
Dieu  ,  nous  adorons  ,  en  humilité  ,   les  secrets  qui 

nous 
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nous  sont  cachés  ,  sans  nous  enquérir  par-dessus 
notre  mesure:  mais  plutôt  appliquons  à  notre  usage 

ce  qui  nous  est  montré  en  l'écriture  sainte  ,  pour 
être  en  repos  et  en  sûreté  ,  d'autant  que  Dieu,  quia 
toutes  choses  sujettes  à  soi  ,  veille  sur  nous  d'un 
soin  paternel ,  tellement  qu'il  ne  tombera  point  un 
cheveu  de  notre  tête  sans  sa  volonté  ;  et  cependant 
il  tient  les  diables  et  tous  nos  ennemis  bridés  ,  en 

sorte  qu'ils  ne  nous  peuvent  faire  aucune  nuisance 
sans  son  congé. 

IX.  Nous  croyons  que  l'homme,  ayant  été  créé 
pur  et  entier,  et  conforme  à  l'image  de  Dieu,  est 
par  sa  propre  faute  déchu  de  la  grâce  qu'il  avoic 
reçue.  Et  ainsi  s'est  aliéné  de  Dieu,  qui  est  la  fon- 

taine de  justice  et  de  tous  biens  ,  en  sorte  que  sa 
nature  est  du  tout  corrompue.  Et  étant  aveuglé  eiï 
son  esprit,  et  dépravé  en  son  coeur,  a  perdu  toute 

intégrité  ,  sans  avoir  rien  de  reste.  Et  bien  qu'il  ait 
encore  quelque  discrétion  du  Lien  et  du  mal , 

nonobstant  nous  dirons  que  ce  qu'il  a  de  clarté  de 
convertir  en  ténèbres,  quand  il  est  question  de  cher- 

cher Dieu:  tellement  qu'il  n'en  peut  nullement 
approcher  par  son  intelligence  et  raison.  Et  bien 

qu'il  ait  une  volonté  par  laquelle  il  est  incité  à  faire 
ceci  ou  cela  ,  toutefois  elle  est  du  tout  captive 

sous  le  péché;  en  sorte  qu'il  n'a  nulle  liberté  X 
bien,  que  celle  que  Dieu  lui  donne. 

X.  Nous  croyons  que  toute  la  lignée  d'Adam  est 
infectée  de  telle  contagion  ,  qui  est  le  péché  origi- 

nel ,  et  un  vice  héréditaire  ,  et  non  pas  seulement 
une  imitation,  comme  les  Pélagiens  ont  voulu 
dire,  lesquels  nous  détestons  en  leurs  erreurs.  Et 

n'estimons  pas  qu'il  soit  besoin  de  s'enquérir,  comme 
le  péché  vient  d'un  homme  à  l'autre,  vu  que  c'est 
assez  que  ce  que  Dieu  lui  avoit  donné  n'étoit  pas 
pour  lui  seul ,  mais  pour  toute  sa  lignée  :  et  ainsi, 

qu'en  la  personne  d'icelui  nous  avons  été  dénués  de 

Ttt  
m 
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de  tous  biens  ,  et  sommes  trébuches  en   toute  pau- 
vreté et  malédiction. 

XI.  Nous  croyons  aussi  que  ce  vice  est  vraiment 
péché,  qui  suffit  à  condamner  tout  le  genre  hu- 

main ,  Jusques  aux  petits  enfans  dès  le  ventre  de  la 
mère  ,  et  que  pour  tel  il  est  réputé  devant  Dieu  : 

même  qu'après  le  baptême  c'est  toujours  péché  , 
quant  à  la  coulpe  ,  bien  que  la  condamnation  en 
soit  abolie  aux  enfans  de  Dieu,  ne  la  leur  imputant 

point  par  sa  bonté  gratuite.  Outre  cela  ,  que  c'est 
une  perversité  produisant  toujours  des  fruits  de  ma- 

lice et  de  rébellion,  tels  que  les  plus  saints,  encore 

qu'ils  y  résistent ,  ne  laissent  point  d'être  entachés 
d'infirmité  et  de  fautes  pendant  qu'ils  habitent  en ce  monde. 

XII.  Nous  croyons  que  de  cette  corruption  et 
condamnation  générale  ,  en  laquelle  tous  les  hom- 

mes sont  plongés,  Dieu  retire  ceux  lesquels  en  son 
conseil  éternel  et  immuable  il  a  élus  par  sa  seule 
bonté  et  miséricorde  en  notre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  sans  considération  de  leurs  œuvres,  laissant 

les  autres  en  cette  même  corruption  et  condamna- 
tion ,  pour  démontrer  en  eux  sa  justice,  comme  aux 

premiers  il  fait  luire  les  richesses  de  sa  miséricorde. 
Car  les  uns  ne  sont  point  meilleurs  que  les  autres  , 
jusques  à  ce  que  Dieu  les  discerne,  selon  son  con- 

seil immuable  qu'il  a  déterminé  en  Jesus-Christ 
devant  la  création  du  monde  -,  et  nul  aussi  ne  se 
pourroit  introduire  à  un  tel  bien  de  sa  propre  ver- 

tu, vu  que  de  notre  nature  nous  ne  pouvons  avoir 
un  seul  bon  mouvement ,  ni  affection  ,  ni  pensée  , 
jusques  à  ce  que  Dieu  nous  ait  prévenus  et  nous  y 
ait  disposés. 

XIII.  Nous  croyons  qu'en  icelui  Jesus-Christ 
tout  ce  qui  étoit  requis  à  notre  salut  nous  a  été  of- 

fert et  communiqué;  lequel  nous  étant  donné  à  sa- 
lut, nous  a  été  quant  et  quant  fait  sapience  ,  jus- 
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tice,  sanctification  et  rédemption  :  en  sorte  qu'en 
déclinant  de  lui  ,  on  renonce  à  la  miséricorde  du 
père  ,   où  il  nous  convient  avoir  réf. 

XIV.  Nous  croyons  que  Jesus-Christ  étant  la 
sagesse  de  Dieu  ,  et  son  fils  éternel  ,  a  vêtu  notre 

chair  ,  afin  d'être  Dieu  et  homme  en  une  personne, 
même  homme  semblable  à  nous,  passible  en  corps 

et  en  ame  ,  sinon  en  tant  qu'il  a  été  pur  de  toute 
macule.  Et  quant  à  son  humanité,  qu'il  a  été  vraie 
semence  d'Abraham  et  de  David,  bien  qu'il  ait  été 
conçu  par  la  vertu  secrète  du  saint-esprit.  En  quoi 
nous  détestons  toutes  les  hérésies  qui  ont  ancienne- 

ment troublé  les  églises  ;  et  notamment  aussi  les 
imaginations  diaboliques  de  Servet,  lequel  attribue 
au  Seigneur  Jésus  une  divinité  fantastique,  d'au- 

tant qu'il  le  dit  être  idée  et  patron  de  toutes  choses, 
et  le  nomme  fils  personnel  ou  figuratif  de  Dieu  ; 
et  finalement  lui  forge  un  corps  de  trois  élémens 
incréé*  ;  ainsi  mêle  et  détruit  toutes  les  deux 
natures. 

XV.  Nous  croyons  qu'en  une  même  personne  , 
savoir  ,  Jesus-Christ  ,  les  deux  natures  son:  vrai- 

ment et  inséparablement  conjointes  et  unies  ,  de- 
meurant néanmoins  chaque  nature  en  sa  propriété 

distincte:  tellement  que  comme  en  cette  conjonc- 
tion la  nature  divine  retenant  sa  propriété  est  de- 

meurée :  île  et  remplissant  toutes  cho- 
ses ;  ainsi  [g  nature  humaine  est  demeurée  finie  , 

ayant  sa  forme  ,  mesure  et  propriété  ;  même 
bien  que  Jesus-Christ,  en  ressuscitant,  ait  donné 

l'immortalité  à  son  corps  ,  toutefois  il  ne  lui  a  pas 
ôté  la  vérité  de  sa  nature.  Et  ainsi  ,  nous  le  consi- 

dérons tellement  en  sa  divinité,  que  nous  ne  le  dé- 
pouillons point  de  son  humanité. 

X\  |a  Nous  croyons  que  Dieu  envoyant  son  fils 
a  voulu  montrer  son  amour  et  sa   bonté  inestimable 
envers  nous ,  en  le  livrant  à  la  mort,  et  le  ressusci- Ttti 
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tant  pour  accomplir  toute  justice  ,  et  pour  nous  ac- 
quérir la  vie  céleste. 

XVII.  Nous  croyons  que,  par  le  sacrifice  unique 
que  le  Seigneur  Jésus  a  offert  en  la  croix ,  nous 
sommes  réconciliés  à  Dieu  pour  être  tenus  et  répu- 

tés justes  devant  lui  ,  parce  que  nous  ne  lui  pou- 
vons être  agréables  ,  ni  être  participais  de  son 

adoption  ,  sinon  d'autant  qu'il  nous  pardonne  nos 
faures  ,  et  les  ensevelit.  Ainsi  nous  protestons  que 
Jesus-Christ  est  notre  lavement  entier  et  pac* 

fait  ;  qu'en  sa  mort  nous  avens  entière  satisfaction 
pour  nous  acquitter  de  nos  foifaits  et  iniquités 
dont  nous  sommes  coupables,  et  ne  pouvons  être 
délivrés  que  par  ce  remède. 

XVIII.  Nous  croyons  que  toute  notre  justice  est 
fondée  en  la  rémission  de  nos  péchés  ,  comme  aussi 

c'est  notre  seule  félicité  ,  comme  dit  David.  C'est 
pourquoi  nous  rejetons  tous  autres  moyens  d« 
nous  pouvoir  justifier  devant  Dieu}  et  sans  présu- 

mer de  nulles  vertus  ni  mérites,  nous  nous  tenons 

simplement  à  l'obéissance  de  Jesus-Christ ,  laquelle 
nous  est  allouée  ,  tant  pour  couvrir  toutes  nos 
fautes  ,  que  pour  nous  faire  trouver  grâce  et  faveur 

devant  Dieu.  Et  de  fait,  nous  croyons  qu'en  décli- 
nant de  ce  fondement  tant  peu  que  ce  soit , 

nous  ne  pourrions  trouver  ailleurs  aucun  repos  , 

mais  serions  toujours  agités  d'inquiétude  ,  d'autant 
que  jamais  nous  ne  sommes  paisibles  avec  Dieu  , 

jusques  à  ce  que  nous  soyions  bien  résolus  d'ê:re 
aimé?  en  Jesus-Christ  ,  vu  que  nous  sommes  di- 

gnes d'être  haïs  en  nous-mêmes. 
XIX.  Nous  croyons  que  c'est  par  ce  moyen  que 

nous  avons  liberré  et  privilège  d'invoquer  Dieu  , 
avec  pleine  fiance  qj'il  se  montrera  nore  père.  Car 
nous  n'aurions  aucun  accès  au  père,  si  nous  n'étions 
adressés  par  ce  médiateur.  Et  pour  être  exaucés 
en  son  nom  ,  il  convient  tenir  notre  vie  de  lui 
cgmirie  de  notre  chef. 
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XX.  Nous  croyons  que  nous  sommes  faits  parti- 
cipansdecette  justice  parla  seule  foi:  comme  il  est 

dit ,  qu'il  a  souffert  pour  nous  acquérir  le  saint , 
arin  que  quiconque  croir;i   en    lui    ne 

Et  que  cela  se  fait,  d'autant  que  les  promesse*  de 
vie  qui  nous  sont  données  en  lui,  sont  appropriées 

à  notre  usage  ,  et  en  sentons  l'effet  ,  quand 
nous  les  acceptons,  ne  doutant  point  qu'étant  assu- 

rés par  la  bouche  de  Dieu  ,  nous  ne  serons  point 
frustrés.  Ainsi  la  justice  que  nous  obtenons  par  la 
foi  dépend  des  promesses  gratuites  par  lesquelles 

Dieu  nous  déclare  et  testifie  qu'il  nous  aime. 
XXI.  Nous  croyons  que  nous  sommes  illumines 

en  la  foi  par  la  grâce  secrète  du  saint-esprit  ,  telle- 

ment que  c'est  un  don  gratuit  et  particulier  que 
Dieu  départ  à  ceux  que  bon  lui  semble  ;  en  sorte 

que  les    ridelles  n'ont  de  quoi  s'en   glorifier  ,  étant 
s    au  double    de    ce    qu'ils   ont    été    préférés 
lires?   même  que   la   foi    n'est   pas  seulement 

baillée  pour  un   coup  aux  élus  pour   les    introduire 
i   chemin,    mais  pour  les    y    faire   continuer 

aussi  jusqu'au  bout.    Car   comme   c'est    à  Dieu   de 
faire  le  commencement  ,-  aussi  c'est  à   lui  de    par- .    -  . 

XXII.  Nous  croyons  que  par  cette  foi  nous  som- 
énérés  en  nouveauté  de  vie,  étant  naturel- 
lement asservis  au  péché.  Or,  nous  recevons   par   la 

foi  la  grâce  de  vivre  saintement,  et  en  la  crainte  de 
Dieu,  en  recevant  la  promesse  qui  nous  est  donnée 

.   ngilej  savoir,   que  Dieu  nous  donne 
Ainsi  la   foi  non-seulement  ne  rej 

pas  l'affection  de    bien  et  saincement    vivre  . 
l'engendre    et    l'excite    e;i    nous  ,   produisant    né- 

cessairement les    bonnes    u-uvres.   Au   rtote  .    bien 
que  Dieu  ,    pour  accomplir  notre  salut  ,    nous   ré- 

génère ,    nous     réformant  à   bien    faire  ,    toutefois 
nous  confessons  que  les  bonnes  œuvres ,  que  nous Tttj 
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faisons  par  la  conduire  de  son  esprit ,  ne  viennent 
point  en  compte  pour  nous  justifier,  ou  mériter 
que  Dieu  nous  tienne  pour  ses  enfans  ;  parce  que 
nous  serions  toujours  flottans  en  doure  et  in- 

quiétude, si  nos  consciences  ne  s'appuyoient  sur 
la  satisfaction  par  laquelle  Jésus-Chris:  nous  a 
acquittés. 

XXIII.  Nous  croyons  que  toutes  les  figures  de 
la  loi  ont  pris  fin  à  la  venue  de  Jesus-Christ.  Mais 
bien  que  les  cérémonies  ne  soient  plus  en  usage  , 
néanmoins  la  substance  et  la  vérité  nous  en  est  de- 

meurée en  la  personne  de  celui  auquel  gît  tout  ac- 
complissement. Au  surplus ,  il  nous  faut  aider  de 

la  loi  et  des  prophètes,  tant  pour  régler  notre 
vie  ,  que  pour  être  confirmés  aux  promesses  de 
l'évangile. 
XXIV.  Nous  croyons  puisque  Jésus  -  Christ 

nous  est  donné  pour  seul  avocat  ,  et  qu*il  nous 
commande  de  nous  retirer  privément  en  son  nom 

vers  son  père  ;  et  même  qu'il  ne  nous  est  pas  licite 
de  prier,  sinon  en  suivant  la  forme  que  Dieu  nous  a 
dictée  par  sa  parole,  que  tout  ce  que  les  hommes 

ont  imaginé  de  l'intercession  des  saints  trépassés 
n'est  qu'abus  et  fallace  de  satan  ,  pour  faire  dé- 

voyer les  hommes  de  la  forme  de  bien  prier.  Nous 
rejetons  aussi  tous  autres  moyens  que  les  hommes 
présument  avoir  pour  le  racheter  envers  Dieu,  com- 
jne  dérogeans  au  sacrifice  de  la  mort  et  passion  de 
Jesus-Christ.  Finalement  nous  tenons  le  purga- 

toire pour  une  illusion  procédée  de  cette  même  bou- 
tique, de  laquelle  sont  aussi  procédés  les  vœux  mo- 

nastiques ,  pèlerinages  ,  défenses  du  mariage,  et  de 

l'usage  des  viandes,  l'observation  cérémonielle  des 
jours  ,  la  confession  auriculaire  ,  les  indulgences  , 
et  toutes  autres  telles  choses  par  lesquelles  on  pense 
mériter  grâce  et  saint  ;  lesquelles  choses  nous  re- 

jetons 7  non-seulemenr  pour  la   fausse  opinion  du 
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mérite  qui  y  es:  attaché,  mais  aussi  parce  que  ce 
sont  inventions  humaines,  qui  imposent  joug  aux 
consciences. 

XX  v.  Or,  parce  que  nous  ne  jouissons  de  Jesus- 

Chris  que  par  L'évangile,  nous  croyons  que  l'or- 
dre de  l'église  ,  qui  a  été  établi  en  son  autorité  , 

doit  être  sacré  et  inviolable,  et  partant  que  l'ég'ise 
ne  peut  subsister,  sinon  qu'il  y  ait  des  pasteurs  qui 
ayent  la  charge  d'enseigner,  lesquels  ou  doit  hono- 

rer et  écouter  en  révérence  ,  quand  ils  sont  due- 
ment  appelés  et  exercent  fidèlement  leur  office.  Non 
pas  que  Dieu  soie  attaché  à  telles  aides  ou 

moyens  intérieurs,  mais  parce  qu'il  lui  plaît  nous 
entretenir  sous  telle  biide.  En  quoi  nous  déres- 

tons tous  fanatiques  ,  qui  voudroient  bien  ,  en 

tant  qu'en  eux  est  ,  anéantir  le  ministère  et  la 
prédication   de  la  parole  de  Dieu  et  des  sacremens. 

XXVÏ.  Nous  croyons  donc  que  nul  ne  se  doit 
retirer  à  part,  et  se  contenrer  de  sa  personne  ;  mais 
que  tous  ensemble  doivent  garder  et  entretenir 

l'union  de  l'église  ,  se  soumettan.  à  l'instruction 
commune  et  au  joug  de  Jesus-Christ  ;  et  ce  en 
quelque  lieu  où  Dieu  aura  établi  un  vrai  ordre  de 

l'église,  encore  que  les  magistrats  et  leurs  édirs  y 
soyent  contraires;  que  tous  ceux  qui  ne  s'y  ran- 

gent ,  ou  s'en  séparent ,  contrarient  à  l'ordonnance de  Dieu. 

XXVII.  Toutefois  nous  croyons  qu'il  convient 
de  discerner  soigneusement,  avec  prudence,  quelle 
est  la  vraie  église  ;  parce  que  par  trop  ou  abuse 
de  ce  titre.  Nous  disons  donc  ,  suivant  la  parole 

de  Dieu  ,  que  c'est  la  compagnie  des  ridelles ,  qui 
s'accordent  à  suivre  cette  parole,  et  la  pure  re- 

ligion qui  en  dépend  ,  et  qui  profitent  en  elle  tout 
le  temps  de  leur  vie,  croissant  et  se  confirmant 

en  la  crainte  de  Dieu  ,  selon  qu'ils  ont  besoin  de 

s'avancer  et  de  marcher  toujours   plus  outre  i  mê- 
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me  ,  quoiqu'ils  s'efforcent  ,  qu'il  leur  convient 
avoir  incessamment  recours  à  la  rémission  de  leurs 

péchés  :  néanmoins  nous  ne  nions  point  que  parmi 

les  fidelles  il  n'y  ait  des  hypocrites  et  réprouvés  , 
desquels  la  malice  ne  peut  effacer  le  titre  de 

l'église. 
XXVIII.  Sous  cette  créance  nous  protestons  que 

là  où  la  parole  de  Dieu  n'est  point  reçue,  et  où  on 
ne  fait  nulle  profession  de  s'assujétir  à  elle,  et  où 
il  n'y  a  nul  usage  des  sacremens,  à  parler  propre- 

ment ,  on  ne  peut  juger  qu'il  y  ait  aucune  église. 
Partant  nous  condamnons  les  assemblées  de  la  pa- 

pauté, vu  que  la  pure  vérité  de  Dieu  en  est  bannie, 
esquelles  les  sacremens  sont  corrompus,  abâtardis  , 
falsifiés  ,  ou  anéantis  du  tout:  et  esquelles  toutes  su- 

perstitions et  idolâtries  ont  la  vogue.  Nous  tenons 
donc  que  tous  ceux  qui  se  mêlent  en  tels  actes,  et  y 
communiquent  ,  se  séparent  et  retranchent  du 

corps  de  Jesus-Christ.  Toutefois  ,  parce  qu'il 
reste  encore  quelque  petite  trace  d'église  en  la  pa- 

pauté, et  même  que  la  vertu  et  substance  du  bap- 

tême y  est  demeurée  ,  joint  que  l'efficace  du  bap- 
tême ne  dépend  pas  de  celui  qui  l'administre  , 

nous  confessons  ceux  qui  y  sont  baptisés  n'avoir 
besoin  d'un  second  Baptême.  Cependant  à  cause 
des  corruptions  qui  y  sont,  on  n'y  peut  présenter 
les  enfans  sans  se  polluer. 

XXIX.  Quant  est  de  la  vraie  église,  nous  croyons 

qu'elle  doit  être  gouvernée  selon  la  police  que  notre 
Seigneur  Jesus-Christ  a  établie  :  c'est  qu'il  y 
ait  des  pasteurs  ,  des  surveillans  et  âes  diacres, 
afin  que  la  pure  doctrine  ait  son  cours  ,  que 
les  vices  soient  corrigés  et  réprimés ,  et  tous 
autres  affligés  soient  secourus  en  leurs  nécessi- 

tés :  et  que  les  assemblées  se  fassent  au  nom  de 
Dieu  ,  où  les  grands  et  petits  soient  édifiés. 
XXX.  Nous    croyons    tous  vrais    pasteurs  ,   en 
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quelque  lieu  qu'ils  soient  ,  avoir  même  autorité  et 
égale  puissance  sous  un  seul  chef,  seul  souverain  , 
ec  seul  universel  évêque  Jesus-Christ  ,  et  pour 
cette  cause  que  nulle  église  ne  doit  prétendre 

aucune  domination  ou  seigneurie   sur  l'autre. 
XXXL  Nous  croyons  que  nul  ne  se  doit  ingérer 

île  son  autorité  propre  pour  gouverner  l'< 
mais  que  cela  se  doit  faire  par  élection  ,  en  tant 

qu'il  est  possible  et  que  Dieu  le  permet.  Laquelle 
exception  nous  y  ajoutons  ,  notamment  parc» 

qu'il  a  fallu  quelquefois,  er  même  de  notre  temps  , 
(auquel  l'état  de  l'église  étoit  interrompu)  qus 
Dieu  ait  suscité  des  gens  ,  d'une  façon  extraordi- 

naire ,  pour  dresser  l'église  de  nouveau,  quiétci:en 
ruine  et  désolation.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  noui 
croyons  qu'il  se  faut  toujours  conformer  à  ce:t« 
règle  ,  que  tous  pasteurs  ,  surveillans  et  Diacref 

ayent  témoignage  d'être  appelés  à   leur  o^ieç. 
XXXII.  Nous  croyons  aussi  qu'il  est  bon  et  utile, 

que  ceux  qui  sont  élus  pour  être  Superjn  . 

avisent  entr'eux  quel  moyen  ils  devront  te  ir  pour 
le  régime  de  tout  le  corps-,  toutefois  qu'ils  ne  dé- 

clinent nullement  de  ce  qui  nous  en  a  été  donné  ur 
notre  Seigneur  Jesus-Christ.  Ce  qui  n'e 

point  qu'il  n'y  ait  quelques  ordonnances  particu- 
lières en  chaque  lieu  ,  selon  que  la  commodité  le 

requerra. 

XXXIII.  Cependant  nous  exclurons  tonte  inven- 

tions humaines  et  routes  lois  qu'en  ?<  u  Iroit  irrro- 
duire  sous  ombre  du  service  de  Dieu  ,  par  les- 

quelles on  voudroit  lier  les  consciences  \ 
seulement  recevons  ce  qui  fait  et  est  propre  pour 
nourrir  la  concorde,  et  tenir  chacun,  depuis  le  pre- 

mier jusqu'au  dernier,  en  obéissance.  En  quoi  nous 
avons  à  suivre  ce  que  notre  Seigneur  Je  as  i  dé- 

claré ,  quant  à  l'excommunication,  laquelle  noua 
approuvons  et  confessons  être  nécessaire  avec  toutes 
ses  appartenances. 
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_  XXXIV.  Nous  croyons  que  les  sacremens  sont 
ajoutés  à  la  parole  pour  plus  ample  confirmation  ; 
afin  de  nous  être  gages  et  arrhes  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  et  par  ce  moyen  aider  et  soulager  notre  foi 

a  cause  de  l'infirmité  et  rudesse  qui  est  en  nous;  et 
qu'ils  sont  tellement  signes  extérieurs  ,  que  Dieu 
opère  par  eux  en  la  vertu  de  son  esprit  ,  afin  de  ne 
nous  y  rien  signifier  en  vain:  toutefois  nous  tenons 
que  toute  leur  substance  et  vérité  est  en  Jesus- 

Christ  :  ec  si  on  les  sépare  ,  ce  n'est  plus  rien 
qu'ombrage  et  fumée. 
XXXV.  Nous  en  confessons  seulement  deux, 

communs  à  toute  église,  desquels  le  premier,  qui 
est  le  baptême,  nous  est  donné  pour  témoignage  de 
notre  adoption  ,  parce  que  là  nous  sommes  emésau 

corps  de  Christ,  afin  d'être  lavés  et  nettoyés  par 
son  sang  ,  et  puis  renouvelés  en  sainteté  de  vie  par 
son  saint-esprit.  Nous  tenons  aussi ,  bien  q'?e  nous 

ne  soyons  baptisés  qu'une  fois  ,  que  le  profit  qui 
nous  est  là  signifié  s'étend  à  la  vie  et  à  la  rnort,  afin 
que  nous  ayions  une  signature  permanente  ,  que 
Jesus-Christ  nous  fera  toujours  justice  et  sancti- 

fication. Or  ,  bien  que  ce  soit  un  sacrement  de  foi 
et  de  pénitence,  néanmoins  parce  que  Dieu  reçoit 
eu  son  église  les  petits  e.ifans  avec  leurs  pères,  nous 

disons  que  par  l'autorité  de  Jesus-Christ  les  pe- 
tits enfans  engendrés  des  ridelles  doivent  être 

baptisé*. 
XXXVI.  Nous  confessons  que  la  sainte  cène 

(  qui  est  le  second  Sacrement  )  nous  est  un  témoi- 

gnage de  l'union  que  nous  avons  avec  Jesus- 
Christ,  d'autant  qu'il  n'est  pas  seulement  une  fois 
mort  et  ressuscité  peur  nous;  mais  aussi  nous  repaît 
et  nourrit  vraiment  de  sa  chair  et  de  son  sang,  à 
ce  que  nous  soyions  un  avec  lui ,  et  que  sa  vie  nous 

soit  commune.  Or,  bien  qu'il  soit  au  ciel  jusques  à 
ce  qu'il  vienne  pour  juger  tout  le  monde,    toutefois 



CONFESSION    DE    FOL         770 

nous  croyons  que  par  la  vertu  secrète  et  incom- 
iible  de  sou  esprit  ,  il  nous  nourrir  et  vivifie 

de  la  substance  de  son  corps  et  de  son  sang.  Nous 
tenons  bien  que  cela  se  fait  spirituellement  ,  non 

pas  pour  mettre  au  lieu  de  l'effet  et  de  la  vérité  , 
imaginations  ni  pensées,  mais  d'autant  que  ce  mys- 

tère surmonte  -en  sa  hautesse  la  mesure  de  notre 

sens,  et  tour  ordre  de  nature.  Bref,  parce  qu'il  est 
céleste  ,    il  ne  peut  être  appréhendé  que  par  la  foi. 

XXXVII.  Nous  croyons  (  ainsi  qu'il  a  été  dit  ) 
que  tant  en  la  cène  qu'au  baptême  ,  Dieu  nous 
donne  réellement  et  par  cet  elTet  ce  qu'il  y  figure. 
Et  partant  nous  joignons  avec  les  signes  la  vraie  pos- 

session et  jouissance  de  ce  qui  nous  est  là  présenté. 
Et  ainsi,  tous  ceux  qui  apportent  à  la  table  sacrée 
de  Christ  une  pure  foi  comme  un  vaisseau ,  reçoi- 

vent vraiment  ce  que  les  signes  y  testifient  :  c'est 
que  le  corps  et  le  sang  de  Jesus-Christ  ne  ser- 

vent pas  moins  de  manger  et  de  boire  à  l'ame,  que 
lv  pain  et  le  vin  font  au  corps. 

XXXVIII.  Ainsi  nous  tenons  que  l'eau  étant  un 
élément  caduc  ,  ne  laisse  pas  de  nous  rectifier  en 
vérité  le  lavement  intérieur  de  notre  ame  au  sang 
de  Jesus-Christ ,  par  l'efficace  de  son  esprit;  et 
que  le  pain  et  le  vin  nous  étant  donné  en  la  cène 
nous  servent  vraiment  de  nourriture  spirituelle  , 

d'autant  qu'ils  nous  montrent  comme  à  l'œil ,  la 
chair  de  Jesus-Christ  notre  viande  ,  et  sou  sang 
notre  breuvage.  Et  rejetons  les  fanatiques  et  sa- 
cramentaire  ,  qui  ne  veulent  recevoir  tels  signes  et 
marques  ,  vu  que  notre  Seigneur  Jésus  prononce  : 
ceci  est  mon  corps,  et  cette  coupe  est  mon  sang. 

XXXIX.  Nous  croyons  que  Dieu  veut  que  le 

monde  soit  gouverné  par  lois  et  police  ,  enfin  qu'il 
y  ait  quelque  bride  pour  réprimer  les  appétits  dé- 

sordonnés du  monde.  Et  ainsi  qu'il  a  établi  les 
royaumes  ,    républiques  ,   et    toutes   autres  sortes 
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de  principautés,  soit  héréditaires  ou  autrement,  et 

tour  ce  qui  appartient  à  i'état  de  justice,  et  en  veut 
être  reconnu  auteur  :  à  cette  cause  il  a  mis  le  glaive 
en  la  main  des  magistrats,  pour  réprimer  les  péchés 
commis,  non-seulement  contre  la  seconde  table 
des  commandemens  de  Dieu,  mais  aussi  contre  la 
première.  Il  faut  donc,  à  cause  de  lui,  que  non-seu- 

lement on  endure  que  les  supérieurs  dominent  , 

mais  aussfqu'on  les  honore  et  prise  en  toute  révé- 
rence ,  les  tenant  pour  ses  lieurenans  et  officiers, 

lesquels  il  a  commis  pour  exercer  une  charge  légi- 
time et  sainte. 

XL.  Nous  tenons  donc  qu'il  faut  obéir  a  leur* 
lois  et  statuts,  payer  tributs,  impôts,  et  autres 

devoirs,  et  porter  le  joug  de  sujétions  d'une  bonne 
et  franche  volonté  ,  encore  qu'ils  fussent  infidelles  , 
moyennant  que  l'empire  souverain  de  Dieu  de- 

meure en  son  entier.  Ainsi  nous  détestons  ceux 

qui  voudroient  rejeter  les  supériorités  ,  mettre 
communauté  et  confusion  de  biens,  et  renverser 

l'ordre  de  la  justice. 

F  I  N. 










